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Le sommet germano-soviétique de Bonn ! line étape pour les nationalisations 




«, «*** 


Le moratoire M. Schmidt voit des «éléments 
amélioré dans la proposition de M. 


» • Le projet, repoussé par le Sénat, est examiné 
en commission mixte 


Les frois 


armemen L s curostratégiqaes • te sort des banques et l’indemnisation solidarités 

enropéenncs 4 la veille de Us entretiens garnumo-soviéticpies se ponrsoivent, ce .natnnt au J» JaLI 

lWertnre des penrpsrlers snnB a» novembre. 4 Bonn. 4 l'eccaslon de U visite officielle TOSlBni flü CCHlrB QU 06031 fl Conçue au 

soviéto-américalns sur les de M. Brejnev. Le dirigeant aoriétitme a successivement ren- * su Miami 

armements e ur os tra légion es. contré dans la matinée les présidents des quatre princîuaax . . . , 

La balle «ne M. Reagan avait partis ouest-aUmS. M»Æ fiSc^T vSScSSSÛeTSSSS; t 

ietée dans son camn avec son des affah™ Atranc^p^ nn,é™n Ÿ i TTnM inW«A„a con F e «P* 63 * 1011 préalable sur le 


UOIUIII UU UUIIU U UU UtUQL A Cane un. au Mexique, 

M. Mitterrand avait sofenne/- 

Après l'adoption, lundi 23 novembre, par le Sénat, par 184 voir lement exprimé la nouvelle 
tre 109, de la question préalable sur le projet de loi de solidarité de la France avec 


i£«Mœ:s ftÆMïtartsi&rà %ssri£ 2 rs£ 

- sESSre , —*“?■ l"*® 46 ”* 44 la aêirahU-rt 4 taderale. majorité des sénateurs, le texte de compromis qu'elle est censée ‘ère que dirige Mme Nice le 

offrant, à titre de « "este de j. Lundi, m. Brejnev s’était dit prêt à r issue d’une fournée élaborer a peu de chances d’être adopté. Dans ce cas, les députés Ouestiaux a pour mission de 

hnnne volonté % une rédnp«oo ® entretiens apparemment infra etn eux, à un - geste de bonne seraient appelés & se prononcer définitivement, an terme de la /«>» prévaloir les exigences 

unilatérale de volonté- comportant me réduction unilatérale des armements procédure de - navette », sur le texte qu’ils ont adopté en première ôt te valeurs de la solidarité 

mmateraie ne ses armements, soviétiques à moyenne portée en Europe si l'Occident accepte lecture. nationale. Depuis le voyage 

de M. Mauroy en Auvergne 
le 23 novembre, Il existe 
désormais une autre solida - 1 
ritê, tout aussi indispensable 


mesures unilatérales que soviéto-américains but ce type d’armements en Europe, 
réclament à. leurs gouverne- 
ments, de Londres à Bonn, en De notre envoyé Spécial 


ments, de Londres à Bonn, en 
passant par Amsterdam, une 
grande partie des maz&ifes- 


Bœm. — Relance, ouverture ? . hypothèse, l’option serait pour 


h étape suivante devrait être la saisine du Cons eil constata- de M. Mauroy en Auvergne 

tionnel par l’opposition. Tout porte à croire que le champ de la le 23 novembre, Il existe 

nationalisation des banques et P indemnisation des actionnaires désormais une autre solida- ' I 

resteront au centre du débat. Si. comme l'espère le gouvernement, dfé, tout aussi Indispensable 

le Conseil constitutionnel ne remet pas trop profondément en Que cef/ss qu’il faut nouer ou ! 

cause sou projet, le texte définitif pourrait être publié au début renouer entre /e Nord et le 1 

du mois de janvier 1982. Sud ou entre tes Français : 


tants pacifistes. Blais H O» tertres de jeu peuvent sem- FOuest, le zéro pour r Est ». En adoptant la question préa- drier. Cela dit la bataille poli- territoire y 

demande à être analysé de b lF Inconvenante, s'agissant de Bief, chacun se contentait de , laWe » 2 e * sénateurs ont, paradoxa- tique et juridique est loin trètre 

pins près. me lectnre atten- ÎSJjSSL “if 5 * réafftrmar *= positions déjà non- JgÇji 1111 ^ 0UTCr ~ acbevée. et 1e gouvernement à . L'aménagement du terri- 

tîwp dr>< nrnruKîHnnc iIa &*** qo® la limitaticat des nues et on s’en étonnait un peu neD ^ II V Engagés d a ns une course conscience des obstacles qui peu- foire j e moVRn ho i a «tnü- 

“7 e - es Propositions de armements. Ils n’en viennent pas *n côté ooest-sEemand. Rn fait contre la montre pour faire entrer vent encore surgir au Sénat et s ° 

BL Br«nev ne permet nulle- moins spontanément à l’esprit le dirigeant so’riétiS^av^gardé dans tes faite leurs projets de au Conseil constitutionnel. d une réduction des 

ment de conclure, comme le pour qualifier l'opération à la- i» sunirise pour le dessert - cl loi ** nationalisation, les pou- Au coure des pro chains Jouis, disparités entre réglons. U 

fait une partie de la presse, quelle s'est livré M. Brejnev, n ’est que lois du toast à la fin V0ÜB PuWte craignaient par- une commission mixte paritaire solidarité nationale continuera 

que le Kremlin est prêt à 2Li lc ^ emto F * Bonn * 80 du bref tüner offert par M. Hd- dessus tout la réédition du scé- réexaminera le texte. Sans espoir à jouer en faveur des zones 

sacrifier unilatéralement, terme d^me journée qiü semblait amfc gkânniàt à la redoute de nari0 d* l'Assemblée nationale. de se mettre d’accord. Le projet les plus défavorisées ». a 


pour qualifier l’opération à la- i* surerise cour te dessert loi nationalisation, les pou- Au coure des prochains Jouis, 

quelle s'est livré M. Brejnev, n’est que lorsdn toast à te fin j OÜB P 01 * 1103 craignaient par- uoe commission mixte paritaire 
lundi 23 novembre à Bonn, au du bref dîner offert nar M. Sri- d€SSUS 1» réédition du scé- réexaminera le texte. Sans espoir 


(Lire la suite page 4.) 


près de l’xoptHm zéro». Xro «duratloM unr te . climut 

Ce qne M. Brejnev propose ■ constructif » et « r esprit de 
est en fait ope variante amé- compréhension mutueüe » enre- 
llorée, mflig conditionnelle^ du gistrees dans les deux camps 
moratoire qu’il avait suggéré 3Sa?*S. II1 ÏJ ,iin gSSS 
“ Brejnev avalent surtout pounmlvi 

en février dernier. Le prési- durant la matinée 1e dialogue de 


Le gouvernement va autoriser les travaux 
sur les cinq sites nucléaires < gelés > 
en juillet dernier 


nir, tout en permettent au uou- P 0 " 0, ^ ^-32 ûéoemhre. tes dé- f *a création ff emplois, ren - 
vemement de 1 ]^^^? son «tien- potéfi ayant dernier mot. Le forcé ef simplifié, et des 
veraemenc oe respecter son caien- définitif devrait donc être contrais que TEfat passera 

celui adopté en première lecture avec les régions, «puisque 

. *1 , * l’Assemblée nationale, à quel- l'aménagement du territoire 

utoriser les travaux . « ra». naturel du >, v 

i. » » , de rétablir la disposition pré- jOflU®. de la concertation et de 

lutieaires < aeies > vojant le vereement, aux anciens ,a coopération» 

3 actionnaires des groupes notk>- , , „ 

rlarnîor nalteahles, des dividendes affé- Lancé U y a vingt ans, 

Utpllllol rente â l’exercice 19BL corollaire naturel et facile des 


des négociations tous travaux les rapports Est-Ouest, 
sur les missiles à moyenne _ 

— . aavnvinc imw „.4.. Bans doute de nombreux autres r 
ÎÜJSrV avaient-ils été évoqués i 


L'EUROPE AUX DEUX RIVAGES 



nalteahles, des dividendes affé- Lancé U y a vingt ans, 
rente â l’exercice 19BL corollaire naturel et facile des 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. d °* as d ‘ [expansion. 

le rééquilibrage géographique 

— fLlre la suite page 9 J du territoire ne provoqua 

. guère de polémiques tant 

qu’il ne s'agissait que de 
FinSV nVlV Vf fini! répartir de manière plus juste 

DfcüX RIVAbES asrs ? æstû 

désormais, sans se départir 
Marché commun agricole, relance, restent les des Idées de lustice territo- 
trois principales pommes de discorde. Un sur- riale, à la fols gérer avec plus 
saut aurar-t-Q lien ? Le seul espoir qui subsiste de rigueur une économie 
repose sur le fart qa’aucun des gouvernements moins généreuse, arbitrer 


fllrëtâue 


••i**A**~ ; 


«*» r*** 




Üut *urt* 1 ' 


refusé cette solution oui lais- en Amérique centrale à la non- 

nàl îiOBrgES«Stffi!Sffl«Su éS 0 _ ^ européen reunira, à Londres, les Marché commun agricole, relance, restent les des idées de lustice territo- 

M Rwln ÏUe _jn©6 aapmeor, consacrés, pour l’essentiel, aux 26 et 27 novembre, les chefs d’Etat ou de gon- trois principales pommes de discorde. Un sur- riale, à la fols gérer avec plus 

2» questions stratégiques, sur les- vemement de l’Europe des Dix. n ne s’annonce aaut «snM lieu ? Le seul espoir qui subsiste de rigueur une économie 

d^n SS? pas, ou te sait, sous les uredeure auspices, moins généreuse urOHrer 

i:£p a ppini-pi ««a rfiiurtTj.iL iy»if|mw />w ire mAftiQ mm i*»,,, Tinicpn j; -j, . tt a intérêt s Ce que cette ren contre se termine entre les égoïsmes, laisser 

hé« à celui-ci. une réduction, positions. c est le moins que Ion puisse dire. Budget, sur un échec. éclore les initiatives tout en 

Or cette réduction portera Le chancelier Schmidt avait Comme un rouleau comores- mr-ruM- v«*xrei a . préservant la cohérence des 

sur «une certaine partie de expliqué pourquoi la RW. s'in- seur, le ehémage éereie de plus P° r PIERRE DROUIN 4emter « choix nationaux, et surtout — 

nos armements nucléaires 4 quiète de la midtlptioatlon des m plus de personnes dans la tdécembre 1919). celui des puisque la concurrence inler- 

moyenne portée Installés dans Usées SS-30. < eauad aous ou ms communauté II atteint aulonr- 06 ‘' oi rai£eInble M 1 * 6 - >« » tMM- Marjolin. nationale ne laisse de place 

la partie européenne de nomriurrutt à noui poiier en 1978, % ' a u, qoJiMSan PW> du Marché commun, c'est la Bies-Beuvel et DéU). Ds sen- qtf aux plus torts. — préeer- 

rOAS& a. Autrement dit. Sre SS. dSTÆ an fond de quel tiroir? ver oe qui reste dos torts- 

tnai to “ cent hicqtumu. avec lions de sans-emploi va bientôt Bt pourtant ce ne sont pas les re3s8s Imluslrielles. 

resteraient gelés, mate, par MW cmt chiquante ogives nu- être atteint A côté de ces rava- * C ^ GT des emplois, le pot r _. 5 ^ gri ppa ~ qcl m .„ _ 

exemple, sur les missiles dênfres poiaiéej sur les viBci ges. oeux de l'taBation - oui ‘““‘M™™* des mdustnes de Contestauon danTta Vouloir, au nom de la so/i- 

vétnstes SS-4 et SS-5, on uBenuredes. , ïarrtre pas 4 desoe^e de te “^f^vre vers rmèneur dTsSTlmlSe ne d3ri,é ' Auvergne soit 

encore sur les avions. On , « barre moyenne des 10 % de taux 13 Commission, pourtant indls- "“>/"* ? aUÏ ™ noe r fl/ssoe : 

notera aussi que la formule amuel - psxnissenl Salbles, et 43115 165 acanté8 penreble 4 1a boSe marche des °J iL . Fai,e - e " Mrte - a “ 

^trait^d côte ^ d’nn mo ratoire sur lea armes pourtant tout très mai en Italie d avant-garde. affaires «unmunautsiMa, para- de retflcacitê. que Strasbourg, 


SRÏtfiâË: « octebre Te^ue paran ^ ÏÏ? 5 ÆrJ!JïïS 

leramit pour un «démantèle- déc!MÉ œ substance. cSl S“ < ® coro aTOir contribué beau- nsnmuKmt du fait des eompor- 4n européen — ou le 

ment». en réalité, une option qui ne favo- coup à renforcer la eœaveigenœ t pm ynte nationaux, de très verm enCOTQ Jewh et vendredi. 

Le geste confirme en tout rise que l’OTAN. Selon la formule des économies des Et$te mern- ampleur. lorsqu’on, cherche à , T _ ^ 

cas que appnyce d'an Soviétique, s dans cette bres. faire émerger des réalisations ‘ Ltre r>aBe ^ 


de reftlcacité, que Strasbourg, 
Lyon ou Paris tiennent leur 
rang face à Francfort, Londres 
ou Milan : oui aussi. C’est la I 
voie étroite sur laquelle le \ 
pays est condamné à che- 
miner. 


ments des années 1978, s’est 
donné une plus grande 
marge de manœuvre à la 
veille des négociations. Alors 
que les Occidentaux mettent 
sur la table des pourparlers 
leurs armements nouveaux et 
même futurs, les Soviétiques 
peuvent jouer de leurs arme- 
ments anciens, en anticipant 
sur des mises A la ferraille 
auxquelles ils auraient vrai- 
semblablement procédé de 
tonte façon. Soit dit en pas- 
, sant, le fait que M. Brejnev 
soit prêt A un tel a geste» 
réduit quelque peu la portée 
. de se» affirmations selon les- 
quelles une «parité approxi- 
mative » existe en Europe 
dan? 8 ce domaine. 

/ On retiendra en tout cas 
F intention proclamée par 
M. Brejnev de procéder, au 
terme des négociations cette 
fols, à des «réductions radi- 
cales » des armements nu- 
cléaires en Europe, y compris 
des engins tactiques qui pro- 
mettent le continent & la 
même destruction que les 
armements de plus longue 
portée. Ce n'est qu’à ce prix 
«a eUefc que la sécurité sera 


Quand un homme de la me- devient joaillier, 
il transforme un câble marin en un bracelet d’or et d’acier. 



| ? ■ irj ■ \Jo0iBBtf. rua Royale ftrfe8«.T& 12603065. 
ri Je ill Jl*Cfei^74 r CbafflpsH3y^H^ 

**■ ‘^\ç^5^2î f MdehCrototeCswfixHfltdLeeoxliwite-CWOL 
Hfitd Bybta, SainfrThJpez^AérijporttftjrV^ - Bererty HHs, Houston» 


ampleur, i-orsquem enerene a titra i* . , i 

faire émerger des réalisations <1** * suite page 4 J 1 

qui méritent quelque faveur, «" r ■ ■ ■ 

ne dépasse toujours pas le ch if- <• . 

« oïï? «IA CEREMONIE DES ADIEUX», de Simone de Beauvoir 

I m aig re . De beaux rapports ont 

| fait des propositions : rapports /^/’C 

au jour le jour tout compte fait 

AUGMEHTflTIQH da 

Réduire le chûmaae et Via- CeüB boutade de Sartre, le jour . des détails affreux qui n’éclaireront 
flation • réduireles infns- de 1970 oû ' comm ® chaque été. il guère une œuvre déjà bouclée. Ce 

rices ■ 'réduire les inégalités P art ® ,l > d ® 80tl c6,è - quelques sera méconnaître le devoir d’autban- 

entre les pays les Classes et semaines, Simone de Beauvoir y a tidtè que le couple s’etrt toujours 

tes sexes Réduire la délin- ^ sowla,n beauc0U P P ,u » W UTlB prescrit En 1964 déjà, Beauvoir 

i nuance et la criminalité. f 08 ,Ho1 ®* purHalnea dont H emre- avait témoigné sur la fin de sa 

| v loppalt l’expression de ses senti- mère — Un» mort très douce — 

Réduire le nombre des euro- ments : le signe qu’avec tee malaises avec toutes les apparences de la 

missiles qui planent au-dessus daa mois précédents avait com- froideur. 

d® a®* 'têtes ! réd uire la mancé entre eux une séparation plus Les apparences seulement. Au* 
consommation pétrolière, la Inexorable. D’où le titre-jeu de mot. delà des précisions cliniques, seule 

fraude fiscal e et l’érosion bien flans leur manière, qu'elle donne fapon d'approcher ce qui, dit-elle, 

monétaire, la fatm dans le aujourd'hui au récit de leurs dix * ne peut as dira ni sa penser • 

monde et les dépenses de dernières années. Tiré de son Jour- éclate une complicité Intellectuelle 

santé, le temps de travail et nsi. le texte forme une suite aux et affective qui aura duré un demi- 

Za tension au Proche-Orient. Mémoires, interrompus en 1972 avec siècle. C’est cet exploit d’existence 

i7 faut, de toute évidence, To . Irf ccm P tB ^ r - qui soutient le livre, et non quelque 

augmenter notre capacité de Un malentendu w&naoe ce livre, exercice d’artiste, pour quoi l’auteur 
réduction. Au moment de consigner les déclins n’a ni don ni goût 

BRUNO FRAPPAT. ttX+TÏSgfZ POIROT-DELPECH, 

| a * üw mlnufie Impassible. Des lec- (Lire la suite page ÎU 


AU JOUR LE JOUR 

AUGMENTATION 

Réduire le c hfimage et l’in- 
flation ; réduire les injus- 
tices ; réduire les inégalités 
entre les pays, les classes et 
les sexes. Réduire la détin- 
i quance et la crardnalSté, 

Réduire le nombre des euro- 
missiles qut planent au-dessus 
de nos têtes; réduire la 
consommation pétrolière, la j 
fraude fiscale et l'érosion j 
monétaire, la faim dans le 
monde et les dépenses de 
santé , le temps de travaü et 
la tension au Proche-Orient. 

H faut, de toute évidence, 
augmenter notre capacité de 
réduction. 

BRUNO FRAPPAT. 








Page 2 — LE MONDE — Mercredi 25 novembre 1981 ••• 




L'ETAT 


«u* 


A chacun sa responsabilité 


L Etat ne cesse de se voir 
charger de nouvelles 
responsabilités. 

José Frèches souhaite 
■qu’on le ramène 
à ce qu’il appelle 
« une logique de service » 
ce qui suppose 


L E courrier que re ço it le mé- de certaines pratiques par des syndi- 
diatcur et les dossiers que lui cals, des associations de consomma- 
transmettent les parlemen- leurs peut encourager la revendi ca- 
taires constituent un champ d’obser- tion de la base, ou l'atténuer au 
vation objectif de l'état d'esprit contraire en en prenant le relais. La 


par ROBERT FABRE (*) 


réciproques pour mieux demander à de créer un malaise dangereux an 
chacun d’assumer celles qui lui in- sein de la fonction publique. A 

MUkhitaM —■ ï^SX*Ï.ÏÜE 

SS iSS^Les* SÏÏtamJâ p " polynknts ont dre»é com- 

partie des Français, en relié- critique est alors transférée de l’indi- chareés de traduire Hnnc les actes ‘ ^Oa f < “ nctwn ' 

tant avec fidélité leur mécontente- vidu au groupe, et l’exutoire de la quotidiens les mesures décidées par J™* lâché œjpand mot, si gai- narres. C® fut le début de la vague 

ment face aux complexités, aux dif- plainte përaoiïlisée ne jouant plus ÎTgcnîreniœiStrtles parlent ^ qu’d en perd sa vigueur. Par; poujadiste. 

ficultés de la vie quotidienne. son rôle, c’est, au-delà des relais nor- taires peuvent-ils rédiger ces textes, j* 03 se “ s °ï lgl ° a i ‘ 11 faul anjonrdTiui à éviter 

Certes, la contestation dont fl est maux, sur la scène publique, aajnî- ^ les confrontant aux textes anté- ‘ 13 awpure qui menace - sur pin- 


ce uui suppose \_enes, la comssrauon uont u est — en les corn romani aux usxics a aw . __» a__ j__ » — . r- 

qu on donne au Parlement «k» nc devrait Porter - ainsi l'a veau des médias, que les conflits rieurs qui subsistent, les transmettre sieurs plans - entre sectourpnvé et 

qu on non ne au Parlement nrfini |a w _ aa TLr 1* sont portés. à tous les échelons d’application «v a** de sou. -.Chacun, à la place secteur public. La tâche de certaines 


une fonction *de réflexion 
et de réforme. 

Robert Fabre expose 
les enseignements 
qu’il tire 


compagnés des explications néces- qu^a^pe, simple ou mi- administrations, ployant sons le faix 

collectivités, des établissements et Depuis le 10 mai dernier le cour- saires, dans les délais souhaitables ? Er ? es législations successrrcs, des cf- 

services publics, champ déjà bien rierXmSiateîTeS à l’image de Que l'on se souvienne de la loi 5*** l»rfois msuffi^ntt, descré- 

vaste, pour les réclamations, fondées l'impatience qui a gagné certaines d’orientation agricole votée en 1960 confère un comSpmf'nt “ UJOurs î rop ®°d cStcs >“t 51 

tissasse??™ sfsx.ïr3rrss 


de l’exercice de sa fonction tentation de saisir le médiateur - de certaines situations iniques. 


de médiateur. 


souvent considéré comme le « der- iTîSSS’.SEt" Sïïitaïïmh. « mSta rt- «ulont de ■«, leutéurs escânres. 

nier recours » — de tous les litiges, pétaient certams - réduire à bref formes ? Ne croient-ils pas, le pins Je phis^lourde. 3™^? autS U situation de le justice, dont les 
débute injustices, supprimeriez seuventq»: !ÏES'î!?£!!IîSLE^ qu'aal tote la hîfaaretée pmS Sÿ 


vent des juridictions classiques. Ce privilèges, simplifier la 
,UT " Am " ,n!n, ” t ’’ Vct ~* c •' r! * *" ’-i jours... La tentation 

et beaucoup y ont succombé 


“ — -- „ qu au oas oc ia nierarcme puisse 

de tous jet de la encensai desmiwstres a ^ instaurcri avcc k méthode «V ^ 


compte par le médiateur, respec- 
tueux des 
taires et soucieux de 


prérogatives parlemen- rendre responsable des lenteurs de vices officiels, la presse écrite et par- prendre 
□eux de ne pas empiéter l’évolution, ce commode bouc émis- lée ne devraient-ils pas se livrer pour F ^ _ 


A quel immense travail les ser- devart les déSoïï 3001 le lot des plaignante ayant »- 

coupable devant les décisions à aux tribune administratifs. 


__ _ à la Cour de cassation, i 

le domaine de la justice. Mais la sâire qu’est l' adminis tration. Non mieux informer encore les citoyens Certes, l’insouciance, la négli- d'Etat-.- Pas davantage n'y a-t-îl là 

" 1 J kaléidoscope de seulement au niveau du guichetier de l’évolution des réformes, de la K cnce - ct W*a “oins encore un « sa- mauvaise volonté ou déviation idéo- 

du standardiste que Ton voudrait date réelle de prise d’effet ! fl m’est Potage - larvé qui tiendrait à des op- logique, mais impossibilité maté- 

«... i — • « — s. permis de mesurer, chaque jour. 


tïons idéologiques hostiles au rielle de faire face à u 


Le Français est réputé • rouspé- au niveau du contrôleur, de l’inspec- combien cette information reste pouvoir en place, ne sont admisse croissement des procédures 

teur * par tempérament. n a surtout leur, coupables d'être d'accès difïï- multiple, inadaptée, diffuse, impié- b[e& - ^ 5011 <* pouvoir, et d appeL. Et ainsi 1 injustice naït-efle 

un sens aigu de l’injustice et sup- cile et pen réceptifs aux difficultés cisc_., faisant naître de regrettables R. 111115 soient ses sentiments m- de la lenteur même de la justice^, 

porte mal la brimade. Cette donnée de l’administré contribuable. Puis on illusions parfois suivies de décep- titnes, l’agent du service public doit Mieux informée de ces pro- 
est de tous les temps. La grogne a visé directement les responsables tions amères.- respecter les décisions d’un gau ver- blêmes, l’opinion comprendra 

s’exacerbe parfois au gré des investi- an niveau le plus élevé, ceux à qui u peut paraître surprenant que le nc “cnt et d’un Parlement qui reflè- mieux lés difficultés auxquelles se 
gâtions fiscales accrues, des formu- l’on a toujours reproché d’être en re- m édia teur, chargé de relever et de tent orientations démocratique- heurtent à la fois les hauts respon- 
1 aires administratifs trop abstraits tard d'une évolution, de rédiger des corriger les pesanteurs et erreurs ad- menl exprimées par le corps sables politiques et les hauts res- 
ou d’un retard dans le paiement de règlements touffus, des circulaires ministratives, se fasse le défenseur ®ectoraL ponsables administratifs. Et sans 

pensions. Elle s’apaise lors de me- contradictoires. Voire d’être un frein de la fonction publique, sa glo- C'est «*n« nul doute le choix de doute admettra-t-elle la nécessité 

sures de réduction des injustices, à toute réforme. balité. C'est un souci d’objectivité l'immense majorité des fonction- d’un double changement de com- 

d’humanisation des contrôles, d’allè- Les élus nationaux siègent sans qui m’incite à expliquer certaines naires et assimilés qui sont portemem. De la part de radmims- 

gement des charges — désemparer. A une cadence rare- lenteurs inéluctables, pour dénoncer conscients de leur responsabilité en- tration, il est nécessaire de mieux 

Dans les périodes de tension poli- ment atteinte. Us discutent et votent celles qui relèvent de la désinvoL vers la Nation. VoUà pourquoi une rcE sentir les angoisses de 1 admims- 

lique, l'attitude plus exigeante des des projets de loi porteurs de l’in- turc ; à préciser les responsabilités suspicion injustifiée, venant soit de ***■ de , sc “PP^ber de lui pour 

militants et des élus, la dénonciation quiétude de certains, de l’espérance (•) Médiateur. la base, soit du pouvoir, risquerait tenter de les apaiser ; de réaliser 

que 1 avantage d appartenir à un 
service public a pour noble contre- 
partie d’être au service du public. 

De la part de l’administré, il 
çpnvient de se souvenir qu’il est 
d’abord un citoyen, chargé de 
droits, certes, nmis aussi de de- 
voirs. Et qu’à ce titre sa responsa- 
bilité est engagée à chaque instant 
action. L’objectif du média- 
îais ce doit être aussi celui 
de tous les responsables, n’est-il 
pas de réconcilier f administré avec 
son administration, le citoyen avec 
l'État? 


Une logique de service 

par JOSÉ FRÈCHES- (») 


L ’ÉTAT est devenu un garant tout autre sens depuis l’invention du 
Hier, de la sécurité des per- chèque et de la monnaie électro- 
sonnes et de la nation, puis nique ? 
de l'éqmlé sociale. Aa durfhoi on Rcnsuer Me de service 
- vfnteft faire celui de la stabilité éco- ™ p(Ksis une r&UeTtratiïic et non 
nomique et du maintien do 1 emploi, de pieuses intentions. Comme toutes 
ai les nationalisa lions rencontrent le les grandes machines humaines oà la 


11 convient donc, aujourd’hui, de 
préserver l’acquis, et de modifier ce 
qui doit l’être. 

L'ENA a fait s 


moins possible le contenu. Il est des 
endroits ou l’interventionnisme étati- 
que confine au totalitarisme. 


2} Savoir arrêter la machine éta- 
tique et l'orienter vers les bonnes di- 
rections. 

— Ce but n’est pas atteint en fai- 
m «a sant tirrf' des -bilans» par des 

pïoÈcmdèr^EUc'dint'tîtj^mQaèinem sa * es r6 “" is “ cbambre qui bras- 
préparëe. Tout dcbec conduirait à la »nr des agrf|ats_«coiiomiquB « 


Dans les vingt ans à venir, l’Etat 
accomplir sa mutation la plus 


preuves. Elle ifc ^ «u. B w UW .v U «u - • » 

consensus de l’opinion, c’est qu’elles tailk critique à été sünplementd£ roun,i des responsables de haute dSsnSMMnce'lu'f^t^qiiC S des 8«“des'idées. H convient d’être 

apparaissent - à tort ou à raison - passée, la machine administrative que nous envient la plupart bureaucratie nourrissant l'incompé- à bi fois plus ambitieux et plus mo- 

cotnme une digue qui empêchera les n’a pas son pareil pour déjouer les des pays étrangers. Elle est un sys- tence. Les citoyens se tourneraient deste - 

groupes nationalisés d’être recou- tentatives de ceux qui voudraient en tème de sélection - avec la part vers d’autres formes de régulation et C’est au Parlement qu’il revien- 
verts par la lame de fond du améliorer le fonctionnement. Alors d’arbitraire de tout système de sé- de solidarité : souterraines, peut-être droit d'exercer cette fonction de ré- 
chômage. Ce qui témoigne à ce jour les rigidités corporatistes s’allient à lection - fondé sur la compétence et efficaces, elles provoqueraient un flexion et de réforme. C’est lui qui 

de la méconnaissance des méca- merveille aux conservatismes et les non sur l’argent Les opinions politi- émiettement social proche de la dé- vote les crédits. C’est à lui d’en 

nismes fondamentaux de l’économie méandres des procédures à la mise ques des élèves ne sont pas diffé- composition. La nouvelle citoyen- contrôler l’emploi, avec l’aide de 

par des citoyens auxquels on de- sous le coude des dossiers. Pour ré- rentes de celles de notre corps éleo- ne té se bornerait à la dissidence. La grands corps indépendants comme 


Quelle réforme 
pour la haute fonction 

7 


leur prestige sont fondés pour l'es- 
sentiel sur ce mode de recrutement 
On doit donc mesurer l’exacte por- 
tée de la remise en cause de ces prin- 
cipes par la création d’un concours 
spécial réservé aux syndicalistes et 
par la suppression de l'alimentation 


Les deux piliers 
de la sagesse étatique 


mande pourtant d'arbitrer entre des former l’administration, rien ne sert toraL L'ENA fournît par ailleurs démocratie pourrait < 
choix de plus en plus économiques, de. taper du poing sur la table; il aux grands corps de l’Etat des élé- 
et de la place de l'État dans ce que ruser. Il serait intéressant de menls dynamiques, jeunes et inven- 

l' historien T. Zeldin a appelé • les ”^ ra j 5re exact de rapports ^ L'indépendance de ces corps et 

passions françaises ». administratifs demeurés lett — - - - 

, , parce qu'ils se sont perdus 

Le recours à I Eut est en passe de saWes des administrations, 
devenir un reflexe conditionné parce 
que les difficultés économiques ap- 
pellent des garanties de plus en plus 
fortes et des digues de plus en plus 
hautes. 

Mais la recette consistant à met- 
tre en avant, partout et toujours, 
l'État devient de plus en plus diffi- 
cile à appliquer. Elle se heurte eu ef- 
fet à la structure même de l'État, 
qui n’a pas évolué au même rythme 
que les finalités sociales. A moins 
d’opter pour une étatisation com- 
plète de la société, la bureaucratie 
prenant en charge les uns après les 
autres tous les secteurs vacillants, il 


sortir vain- la Cour des comptes. Le vote annuel 
du budget devrait être l’occasion de 
se livrer à des coupes propr e ment 
stratigraphiques au sein même des 
services publics. Les aberrations de- 
vraient y être impitoyablement tra- 
quées. Les lourdeurs devraient être 
cernées. Les corporatismes neutra- 
lisés. Cette tâche immense, déjà pra- 
tiquée sur une grande échelle par les 


Pour lutter contre ces tendances Parlements anglo-saxons, peut reva- 

H - tr . , pu, f lourd» », selon l’expression des loriser la fonction parlementaire et 

directe ara grands corps de I Etat nouveaux historiens, deux conditions lui donner tout son sens. Qu’est-ce 

par I ENA. AujourdTmu m le gou- doivent, à partir de maintenant, être qu'un élu parlementaire sinon le re- 

veraement tu les chefs du Conseil respectées. présentant de tous les consomma- 

11 Mettre en place des méco- ïïfiï 1,b ÏS ? D ï « » «“t «l» 

nismes simples, destinés à aligner r f°7 <! lœ " 1 «>!‘P P>“ urgent à 

V administration sur le reslfde «cmttUKnt.de 

/-économie pour ce qui est de la ri- “ .S»“_ P? bll 9 uc - J 1 
gueur et de la responsabilité. 


d'Etat et de la Cour des comptes, 
choisissent les jeunes recrues des 
grands corps. Celles-ci n'accèdent à 


- Est-il normal que tous les s 


tout simplement à résoudre la 
contradiction qui existe entre la res- 
ponsabilité politique et l'impunité 


l'Etat. 


L'instauration d'une logique de . ... (r _. 

service au sein de FÊtal passe-t-elle de tels postes que par le mérite, 
par une réforme de la haute fonction «... 

publique ? Rien n'est moins sûr. ^* a cr ®*rtion d un troisième 

Faut-il modifier à la fois les critères concours et la suppression de Tinté- ^ M f viiit _ 

de recrutement des hauts fonction- gration directe dans les grands corps vices administratifs soient assurés de administrative. 

, , . . ^ “ naires, leurs débouchés à la sortie de d’Etat aboutiraient inéluctablement disposer, d’une année sur l’autre, de T . , 

est absolument necessaire, pour ré- l’ENA, le rôle des grands corps dans à une politisation de la haute fonc- ressources en constante augmenta- «,7r * 1 !? IC,lt , Pf rsonn . e ’ 

pondre aux aspirations des citoyens, l’appareil d’Êtat, tout en menant à tion publique. Personne n’y a inté- tion ? L’adaptation des finalité éta- Saul à “ UAaütt ûu P^P*® français, 

de purifier l'action étatique de tout bien la réfonne administrative né- rôt. Entre une évolution de ce type, tiques ne suppose-t-elle pas Tadapta- 

ce qui la conduit & suivre une logi- cessai re pour engager l'État vers les qui s’accompagnerait d'une baisse tion des moyens ? Ce qu’on appelle (*) Membre d’un grand corps de 

que d’appareil - ou de système - nouvelles finalités qu’on atteni dé- de la qualité du recrutement, et une en jargon budgétaire les «services 

au détriment d'une logique de sonnais de lui ? option qui, tout en préservant )e sys- votés », c'est-à-dire les dépenses pu- 

service. On entend çà et là des discours lÈme des grands corps, rendrait aux bliques considérées comme inélucta- 

Tout se casse comme si le charnu “«tant en cause certains hauts administrateurs civils une véritable blés à structure administrative 

d'intervention de l'État était une fonctionnaires, suspectant parfois vocation interministérielle, la sa- ** devraient-ils pas faire 

aire^dcmMa surface^dolt^rester loyalisme, critiquant mjepré- gesse commande de s’en tenir au se- fi 4 ;— ;SSjf W ‘ 

constante. Passé un certain seuil de ‘“d® 6 , “ï 115 ® vplonté de leur Çond terme de l alternative. La sé- mtnA lcs dépenses inutiles ? 

surface, interviendra un bascule- -P«t- LENA serait d ailleurs à lection par le mérite est le moins Pourquoi l’autonomie financière 
ment bureaucratique qui transfor- transformer profondément pour mauvais des systèmes de choix, des services publics est-elle à ce 
mera l’« État-aarant * en ■ Étal- av °iT Produit trop d éléments non , point réduite par des règles qui 

aéneur » Les effets nervers “ônf?™ 1 ® 8 ^ une supposée idéologie ^ J® tout ee qm poiirra aboutissent souveut à Tixrespoqsahi- 

gencur ». Les en ets pervers dominante. être fait pour ouvrir la fonction pu- urf financière des hauts ramone» 

l emporteront sur les buts recher- bliaue elle-même à des talents exté- îîi o n QeS ■“ respons ^ 

chés, aussi nobles soient-ils. Les soubresauts qui agitent - et rfeîre àeZSt te* enSSTc’S^ t M P 35 ® SSI ' 

ne finiront pas d’agiter - les sphères ^ etreentrepns. C'est le gner des objectifs prêtas aux services 

En d’autres termes, il faut savoir administratives dirigeantes posent le JJ® 5 ur moy “ d am r,. OTcr J 3 ï**' publics de nature à permettre leur 
rompre avec le processus cumulatif problème de la neutralité du service lltè . se, 7 iccs P ub “cs. L^NA évaluation, au regard de leur efilca- 
des compétences de l’Etat, dont cer- public. Celle-ci doit être envisagée P 011 " 3 ?? x da raclage des cité, mais aussi de leur capacité à ré- 

tames ne sont plus de mise au- sous un double aspect ; elle suppose haats fonctlo “ m ^ r e ““® dcs au- pondre aux besoins ? 
jourd’hui alors qu’elles Tétaient il y le loyalisme du grand commis à lrB * s ^ :teurs d « 1 activité économi- Qq p^ç 5 3caQ c QUp de - nouvelle 

a trente ans. Est-il nécessaire, par l’égard du gouvernement, mais elle quc et f 001 . 31 ®; La diversité est citoyenneté ». Celle-ci pourrait se 
exemple, que l'État garde le mono- requiert aussi, de la part de ce der- sou™Ç d enrichissement et endigue définir comme le remplacement pro- 
pole de la frappe des médailles alors nier, une confiance dans les rouages ce .. ( ^^ sl ““ 1 absolu dans 1 appa- gressif du concept flou de - ci- 

que * battre monnaie » a pris un administratifs légaux. S’il est natu- reil d Etat : le dogmatisme. toycn » par la notion plus précise de 

rel que le : gouvernement nomme aux Certains secteurs de l’action pu- contri . b uable (conscient de partici- 


La Nation, dans les périodes dif- 
ficiles, comme celle que nous tra- 
versons, n’a pas besoin des déchire- 
ments qu'inspire la passion, 
appliquée à des sujets qui relèvent 
de la seule raison. 

Elle est assez forte pour accep- 
ter la confrontation des opinions. 
Mais elle a toujours à redouter les 
violences, même verbales, qui sont 
un ferment de désagrégation de la 
démocratie. 

Homme de dialogue et de bonne 
volonté, investi d'une fonction où 
la sérénité que confèrent l’expé- 
rience, T in dépendance et l’ürévoca- 
bflité, permet, au-dessus du tourbil- 
lon partisan, d’inviter à la sagesse, 
je crois devoir rappeler aux Fran- 
çais de toute appartenance, de tout 
rang, qu'ils sont, avant tout, ci- 
toyens de la même communauté 
nati onal e. 

Que leur devoir est d’accomplir 
loyalement la lâche qui leur a été 
dévolue au sein de notre société. 
La responsabilité de chacun d'eux 
est engagée dans la lutte de tous 
les jours. Justice et liberté, ces 
deux concepts que chacun revendi- 
que, ne seront sauvegardés, que 


• RECTIFICATIF. - Un 

lapsus a fait écrire à Daniel Amson 
(- Des conséquences inattendues, * 
le Monde, Idées du 20 novembre) ; 
« Le nouveau texte prévoit que la 
totalité de l'impôt sur la fortune, 
concernant le bien dont il s'agit, 
sera acquittée par le nu- 
propriétaire. - Il voulait dire bien 
entendu « par l'usufruitier *. 


postes-elfe des hommes de confiance ^ devraient rester dans toute la P** directement an financement du 
- c est d’ailleurs un droit reconnu Duq ç sevraient rester aans toute la ollhl : e » — ; „ 1¥ 

expressément par la Constitution, - mesure du possible au-dehors des d’usager? Celui-ci est plus responsa- 
certames déclarations qui tendent à ,urtes d Pences découlent des b[ f Lit feiwvafir «s dSkTn 
jeter en pâture à l'opinion - Fût-cc à cbingemems politique! Il ee v. 2$£*22ZZÏÏÏ£ 
mots couverts - des groupes de ainsi, notamment, de la recherche „„ msmsassnid .c onsommateur s 
fonctionnaires, voire des coips, ris- scientifique, de 1 enseignement supe- publia , capable de négocier avec 
quent d’attirer la méfiance de ceux rieur eu du domaine culturel. Dans l'administration. Mais cette trans- 
qui croient en la neutralité du ser ces secteuts, la politisation a des ef- formation décisive de nos mentalités 
vice public. Les réformes ne peuvent fets profondément néfastes. L'Etat ne pourca être qu’une œuvre de Ion- 
doit en gérer les moyens, mais le gue haleine. 



Toutes les 

grandes marques de G1 

PARFUMS 

PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cadeaux 
Accessoires Haute-Couture - Maroquinerie 


16, RUE DE LA PAIX - PARIS 

Salons de vente 2* éloge (ASCENSEUR) 

261-71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION 

d" 9 h à 18 h 30 
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ôtra,nçrer 


Irlande du Nord 

Les protestants ont manifesté en ordre dispersé 
contre la politique de Londres 

De notre envoyé spécial 

Belfast — Les protestants de mister n’ont rien trouvé de plus 


Grande-Bretagne 

LE GOUVERNEMENT 
A PRÉSENTÉ AUX COMMUNES 
SON PROTET DE IMITATION 
DES DROITS SYNDICAUX 


U nion soviétiq ue 

Les <lzvestia> mettent en doute la volonté 
de changement du parti socialiste français 

De notre correspondant 


LE PROCES DE L'HISTORIEN 
ARSENI RQGIHNSH 
VA S'OUVRIR A MOSCOU 

lie procès de l'historien sovié- 


^ m01 » ts de Betf astt les groupes chambre des communes les SÜSwÆnt^SS que^tpS ûes Snun'SS.’rS^sur^ 

paratnüiteir^, qui avaient d abord refusé de participer à la grandes lignes de son projet de senté, lundi 23 novembre, une grosses fortunes/ 
journée d action puis s étaient ravisés, aux chantiers navals, et restriction des droits syndicaux, analyse de la situation politique — 

le pasteur Paisley, qui est à l'origine du mouvement, à New- souinJa au vote epiès française qui, quoique positive, iÆÏÏÏÏSJ ÎÏS-SîS'SfïSS 

townards. avec une grande parade de plusieurs milliers de mem- NoëL contient d'assez nettes critiques sStÏÏSSf le® 

bres de la - troisième force-, sorte de milice privée chargée de Ce projet prévoit en particulier à l'egard du parti socialiste et &Tdéow e^ïïdeTmissS es arél- 
protéger les protestants du terrorisme. ^augmentation des indemnisa- ricalna en Europe^ et ont^refusé 

tiens dues à toute personne licen- tes choses sont claires ; les adver- de n-rti-.--. k 'L 

d'action, journée de majorité et visiblement peu sou- ^ P°“* » non-appartenance à pacifiste Su 25 octobre à. Paris, 

division, malgré les appels à deux de la minorité catholique- «n syndicat H propose que les Ils ont fait voter des dépenses 

limité des uns et des autres: les Pendant qu’il parle, l'Union dommages et intérêts soient jJ 2 ?* tes militaires dout 1982 en auemen- 


travaux sur l’histoire sociale et 
révolutionnaire russe, doit s’ouvrir 


SÜffïPKÜ!? ài]]èrent8fon iTSE l 


SSJESttfttSa SSSMS!ÜL« SS SSU!V“ «'«SSl fi 


suivL A midi, les magasins ont prière en commun: « Dieu est «f™» Boci&vx .doit Jtxe revue ï» * "SS?* fis- 

hais6é leur rideau dans les quar- avec rülster contre ses enne- daî ^ ^ æna Kstrictif. afin den cale ’ le bddget, pour 1982. 
tiers protestants; le trafic ferro- mis ». LTUlster ne sera jamais exclure tous les conflits person- PoQrtant v» corresuoridant de* 
vlaire, aérien, les trcposti SSmiie m S “pu^ai^T fJS^f^nSf^ïri^ 

Sf’Jw? 4 f pert ) lrbÉ ®i landais ni â Dublin ni à « aucun JjJJ* réserves sur l’actkm du parti 

écoles ont é^fexmefâ Contre autre tyran ». affirme le pasteur £"!_£ socialiste, qui invitent l se 


rme fis- Le jugement porté par les 
12. izuestia contraste avec tes éloges 

. . . que la Pravda décernait rêcem- 
oant des ment au PB. 
sérieuses 

du parti Cette divergence montre que 


se Moscou ne s’est pas encore fait 
les une opinion définitive sur l’ex- 


Fernando Claudia (Bspagne) ; Kria- 
tian Gerner (Suède), Sent Jen&en 
(Danemark) ; Kart Marfco (Antrl- 


JjÏÏjîkjjL oSr^ defèhanttera Î^L^? tannlq £î’ eÈ UnSer l'immunité des Partisans du changement ou périence menée en France depuis 

des chantiers ne rêve que de réunifier lHe,| reoi^ntantssvndi^u^ parmi ses adversaires. D’abord, il le 10 mal — Th. F. 


la demi -journée. Les cmq centg de u journée a été, la nuit venue. Le porte-parole du parti tra- tiens maintiennent intactes les 

de la mitrale thermique la parade de la « troisième force vaflliste poux l’emploi, M. Varley. bases de l’économie de marché et 

de B&Uylumford ont cessé la pour Dieu et JTDister », da ns la a condamné énergiquement ce 

travail, sans toutefois priver la petite ville de Newtownards. à projet, le qualifiant notamment 

province d’électricité- Les inci- qœ quinzaine de winmèt re » de de « stratagème minable et sot - 

dents ont été peu nombreux et Belfast, m. Paisley a fait défi ler Tfide pour tenter d’influencer ^ . . 

sans gravité. dans ^ ordre approximatif plu- Zéiectorat de Crosby ». Une élec- ^ O Le Mouvement des radicaux 

_ . . . . . . sieurs milliers d’hommes, sou- toin partielle doit se dérouler le “« ffoacfte et Andrei Saxharjv. 

I^s unionistes officiels ont ^ent très ieunes. certains mas- jeudi 26 novembre cette — M- Roger-Gérard Schwarzen- 

^9?L 1 ® ur P art f2 ^ c ^?^; er ™ e qués ou vêto^la tenue léopard, circonscription, où Mme Shiriey ^8» président du Mouvement 
pétition pour demander à la ‘rLr Williams, l'une des dirigeantes du d « radicaux de gauche, a adressé 

reîne d Angleterre le rétablisse- n’est narfois de hâtons. parti social-démocrate, de création une lettre à l'ambassadeur sovié- 

ment de la peine de mort et la «m* réwmte. est pratiquem^, assu^ tique à Paris pour lui dire 

cessation de toute coopération wrieTnain n eo«me d te b nas\^T de battre te c andid at conserva- « combien le Mouvement des 
entre les gouvernements de Sgg^ SfïSnSJw ,1 cuaserva- Taiicaux ^ ^ ^ ^ é 

s» « t s^Ærurssu? dS ”“ r ■“ <?** .!« fa* >4 

incontestablement le pasteur ^douhii 22 novembre, afin* æobtenïr^ôour 

Paisley. H a annoncé une « offen- "fj™ HLiSSL- 25*25*^ • M - Michael Foot, chef du sa beUe-fme le droit d’émigrer 

sive générale contre FIRA ». n^iîf 5 parti travailliste britannique, s’est et de rejoindre son mari hors 

L’après-midi, devant les grilles tJSSrîi? entretenu à Paris, pendant plus d’Union soviétique. D lui 

closes du Stormont. le siège * *5" d’une heure, avec M. Mitterrand, demande, pour des raisons 

traditionnel des gouvernements En quittant l'Elysée, M. Foot, qui humanitaires évidentes et pour 

provinciaux, il a proclamé que les ü était accompagné de M. Bealey. la pleine application des accords 

loyalistes seraient « très bientôt ÏTi.if®* 1 "???? chef adjoint du parti, a indiqué d’Helsinki, de bien vouloir appe~ 

à l’intérieur », avec leur propre «gfg.»» 1 <?e projet politique ^ Y^a lKÜKia Bvait été «très 1er V attention du prièsiient Brej~ 

Parlement et leur propre gouver- atair - intéressant et très amical » et 7ieo sur la très vive émotion que 

nernent, fondés aur la loi de la ... DANIEL VERNET. s est refusé à tout autre détail. cause cette grève de la faime ». 
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Les deux Chambres acceptent de reconduire le budget 
jusqu'au 15 décembre 


New- York. — Comme prévu, M. Reagan a 
opposé, lundi 23 novembre, son veto au projet 
de budget 1982 du Congrès, après que celui-ci 
eut refusé les réductions souhaitées par le 
président. A la suite d'un nouveau débat de 
plusieurs heures, les deux Chambres ont 
accepté le compromis proposé par le chef de 
l'exécutif de prolonger jusqu’au 15 décembre le 


budget actuel de 400 milliards de dollars. Le 
Congrès a rejeté une proposition démocrate de 
repousser au 3 février le nouveau débat sur 
les économies budgétaires réclamées par le pré- 
sident L'une des questions qui a été le plus 
vivement débattue a été celle de l'aide étran- 
gère que le président veut maintenir, au détri- 
ment pensent des élus, des budgets sociaux. 


i iiiiiüi 


Apparemment décidé i faire r>p notre rorresoondante façonnent normalement Le 
avec éclat « un exemple ». ^ norre corresponaanre président et Mme Reagan sont 
M. R eag an , qui avait annulé di- partis lundi soir pour la Califor- 

manche son départ pour son hôpitaux, la sécurité aérienne, les “*■ 

ranch californien, avait eoqvoque sociaux, le système ban- L’administration républicaine a 

un cabinet pour une réunion caire ^ ^ centrales électriques, salué ce dénouement comme une 
d urgence, limai matin, matedès une folle Journée a suivi : en nouvelle «victoire» de M. Rea- 
£SL? éSflar fia d* aaattaée. plusieurs mimera gan, mais l'opposition n’a pas 
ration, taievisee a la presse. d’employés du gouvernement fé- tardé â accuser le président 

Accusant le Congrès de corn- aérai, dont deux cent vingt appar- d’avoir « mû en seine » cette 
isnmettre par son entêtement tenant à la Maiww Blanche, * farce» pour faire croire à son 
« nos efforts pour stopper les étaient renvoyée chez eux. Les autorité et faire oublier la crise 
excessives dépenses fédérales qui départements les plus touchés économique dans laquelle le pays 
sont responsables de l'inflation, étalent ceux du commerce, de s'enfonce. Le chef de l’opposition 
des taux cT intérêts élevés et du l'éducation, du travail, de la jus- démocrate an Sénat. IL Robert 
ralentissement des investisse- tice et de l'agriculture. La confé- Byrd (Virginie o c ci d entale), a 
mente créateurs d’emplois », le rence de presse quotidienne de estimé qu'elle était destinée & 
président a annoncé qaH avait midi au d^artement d'Etat était détourner l’attention de l’opinion 
choisi c les difficultés tempo- supprimée. Le vice - président de r énorme déficit budgétaire et 
raires » plutôt que « la grande Bush, attendu à New-York pour de ses causes : les réductions 
menace que représente pour les un déjeuner officiel, voyait son d'impôts voulues par M. Reagan. 
Américains la politique des orna- voyage annulé. Lee musées fer- , .. 

des dépenses et des grands défi- matent leurs portes. A New-Yor^ _ ags rtpublicaina ont 

oitt ». les visites h la statue de la Liberté ““tire** 

M. Reagan a rappelé qu^ avait étaient suspendues. Ce ntest qu’en jJ 0 "** 
réSunéfiM^ sSSn&w une ré- fin d’après-midi, une fois te vote JPf 
^Stion & U %^Sxbudget pour du Congrès assuré, que les mises S», N hÏ 

rSbte d ê p e n s e s ne à pied ont été exmuléœ : ce *!£ ÏÏSrmS 

. «S^nt pas la défense natio- mardi, tous tes services fédéraux 

accusé 1e président de ne pas 

m «& aller au fond des choses, d’ignorer 

équivaudraient & 8 milliards ! M. HAIG : des Mig soviétiques m^ n *^œQmique et de n’avoir I 

totSdd/^^s ^oo \$iï!Sè pourralenf êire livrés au mtS"-' 

JrJSS**! p View télévisée, M. d’Amato avait' 

de dollars ». Mate le Congrès a UîrarafliW déclaré que le prog ramma écano- 

xefusé < ces modestes économies WlCafayud, mlque de M. Reagan était destiné 

a JSI? tége L, le A ë^, Mexico fAJ J\, CJPJJ. — Le àfevoriser l^^üs au détri- 
^T^L 0 secrétaire d'Etat américain, ment des pauvres. Le leitmotiv 
^ M. Alexander Haig, est arrivé le même des démocrates, 

ment 1e president. lundi 23 novembre a Mexico pour 

« J’ai offert, ü y a quelques mie visite de vingt-quatre heures. Le président démocrate de la 
jours, au Congrès, de faire la Dans l’avion qui l’emmenait de Chambre des représentants. 


sente qu’un quart des économies ter ses interlocuteurs mexicains sait moins sur le budget qùfau- 
qu fi je demandais ». a poursuivi sur la c menace que représente cim des présidents çm fai oorouis 
M. Reagan, qui a demandé une poix et la stabilité de (Mi CrNeül est né en 1912). 22 

nouvelle fois aux deux Chambres VAmérique centrale le totaîtta- tf&t pas même capable de aoute- 
de reconsidérer leur position. rùrme du Nicaragua ». Il a ajouté riir une conversation sur le sujet. » 
Au conseil de cabinet, le pré- que tes services spéciaux amé- Et M. O'NeUlaconctu : « Nous 
aident a immMiatwnwit de- ricains avalent recueilli certains tuions nous retrouver exactement 
mandé la fermeture de tous les indices selon lesquels des avions dans la même situation le 15 dé- 
services fédéraux « non essen- de combat Mig soviétiques cembre.» 
ttels ». ce qui excluait l’armée, avaient été livrés à Cuba à des- _ 


. »<,7i h! services fédéraux « non essen- de combat 

ttels ce qui excluait l'axmée, avaient été 

* . . i : tes «rvtees dlpksnatkmes, tes I tination du régime sandiniûte. 
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DIPLOMATIE 


Le sommet germa no- soviétique de Bonn! L’EUROPE AUX DEUX RIVAGES 


(Suite lie la première pane.) - principe à des limitations signi- ajouté & l’adresse de M. Brejnev : 
. _ , . „ . • /tartines des armements. Le pou- « Permettet-moi d'aborder une 

.x 8 ? 1 discours n a été ornement fédéral s'en félicite Question qui me préoccupe beau- 
qua la toute dernière d’autant plus qiFü a contribué, coup personnellement : il s'agit 
minute, oe qui confirme parmi de son mieux à ce que ces négû- de la réunion des familles. Zip va 
«autres signes que ve ûteçf du ciations aient lieu. Elles devraient ici de destinées humaines et du 
S^îr sov ifWque te- aboutir d’ici à l’automne 1983, désir éprouvé par des citoyens 

H*™ n™, aeer “f, l 1 ”?*,. . c’est-à-dire avant même que. du loyaux de votre pays de rentrer 

_ * JÏS nev a , brossé c&tê de VOuext, des systèmes dans leur patrie historique . » 


(Suite de la première page.) 


un tableau assez noir de la situa- . d’armes à moyenne portée 

Ævü gsgwwg âSSa&Eà 

moi» - Vimé S: £?,!£k.J l0r< %. M- Reaorn a obligé le Kremlin 

nlère visite à BonnSele c/iute SL TtoLlrtVïïl k taU ? nomrelles propteitlons. 

des /eûmes* du présent automne. SJ 9 ! faSKéd Stfcaî £ S 001 J 0 5 bsr re ' Jrendre ™gî' 

s, Kftjïirrs 

attendTEurope «notre maison “oratoire nucléaire. On mesura 

commune » où «la communauté dSubii dé^iHo^^ ^ ^ te du côté ouest-aJlemand. que la 

de destins qui nous unit depuis aauole aect3ton -* réponse à cette ouverture appar- 

des siècles nous unit encore au- . , , . tient de façon prioritaire. 

fpurd’hui i, il a précisé æs pro- La rGUIHOTI TOS famftleS 


positions. 

« Pour faciliter le dialogue et - 
créer une atmosphère propice, a sovie. 


Washington. Toutefois, compte 
tenu de ce qu'est devenu en 
A propos de la situation à Var~ RJ? A. et dans son propre parti le 


le chancelier avait dit mouvement pacifiste. le chance- 


dit M. Brejnev, nous avons son- d’autre paît : « Nous stthxww avec lier Schmidt pourrait Être tenté 
mis une proposition ; des deux ÿtentton. et non sans préoccupa- de saisir cette occasion pour 
côtés, aussi longtemps que dure- “° 7£ > I e3 développements jtn Po- nuancer sa fermeté vis-à-vis de 


w.». ivttfséuiffg VH6 uu , r . — — Po- nuancer l_ 

Tant les négociations, on devrait logne et ^ autour de la Poiopnc. M. Brejnev. 

- - - "■"* “ * On souligne à .Bonn que > 


Finstallatùm de non- ^utis le cod7e de nos possibilités, 
celles armes nucléaires à moyenne hous fournissons une aide écono- i_ D remièrë visita di7 dïrieëant 
portée en Europe. oùwiS » h ÿff Oocidïnt 

grâce — on du moins 


monde en Grande-Bretagne ; en- ITest-ce 

fin, les mécanismes correcteurs inverse que Ion nébreche pas 
Enfin le « cas » britannique est ne pouvaient jouer puisque, grâce trop la politique agricole com- 
devenu le cauchemar des. ren- au pétrole, le Royaume-Uni avait mnne que la France a sorti, eue 
contres au sommet. Comment un excédent de balance des paie- aussi, le 7 octobre dernier, sur 
sorttra-t-on du débat agrobud- ment». En mai 1980. m™ That- la proposition de M. Cîmndema- 
gétaire qui doit maintenant être avalt obtena> pour deux ans. gor, nn « mémorandum sur la 

abordé de front? La mécanique ^ arrangement très favorable relance européenne»? L’habileté 
communautaire, acceptée par les qni conduisait à faire verser à sa du document consiste à valoriser 
Anglais en signant le traité de place L2 milliard d’ECU iB.8 mil- les possiblütés d’action de la 
Rome, conduisait on le sait à des 1igrrie ^ francs) pour l’année ŒJS. pour sortir de la crise, à 
contributions nettes énormes de 1S 8 q e t u munard d’ECU parler de «progrès concrets et 
la Grande-Bretagne pour trois (78 miniardB de francs) pour rapides* — ce qui change du 
raisons : le Royaume-Uni ache- i-annêe 188L discours enveloppé de jadis — et 

tait beaucoup plus de produits suggérer des actions nouvelles 

agricoles que tes voisins, en Les Anglais demandent que ce ^ coûteuses (plus grande utül- 
dehois du Marché commun, et régime soit confirmé pour tes an- g^on du mécanisme d’emprunt 
devait donc a payer » à la caisse nées suivantes, la réforme de la de la C.E.E. ; création d*un 
de la CEE. la différence entre politique agricole commune (di- a espace social européens destiné 
les prix mondiaux et les prix mlnution du soutien accordé aux â favoriser l'emploi, le dialogue 
européens ; elle ne recevait guère agriculteurs) devant y aider, m ^ ^ protection sociale : prix agri- 
en compensation de subvention les Allemands qui paient le plus, dégressifs en fonction des 

puisque plus de 70 % du budget ni tes Français qui craignent quantités produites par chaque 
de la CEE. sont consacrés à l’éclatement de la PAC ne l’en- exploitation ; action commune en 
l’agriculture qui emploie peu de tendent de cette oreille. faveur des économies d’énergie ; 

jumelage des laboratoires de 

la fuite en avant recherche ; ouverture des marchés 

DU coup, mec m bel ensemble. Sur 1a U» (Je ces id&a. te StoTài^te < ttoSiSidè)“ >0,,é " 


propre reqxnuob fliti» Si 4 iTOit é=ban*é. » retour en 

STTÜSMAffï 


en cas d’accord des deux parties ÎÎP? d® 8 Allemands internés en 
sur le moratoire, non seulement UnKm soviétique après la seconde 

à cesser Vins^tiationdenouveUes guerre mondiale, M. Schmidt a BERNARD BRIGOULEIX. 

fusées SS-20. mais à aOer plus 
loin. Comme geste de bonne vo- 1 
lonté, nous pourrions procéder à 
la réduction d’une certaine par- 
tie de nos armements nucléaire a 
à moyenne portée installés dans 
la partie européenne de FUnion 
soviétique. Nous pourrions les 


plus bas sur lequel FUnion sovié- 
tique et les Etats-Unis pourront 
s’entendre à Tissus des pourpar- 
lers. C’est un nouvel élément 
substantiel de notre position, s 
Après s’être prononcé pour 


précisé que «Iss chiffres concrets 
doivent être définie au cours des 
négociations », ML Brejnev a 
conclu : « 71 ne s’agirait pas, de 
notre point de vue, d’une réduc- 
tion de Tordre de quelques dou- 
zaines. mais de centaines d’armes 
de cette catégorie. Je le répète 


F Europe soit, à terme, délivrée des 
armements nucléaires, tant 
moyenne portée que tactiques. 
C’est cela qui serait F option 


L'installation de nouvelles fusées américaines en Europe 
aurait pour conséquence de « rapprocher la guerre > 

déclare le porte-parole soviétique 
De notre correspondant 

Bonn. — A en juger par le néanmoins d'affirmer que l'ine- 
ton de la conférence de presse tallation de nouvelles fusées amé- 
donnée lundi, à l’issue d’nne ricalnes en Europe aurait pour 
confrontation de trois heures conséquence de a rapprocher la 
entre les deux délégations, les 

rh nflne namMoiaiiè nn^rlm A UJOUté 900, dans ce C&S, 

choses semblaient prendre njjR^s. prendrait des « mesures 
une mauvaise tournure. Le sérieuses r pour maintenir sa 
porte-parole soviétique, sécurité. Le porte-parole sovïé- 
M. Zamiatine, s’est lancé, en tique a maintenu qu’à l’heure 
effet, dans une véritable dia- actuelle un «équilibre approxi- 
tribe contre les positions octd- mati / * «estait entre les arme- 

SSZSUZSS'SS. SS JStt £ >SR 

allant instpi à attaquer éiree- B j ait observer eue les fusées 
tement le perte - parole du soviétiques k moyenne portée ni 
gouvernement de la R. F. A. peuvent pas atteindre le terri- 
- M. Becker, qui avait exposé, Loire des Etats-Unis, alors qui 
avant lui, -les thèses défen- 168 &nnes prévues par l'OTAN 
dues par M. Schmidt. août ^^m eaure de^détrnlre bien 

' Comme 11 fallait sfy attendre, ML Schmidt a expliqué, pour 
quelques questions ont été posées sa part, comment les Européens 


__ va essayer de vendre, à Lon- gouvernement allemand a officiel- __ ^ AntrlalfL 

dres, une politique de « fuite en lement présenté, te 17 novembre, ™ P mintefres des Sfei- 

avant», cïst l'autre rivage de au conseil des ministres de “J®** J" 1 
l’Europe que l'on veut présenter Bruxelles, conjointement avec , 

là et R idln d’éviter d'avoirtaa- Tttalte. la pmpceBton d'élaborer 
jours les yeux braqués sur l'agrl- à dis un «acte européens flmmt 
culture, m qui fltot par tourner sous ferme écrite, sans îuH ggggJlSSLL 
k la mande obsessionnelle, n est tfaglsse d'un trelté, la luskm Tgg*mT gn Tîlt 
dgnificaMf que, k quelques semai- < sous le couvert du conseil euro- J", 

A «j ^ “-*5 ffîStSLSl'tfÜffl 

Fn* -oe et la Commission de Communauté et les réunirais » tAcü*- à m» con«Æater 
Bruxelles aient sorti de leurs caæ- tofonnelles dé la coopération poh- a ~ 

tous des plans de relance euro- «que.BrecbJecHs princtoaux ZSUSASMZ 7Z 
péenne. sont l’intégration de la politique ^ 7~ 

C'est de Bonn qu’est venu le de sécurité de la coopération poli- S.? J5SJSÎÎ i 

premier signal, au. début de 1^- tique, llntenslflcaticn d e la pOU - «ST ÆSS 
née 198L Le 6 janvier exacte- tique culturelle et une coopéra- r™ 
ment. EL Geustiier. ministre aile- Iton ptaspoqssée des ministres de u J ^Ste^fte 
mand des affaires étrangères, l’éducation. î™ t 

lança son appel qu'on baptisa, tris La plupart des partenaires de Ï^SSJ^Sa'êÏÏë 

vite r « appel de l'Epiphanie B ta Bêpubllque fédérale, et notem- çmpj« ma audam eMe we^le 
dont l’objectif était la réallaatlon ment la France qui refuse que l’on Î^^JES2taîi*E5n» 
d’un «lien institutionnel entre les parle défense à dix, estiment que *** U 


deux secteurs du processus d'uni- l'on ne verra pas ces idées débou- 
fication de FEurope : Ftntégration cher sur un accord. Il leur appa- 
économique, d'une part, et la raît que c’est là sortant 
coopération en matière de p OU- de bonne volonté des Allemands 
tique étrangère, d’autre part ». pour compenser des revendications 
Jugeant l'approche fédéraliste beaucoup plus concrète» cancer- 


« Deuxième génération » ? 


la Commission de 


.. les ne pouvait pas être en 
ministre allemand nant un allégement de la oontri- reste sur ce chapitre de la relance 
référait explicitement au plan bâtirai de Bonn an budget de la de la Communauté, d’autant que, 
Foochet, que te général de Gaulle CEE. dont on entendra sans fe 30 mal 1980, le conseil des 
avait soutenu et qui avait échoué doute parler au conseil européen ministres lui avait «wifià i e r 


en 1962. 


de Londres. 


matlqne, du chancelier Schmidt. 


turbée et beaucoup de gens ont 
peur, de part et d’autre. C’est 
justement pour ctda que des 
entretiens comme les nôtres doi- 
vent a voir lieu. (.J A l’adresse 
des peuples de VUnion soviétique 
auxquels tant de souffrances ont 
été infligées au cours de la 
seconde guerre mondiale, au nom 
de V Allemagne et fort des Alle- 
mands je dis : le peuple alle- 
mand veut la paix. (-) En se 
dédorant prêt à reprendre, hindi 
prochain à Genève, les négocia- 
tions sur les systèmes nucléaires 
à moyenne portée, les Etats-Unis 
et VUJt.SE. ont manifesté 
le dialogue et 

dans des questions mates ai 
sécurité sont pour eux un objec- 
tif politique prioritaire. Les deux 
parties ont ainsi fait apparaître 
également quféHes sont prête s en 


rouge. La réponse aïté très sim- d'un, côté ou de l’autre 
pie : ce sont les Etats-Unis qui croie, a répandu le chancelier, 
soutiennent une intervention qtV aujourd'hui les Soviétiques 
étrangère contre le gouvernement comprennent mieux nos préoc- 
T ^“’ ’ 1 épations.» 

En fin de soirée pourtant, le 


NL Jospin a tenté de dissiper les malentendus 
entre socialistes français et allemands 

De notre envoyé spécial 


de l’Union lui paraît contenir quelques 
soviétique ; y a-t-il ff autres ques- ments nouveaux s. Il est impor- 
tions s n vous plaît ? tant à ses yeux que ÎTJEEE. soit 

Pourtant MM. Brejnev et prête à réduire ses armements 
Schmidt s’étalent salués de la dirigés contre l’Europe, mais il 
façon la plus cordiale : « Je sens , convient d’examiner les proposi- 
a dit le chancelier, votre profonde tions de Moscou de façon plus 
volonté de paix et f espère que précise. Le chancelier a fait 

- observer notJ 1 " 

trait des fus 

rière l’Oural n’empêcherait pas 
que celles-ci puissent encore 
concerne le désarmement, ü veut atteindre Bonn ou Cologne. Une 
négocier, négocier et encore né- négociation sérieuse sur ce sujet 
goder. s devra commencer à Genève la 

M. Zamiatine n’a pas craint semaine prochaine. 

« Je dirai, a conclu ML Schmidt, 
que les Etats-Unis et VUnion so- 
viétique sont prêts A se rencon- 
trer, même rûs ne b 
encore cù et comment 


Bonn. — M. Lionel Jospin, soviétique a, lui, le sens de la 
premier secrétaire du parti lenteur ». C’est tout de même 
socialiste, s’est rendu, lundi * » J»» WiMtosmX 

“’2!SS? ,rB ’s“ Sla S Pi ? l 5 -hSes 'r^çïîs s'KteSSt 

ouest-alle m an d e pont s y entamer, de leur côté, un débat 
entretenir avec M. WÏIly avec le parti commuiiirtB sovlê- 
Brandt, président du S.P.D_ tique, comme Ta encore indiqué 
et différents autres dirigeants M. . jospin à ses hôtes ouest- 
de la formation sociale démo- allemands, 
cm te, dont MM. Hans Jurgen Ces derniers n’ont pas caché 
WiBclmevrski et Egon Bahr, à leur visiteur que la nouvelle 
politique Intérieure de la France 
Cette rencontre « amicale et n’était pas toujours très bien 
informelle ». l’a précisé comprise de ce côté-d du Rhin. 

M. Jospin, devait, de toute façon. On entend souvent repre - ’-— 
être largexnent éclipsée par la au pouvoir socialiste 
visite que M. Leonid Brejnev fait 
actuellemsit à Bonn. Elle n’en a 


IcShaxif 


laquelle 

M. Mauroy est loin d’av 

Si l’on apprécie, à Paris, la novê, mais qui traduit t 
xermeté du chancelier Schmidt . d esprit particulièrement 
face aux pressions hostiles à 8“ à l' Allema gne fédérale. De 
r alliance atlantique dont U est ' même, les nationalisati o ns sont 
l’objet, on ne comprend pas à l'évidence mal comprises des 
toujours, en revanche, pourquoi A llema nd s de l’Ouest. Quant à 
et comment celles-ci peuvent- » présence de m i n i st re» 
p-uveuir des rangs de son propre niâtes, eue provoque 1 
parti. beaucoup de eocia 

Lee socialistes fiançais rappel- crates. lorsqu’on les 1 
Irait que leur pays, doté de sa 

propre arme nucléaire, « oui . . , 

assure sa sécurité », comme Ta des diatribes passionnées de la 
déclaré M. Jospin, n’est pas Part œ l’opposition chrétienne 
directement partie prenante au démocrate, 
débat sur les euromissiles; mais M. Jospin semble résolu 
Us estiment que les propositions essayer de mettre un terme „ 
américaines comportent de ce malentendu. Ü a quitté Bonn 
« nombreux aspects positifs » avec au moi n s une certitude ; U 
aérer les pourparlers. lui faut rencontrer sans tarder 
, selon une belle litote la presse ouest-aUemande, 
secrétaire du parti particulier ses corresporu 
en poste à Paris» — B» R 


'embarras 
Ux-démo- 
tes presse de 
ivean^oo ugB^ de 


ne gavent pas 


I M. Alain Poher, président du 
iat, a accuelBl lundi soir 23 no- 
îhre. au Petit Luxembourg. 
Mme Simone Veil, président de 
l’Assemblée européenne à l’occa- 
sion de sa visite officielle à Paris. 

A l’issue du dîner auquel parti- 
cipaient- MM. Louis Mermaz, pré- 
sident de l'Assemblée nationale. 


L arrivée de M: Galbraiïh 
nouvel ambassadeur des Etats-Unis 

M. Evan G al b rai th, nouvel ambassadeur des Etats-Unis, 
est arrivé, lundi 23 novembre, à Paris. H devrait remettre 
ses lettres de créance an président de la République dans 
Les prochains jours. 

Un ami de la France 


Correspondance 


Washington. — « Non, abso- 
lument aucun rapport », répond 
InverleblemePt M. Evan Gal- 
brafth, 6 peine agacé, à ceux 
qui, par ignorance ou malice, 
lu! demandent s’il y a un tien 
quelconque de parenté avec 


gné que cette visite 1 constitue 
un événement f-J. Il mesure. 
a-t-n dit s'adressant à Mme Veil 
la difficulté de la tâche que vous 
axez assumée tant pour conserver 
Facquis que pour susciter l’inno- 


sa réponse, Mme Veü 


contacts possibles ». Le président 
de T Assemblée européenne a été 
reçu à déjeuner, mardi 24 no- 
vembre, par M. Lçruis Mermaz, 


le Premier ministre. 


keynésien qui servit, lui aussi, 
comme, ambassadeur, mais, de 
l’administration démocrate. En 
tait, & r exception des mêmes 
origines écossaises, leu deux 
Galbraith n’ont vraiment rien de 
commun. Tout les oppose au 
contraire. Evan croit aux mérites 
et vertus du capitalisme, déplora 
lea fnfsnrendons de rEtat. Ce 
n’est pas par simple esprit da 
contradiction (ses parants, d’ori- 
gine modeste, étalent démo- 
crates), mais par conviction 
qu’n est républicain, bon teint, 
se situant même à la droite du 
parti. 

John Galbraith, l’économiste, 
rhomma de gauche, est mondla- 


tie la Moral majorRy. Mais, tout 
de même, Buddey et Galbraith 
soutiendront, en 1964, la cam- 
pagne malheureuse du sénateur 
Goldwater pour la présidence. 

Après des études de durit 
à Harvard, M. Galbraith passera 
trois ans dans la Navy avant de 
travailler dans un cabinet new- 
yorkais. Mais c’est à Paris, en 
T 963, qu'il commence sa car- 
rière de banquier, 6 la Morgan 
Guaranty. Pendant ces six 
années dans la capitale, il per- 
fectionnera sa connaissance du 
français, appris à r école et qu’il 
parle aulounThuI couramment. 11 
développe son Intérêt pour <08 
affaires françaises, élargit son 
carde da connaissances et, 
bien entendu, 0 a gardé un 
souvenir chaleureux de Parla. Ses 
amis français appréciant cet 
homme sympathique qui rappelle 
un peu James Cagnay, avec fa 
distinction en plus. Ce sportif 
blond, au nez cassé (dam un 
match da football américain). 


valeurs). L'audience cfEvan Qaf- 
brafth est plus modeste. SI on • 
sait peu de chose sur ce ban- 
quier de cJnqusnfe-fro/a ans, 
c'est que, en fait, rien dans sa 
carrlèra na la distingua 1 fautraa 
bridants sujets sortis du même 
moula universitaire classique. 

B a suM la bonne filière, P 
forge de solides amitiés dans 
le camp républicain, au sain du 
club Skllt and Bones frètes de 
mort), et notamment avec Wil- 
liam Buchfay Jr* commentateur 
de faJenf, maître a penser de 
la droite dmsique. Les Buddey 
(ff a eu un frère sénateur), sont 
aux républicains ce que lea 
Kennedy sont aux dômocrafœ™ 
Evan Galbraith aidera William 
BucWey à publier National Re- 
vue, exprimant Isa vues t funa 

droite patricienne, mais dyna- 
mique, Intelligente, socialement 
« ouverte », & condition, bien 
entendu, da ne pas toucher à 
rorthodoxie capitaliste libérale. 
Bien de comparable aveo les 
aria /ris tes et les hommes <f af- 
faires de l'Ouest ou les esprits 
où tua de fa nouveftè droite aï 


le type même de T* Américain 

Songeatt-fl alors 6 devenir 
ambassadeur a Paris ? En tout 
cas, ce rêve ne se réalisera 
qu’une décennie plus tard, après 
un séjour de cinq ans dans une 
banque à Londres, puis un retour 
6 New-York. Fa ca à ses amis 
républicains, h président Rea- 
gan le convoqua et lui demande : 

« AJmeriez-voua être ambassa- 
deur à Paria ? — Mais, oui ! », 
répond Ev an an français. ■ Très, 
bien », répond le président, heu- 
reux d’utiliser ses notions de 

français. 

Peut-être se serait-il senti plus 
è Pa/se aveo M. Giscard f£s- 
talng. auprès duquel n devait 
être accrédité, et dont II 
connaisse I la famille. Mais 
M Mitterrand et le nouveau 
gouvernement ne virent aucune 
raison de récuser, un homme, 
certes politiquement aux anti- 
podes, mais d’abord un ami de 
la France, de sa langue et de 
sa culture. 

HENRI PIERRE. 


dat d’examiner le développement 
des politiques européennes, leur 
financement ainsi que tes pro- 
blâmes budgétaires qu'elles posent 
à certains Etats membres. Mate 
pour ne pas tomber dans le 
* piège britannique », la Com- 
mission, elle aussi a tenu A élar- 
gir s?, mission et comme l’a dit 
son président M. Thom à « jeter 
immédiatement les bases de l’Eu- 
rope de la deuxième génération ». 

B n’est donc pas étonnant que 
Ton retrouve dans les recomman- 
dations de la Commission au 
conseil certaines des suggestions 
du rapport Chandernagor. La 
stratégie globale proposée 
s’oriente autour de trois grands 
axes : développement de nou- 
velles politiques communautaires 
(énergie, recherche, industries, 
formation, innovation) favorisant 
nouvelle croissance ; adapta- 
tion de la politique agricole 
commune dans le respect de ses 
principes de base ; correctifs 
temporaires aux problèmes bud- 
gétaires en attendant que le 
développement des politiques 
communes apporte une solution 
durable. 


slon a accompli un sérieux effort 
de réflexion pour c sortir par le 
haut » des difficultés occasion- 
nées par la remise en cause 
britannique des règles budgé- 
taires. Son action, comme celle 
des gouvernements qui va dam 
le même sens, fera-t-elle franchir 
une étape décisive à la vie 
communautaire ? Peut-être un 
jour, mais ce serait miracle, à 
Londres. 

Ge qu’il y a de sûr, c’est que 
cette « Europe sans rivages » 
qu’imaginait jadis M. François 
Perroux, cette « économie- 
monde » comme on dirait aujour- 
d’hui après MM. WaUeratein et 
Braudel est loin d’avoir encore 
trouvé son foyer de rayonnement. 
C’est plutôt une Europe à. deux 
rivages que nous contemplons 
aujourd'hui : celui qui est dé- 
coupé en dentelles par les forces 
n a ti o n al e s de pim en plus puis- 
santes depuis la crise ; celui qui 
est n oyé dans les brumes com- 
munautaires où la volonté paraît 
impuissante è combler les w*nw| 
laissés par tes traités et qui s’ap- 
parente surtout am- « Rivage des 
Syrtes ». 

PIERRE DROUIN. 
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AFRIQUE 


APRÈS LES ENTRETIENS DE M. DREYFUS A AIGER 

La visite de M. Mitterrand pourrait relancer les relations économiques 


Alger. — «je ne sole pas verni ici pour vendre 
des camions ni pour signer un quelconque contrat 
du siècle », nous a déclaré, lundi soir 23 novembre, 
M. Pierre Dreyfus. Le ministre français de ^indus- 
trie venait de rencontrer successivement trois 
ministres algériens. MM. Brahtmi (planification). 
Lyassinc (industrie lourde ) et Ait Messaoudene 
(industrie légère).' Il a recensé rat certain nombre 
(C opérations auxqucUss S’intéressent des entre- 
prises françaises, gui ont parfois fait tobjet de 
contrats déjà signés, mais dont la mise en oeuvre 
est retardée par la lenteur des procédures admi- 
nistratives algériennes. 


M. Dreyfus n’a pas abordé le litige sur le prix 
du gaz, qui reste le domaine réservé des deux 
« sages » nommés par leur gouvernement respectif, 
MM. Jeanneney et Mhauted Yalo. La France 
aurait fait, dit-on, des propositions à ce sujet, 
auxquelles les Algériens n’auraient pas encore 
répondit ; mais le problème a perdu un peu de 
son acuité et ü ne semble pas que sa solution 
constitue un préalable au succès de la visite de 
M. Mitterrand. Reconnaissant la complexité du 
dossier, les deux parties veulent se donner tout le 
temps de rétudier sans passion. 


Dp notre» cncrecrvralant d’équipement n’aurait don© rien 
ue notre correspondant ^ choauant. il œt d’autant oins 


un partenaire 


LE PLAN DE REGLEMENT EN NAMIBIE 

Pretoria durcit le ton 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Les Etats de propositions sont en cours de 


la ligne de front, la SWAPO, le rédaction », affirmait- elle samedi 
Kenya et le NigéliA ont-ils, ou de Luanda. En fait, il semble bien 
non, donné leur accord aux qu’on se livre de port et d’autre 
grandes lignes des propositions à une partie de a poker -menteur s. i 
«ffiBtituttcmneUea é m isas par le Le jeu consistant à égarer l’ad- 
« groupe de contact » sur la versaire, afin d’éyiter qu’il puisse 
Namibie ? Les informations en capitaliser sur des cartes retour- , 
provenance de Lusaka, où s’est nées trop rapidement. i 

Sîï? J¥ laa tout * Probabilités, ' ta 

générale des partenaires africains. swaPO et ses amés ont accepté 
mfirment. Le président de la ^^dpairT pSSs de lTp?e- 
SWAPO la lui- même clairement mière du plan occidental. 

M S wmSi^S re pi«Sît»î? M, 2f vS Sel<m ■ s °I’P ort - hebdomadaire 
21 novembre). Pourtant, si l’on afrikaner proche du pouvoir, la 
611 croit 1a 5^ tSonflJe , de SWAPO aimait également accepté 


signer un document selon 


Me de la coopération entre les ’ financière dont fait preuve 

deux pays. Les entreprises fran- ministre des finances. ML Mh*- 

çaises s'intéressent particulière- jt_2ÏÏLt!c? n»d Yala, a porté ses fruits. Le 

ment à. la mise en valeur du î««wrs «l l’emprunt est quasi-: 

gisement de gaz de Rhour-Nouss 5JSS?“^LÎStîïîï P ment nul depuis deux ans. la ba- 
il l’édlficatim d’un nouveau 1m commerciale globale - 

complexe sidérurgique A Djldjell t*®» et services - a été rééqiti- 

(3 millions de tonnes), à la ** dépenses eont stricte- 

construction de deux cimenteries rtSwffiïSS Æ- ment contrôlées. Les réserves 

et. biœ sûr àla rfahsaticn d’une béS1tap2ffion te aïttS ^èlè^nt A 3 milliards de droits 

grande usine de voitures A Oran, ^ forma&o^SeSLnra^ tirag» 

d’habitat ; construction de bar- tions - 
rae®: développement du réseau 
ferroviaire, etc. 

pas eu d’effet 


presse angolaise IANGOPL Ü n’en r „ .... r 

œt rien- « Les propositions sont lequel après l'indépendance, 
encore à V étude et des contre- C une des parties concernées, y 
compris l'Afrique du Suri, 


La chemise 
personnalisée 

Formule idéale pour Les personne* 
qui recherchent le confort, raé- 
tance et la qualité A des prix 
raisonnables, en évitant dfiplaee- 

SrtcT*appUqaé dépote ntûl de 
“ — permet de recevoir direc- 

1 bref délai, des chemises 

de hante qualité Orne), réalisées 
aux mesures lndlvïduréïer ' 
cnn, dans la forme et 
préférés. 

Grand choix de nouveautés tontes I 
mues. 

i chemise-service 
Aon, retouche 

HNEIDER 

Chemisier Modéliste 
S, rue Saint-Demis. P Al 
kM (588-42-13 apr «B 1 

Notice MP 82 prafc. oontr* 1 timb. 


Les recettes pétrolières pour 
1981 seront cerf» inférieures aux 
prévisions en raison de la mé- 


Les Algériens veulent 

SI la Trame, qui est actuelle- mettre l'acoent sur le dèvulopj». 'SSorbMte "sait* 

aSîU? ^ r 5^_.5 , ï T ê?ü?. £ ÏSLÆ. îSS;.. •* _?”9Ï2!? Ibé au prix aevé 


vente du pétrole due A l’existence 


commercial, après les Etats-Unis, afin de créer dans tout le pays lST a» 1 »^»^ 

■veut ounærvefea position, n tout un ten mdnatrieL Il y e liai ÏÏL£°T? n 5£*! 4?%,*! 
qu’elle reconstitue un portefeuille puissance des possibilités d’inter- 4“ ( ™?f a 

de projets uni a tondu. En 1914- veutlon pour lès P3IE. trançal- .î™» «? V^V*.** P?*» »“« 
1975, au moment du lancement ses, 
du second plan quadriennal. 


* pooront trouvŒdK 
uu twwuu ÜUU qunaruumai, oc -wuid à leur taille, à condition 
portefeuille était monté en quel- d’être soutenues et encouragées T? 6 * 

ques mois Jusqu’à 5 milliards de dans leurs efforts d’exportation t ^n^’ 8011 11 & 

francs. Depuis, une dizaine seu- par le gouvernement. Lœ pera- 33 mUUards * dMlara. 
lement de contrats industriels pectives à cet égard sont encore L’endettement du pays reste 
importants ont été signés, repré- floues en Algérie ; mais elles se imjÿirhLnt., mais n’a rien de pré- 
sentant une valeur totale de clarifieront à la fin de l'année, £££ 0 ^+ unw» , grâce aux efforts 
3 milliards de francs. Plusieurs lorsque le comité central du par itBrahiml pour 

d'entre eux ont été conclus avec P-I»-N- aura pris des décisions sur Teâructaxw l’économie et amé- 
te fUgta françaises de sociétés ta pUw^tfcmrtMit deséamw uo^ to de, entreptises. 

étrangères. au secteur privé dans \ éctxiomie la produebvité augmente leute- 

Deputa 1918, P Algérie est certes ÏLÏÏÏ5 et sur te s seefieura où il mais sûrement- Dans ces 

ent*^S§nep&de.d5S Pourrait intervenu. conditions, rilgérie 


Tchad 

« LA PAIX NE DÉPEND QUE DES 
TCHADtEHS EX-M&ŒS», dé- 
dare, au Cameroun, M. Jean- 
Pierre Col. 

La paix ne dépend que des 


et au développement, qui se trou- 
vait en visite officielle au Came- 
roun. M. Cot a indiqué qu’il ne 
croyait pas à la possibilité d’une 
solution militaire au Tchad, et a 
souligné que le retrait des troupes 
libyennes à la demande du gou- 


également que Pretoria s’emploie 
actuellement à convaincre les 
lartis internes de Wïndboek 
les propositions 


i de l'important appareil de 
production mie en place sous 
l’impulsion de M. Abdesselam, 


pour les sociétés françaises un 
risque limité, les engagements de 
la COFACE (Compagnie fran- 
çaise d’assurance pour le 
La visite de M. Mitterrand commerce extérieur) à son égard. 


Un partenaire fiable 


subi le contrecoup de la dégrada- des relations économiques. Cette quelque 20 mQUaxds die francs, 
tfam des relations politiques due perspective est d'anto n t^pl iM en- 


visageoble par les i 
** tnh 

, je, pour la r 

depuis» fort long- 1 
du chô- temps, d’être équilibrée. Les ex- I 
mage eu France. Les ventes porfations françaises vers l’Algé- 1 
françaises sont restées à un rie se sont élevées pour les neuf 
niveau important, pnlflqtféQeç/ie- premiers mois de 1981 à 10 mil- 
présentent encore 25 % des hn- liards de francs (+ 20 %). alors 
porterions algériennes, mais fl. que les ventes de l'Algérie à la 
s’agit maintenant pour l’i _ _ _ 

fiel de biens de conaoromatton, record de 9 

de produits semi-finis, de pièces en progression de 72 % per rap- 
de rechange et de petit outillage, port à la même période de 1980. 
d’aliments- Elles se composent pour l'essen- 

L'Algérie, qui vu prochutaa- 

mètres cubes). Ce dernier atteint 
maintenant le prix de 5,30 dollars 
le million de B.T.U. Si le nouveau 
contrat portant sur la livraison 
de 5 milliards de mètres cubes 
n’était pas Moqué par le diffé- 
rend sur le prix et entrait en 
application en 1982, la balance 


un développement des ventes 


DANIEL JUNQUA. 


saisir eux-mêmes cette occa- 
sion». 

A Nairobi, M. Axap Moi, pré- 
sident du Kenya et président en 
exercice de l'Organisation de 
l’unité africaine, a demandé 
lundi A la France,' à la Grande - 1 
Bretagne et aux Etats-Unis d’ap- 
porter une aide alimentaire et 
humanitaire à la papulation du 
Tchad. De son côté, une mission 
de l’ONU, qui s’étalt rendue dans 
ce pays à la demande du gou- 
vernement de ND j amena, a re- 
commandé lundi un programme 
d’assistance de 226 millions de 
dollars pour le relèvement, 
reconstruction et le dévelo]?_ 
ment du pays. Dans un rapport 
au secrétaire général le chef de 
mission, M. Iqbaê Akfaund 


vent conserver leur caractère 
ethnique. 

L'alliance des part» d’opposi- 
tion d’extrême -droite, Aktur, qui 


et multiraciale. D'accord avec te. 
D.TJL sut ce point, l’Aktur 
considère d’autre part qu’m 
attendant la signature éventuelle 
d’un cessez-le-feu général tout 
doit être fait pour poursuivre la 
destruction du potentiel mili taire 
de la SWAPO. 

Le général Magnus Malan, ml- 


du Sud n'hésiterait pas à lancer 
une nouvelle offensive militaire 
contre l'Angola » Il a mmêe con- 
clu : c Le monde entier doit savoir 
que nous n’avons pas r intention 



Somalie 


i CINQ RESPONSABLES DU 
REGIME, dont un ancien mi- 
nistre, ont annoncé récem- 
ment, & Beyrouth, leur 
décision de rejoindre le Front, 
démocratique pour le salut de 
la Somalie, formé en juin der- 
nier par neuf organisations et 
des personnalités de l’opposl- 


ple, Abdallah Mohamed Has- 


dn peuple, Osman Saleh, an- 
cien, membre du comité cen- 
tral du parti au pouvoir. 
Ahmad Abbas et Mme Zahra 



territoire. — féJJ, Reuter J 


membre du comité central 
ont rendu publique leur dé- 
cision au cours d’une confé- 
rence de presse. — M-FPJ 



STrsffi 

64. rue de Rennes 
V R\RIS 6 


présente ses 

collections 

croisières 



COMMENT ON A VOULU RUINER 
LE CASINO RI HI. DE NICE 


DERDGYetPONTAUT 

ENQUÊTE SUR LES 

"AFFAIRES" 

D’UN SEPTENNAT 

Y a-t-il une affaire 
Fratoni? Jacques Derogy 
et Jean-Marie Rontaut 
dévoilent les dessous de 
la “guerre des casinos” 
et montrent comment 
l'on a pu, sans fondement 
judiciaire réel, fermer 

j - Le Ruhl - pendant huit mois 

et contraindre son P.D.G. à l'exil. 

Une des “Affaires” du septennat de Valéry Giscard 
d’Estaing sur laquelle les deux grands reporters font 
aujourd'hui la lumière. Sans complaisance ni parti pris. 
En historiens du présent 

, Collection “Notre époque” 



■ROBERT 


LAFFONT I 




L’ /VENUE QUI MONTE AU CIEL 


rw 



A fbrê; à 5 mn des CLtompsTiyîéet 
6 10 mn de fa Défense, juste au 
méfro ftxte MdSol, r/renue qui morte où 
dé domine fa Fbfats des Gangrès. Cest 
fa grand hâié oîi les asænseua vous con- 
c'uàenf au bar panoramique surplombant 
ftxfa ef OUK boufiques fas plus êfegonie& 
Oùfcsewtecfedeux^dsresteoïfte 
sînscrt dans fa plus grande kacÉSon Iran- 

çtisdcb m p^d^Kmertxunmandé pour 
7è aata kwjows arort 7h0^ où fan 
r4M sers m’k l'Mr tennbaf de Haissf- 

ClnrfascfaGadfa. 

LfiOtef Canajide (a fbyelte. 

Ced fteefdu ftjfaisdesGoogiès, Un gmnj 
Jjôtel pour les hommes d’afo^ss qui vrarfenf 
touilouicksute. 


lAT9AOTPNDË5,GiaNPShSSBfeBftWnON,U^tf^TaaWM^<3iWlinE24/24H7X)»BSUt7.CO^^ 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Inde 


Le gouvernement fait face 
à une vive offensive de l'opposition 

De noire correspondent 

New -Delhi. — Comme préva, ner que les victimes de la tuerie 
l'ouverture de la session d’hiver pressentant un danger se soient 
du Parlement indien a été mar- vu refuser les armes qu’elle 
o née, lundi 23 novembre, par -une sollicitaient. Opinion partagée 
vive offensive de l’opposition, par le ministre de l’intérieur qui 
offensive menée sur deux fronts, a annoncé, au cours du. débat, 
D’une part, l'insécurité dans que les gouvernements locaux 
laquelle vivent les Intouchables, seraient désormais invités à four- 


lonsqu'll a accepté de se soumet- aux droits souverains du Parle- 
tre aux conditions posées par le ment, l'opposition a eî^arlmê se 
T? .MJ. en échange d’un .prêt volonté de censurer un gouver- 
recard < 5,8 milliards de dollars) nement accusé de mettre les élus 
destiné à favoriser le redresse- devant «un fait accompli 
ment de la balance des paie- d’avoir donné à VT - 
ments fie Monde des 11 et financière intemation® 

13 novembre). rance que le Parlemen 

lie drame de Deoli (neuf hom- viendrait pas dans Y élaboration 
mes. six femmes et neuf enfants de la politique économique du 
sont tombés sous les balles d'une pays. 

vingtaine d’individus) devait per- Une assertion, démentie par la 
mettre aux orateurs de l'oppo- ministre des finances, qui justi- 
sitîon de souligner la dégradation fiant, une nouvelle fois, la déci- 
de la situation en Uttar Pradesh aton du gouvernement a affirmé 
(plus de quatre mille personnes, que la politique qu’il s’était en- 
dont quatre-vingts policiers, y gagé à suivre s’inscrivait dans le 
auraient été tuées au cours des cadre du sixième plan et qu’il 
, neuf premiers mois de l'année), n'était pas question que le gou- 


le plus peuplé du -pays, — cer- à savoir, une économie auto- 
tains criminels notoires, de faire nome ». a déclaré le ministre qui 
une nouvelle fois le procès du a écarté toute dévaluation de la 
système des castes et de s’éton- roupie. 


La participation de quatre pays européens à la force du Sinai 

ta décision de la France, d. la Grande-Bretagne, de l'Italie «r» inévitablement, la f o rce da ^et -M^ajpagté^ rantfta 
et des Pays-Bas do participer J. ta - Ion» jnnWnsHonale. ses fouettons comm e te prévoit 1 Mcord entre ^ 

gée du maintien de la paix dans le Sinaï après Tevacnation Un responsable du départementdTtat, quia vonansaro ri^^ 

teraélienne et les explications qui l’accompagnent n'ont été bien nymat, a précisé que les Etats-Unis 

accueillies qu’m Egypteet aux Etats-Ur^. Lcsréactions défa- enropérame comme un soutien an traité de paix» entre Israël 

vorables d’Israël et celles des pays arabes antres que l’Egypte et l’Egypte. inr 

sont cependant prudentes. . „ • A FES, les pays arabes autres que l'Egypte, dont les 

La décision des Quatre est contenue dans une déclaration ministres des affaires étrangères préparent le sommet Oe jeudi, 
qui souligne que le rôle de la force multinationale est unique- ont été informés par l’ambassadeur britannique de la décision 
ment le maintien de la paix dans le SinaL Les Quatre rappellent européenne. - Autant les pays arabes sont convaincus ue_la 
qu’ils restent fidèles à la déclaration européenne de Venise de nécessité et de Fatuité du dialogue euro-arabe à long terme, autant 
1980 pour un règlement global, liant la sécurité d’Israël à l’exer- ils regrettant la décision européenne », a décla re M - Khol, secre- 
cice par les Palestiniens du droit à l’autodétermination. taire général de la Ligue arabe. Cependant, écrit notre corres- 

Simultanément, les dix membres de la Commu na uté euro- pondant Roland Delco ur, les ministres arabes ont pris note que 
péenne ont estimé que la décision des Quatre favorise un règle- décision des quatre pays européens ne doit pas être placée 
ment globaL da n s la perspective de Camp David. -Le conseil des ministres 

Dans un commentaire, le Quai d’Orsay a rappelé, de son arabes, a conclu M_ Klibi, a reçu une communication a ce sujet 
côté, les principes de la politique française an Proche-Orient, de lord Carrington et exprimé ses regrets.» La formule a été logée 
notamment la -sécurité» et la - Justice pour tous», y compris très modérée par la plupart des observateurs qui s'attendaient 
pour Je peuple palestinien, qui doit pouvoir constituer un Etat » une condamnation beaucoup plus sévère- Le chef de la délé- 
et disposer de son avenir (-le Monde » du 24 novembre). galion palestinienne. M. Kaddoumi, a affirmé qn’-il s agit bien 

• AU CAIRE. M- Boutros-Ghali, ministre d’Etat aux affaires d’une participation de fait aux acrords de Camp David, et à la 
étrangères, a exprimé la satisfaction, du gouvernement égyptien -. présence impérialiste au Proche-Orient ». 

- Cest un succès pour la politique de l'Egypte », a-t-il dit (C’est • A DAMAS, le ministre d’Etat aux affaires étrangères, 
en effet Le Caire qui avait sollicité la participation européenne M. Chareh, a convoqué les ambassadeurs des Quatre et a souligné 
à la force du Sinaï.) -les préjudices que cette décision pourrait porter aux relations 

• A WASHINGTON, un communiqué du département d’Etat arabo-europeennes ». 

déclare que les Etats-Unis accueillent - chaleureusement » la • A CAMBERRA. V Australie a annoncé, lundi, qu’elle parti- 
décision des Quatre. Ils estiment que cette participation «rouf or- ciperait & la force du Sinaï. 




>1 


1 : UN 


Il - v 


Le prêt obtenu du FJUI a éga- 


I ndonésie 

SUN DJAKARTA, If VATICAN 
IM FAVORABlfhffNT L’IN- 
TÉGRATION DE TIMOR 
ORIENTAL. 

(De notre correspondant.) 
Bangkok. — Le Vatican est 
convaincu que l’intégration de 
Timor oriental à l'Indonésie est 
le meilleur moyen d’assurer le 
développement et le progrès de 
cette ancienne colonie portugaise, 
vient d’affirmer M. Mochtar. 

étrangères, à l ‘issue d’une ren- 
contre avec Mgr Pablo Puante, 
nonce apostolique à Djakarta. 
Celui-ci * serait, d’autre part, 
félicité de l’aide que le gouver- 


avait incité les autorités ecclé- 
siastiques à tout mettre en œuvre 
pour intégrer l'Eglise locale dans 
ledit conseâL . L'Indonésie, qui 
avait annexé la colonie portu- 
gaise en déoemble 1975. réussira- 
t-elle, & la longue, à faire 
admettre à la communauté inter- 
nationale son bon droit? A cet 
égard, le représentant de l’ONU 


l’enfance (UNICEF) envisageait 
d’étendre son assistance à Timor 
oriental M. Mochtar a aussitôt 
précisé que cette aide devrait 


intéresse une province parmi 


■manifestation (entre cent cin- 


antâ-sociale » du gouvernement. 
La suppression de la kn interdi- 
sant les grèves dans les services 
essentiels, mesure dont les syndi- 
cats affirment qu'elle a été ïm 
posée par le F MX a. notamment. 


AVANT LE SOMMET ARABE DE FES 

La conférence ministérielle n'est pas parvenue 
à nn accord sur le plan Fahd 

De notre envoyé spécial 

Fès. — La conférence prépara- faire la synthèse, et ensuite sou- 
toire des ministres arabes des mettra des propositions écrites 
affaires étrangères, avant le som- au sommet. Le pian Fahd fait 
met arabe prévu pour le mer- partie des documents transmis 
oredl 25 novembre, s’est terminée, à cette commission. La commis- 
es mardi 24 novembre, sur un sion de rédaction des Six est 
constat de désaccord, en ce qui chargée en somme de trouver 
concerne, du moins, le point prin- une formulation gui sera pré- 

dpal de l’ordre du jour, c'est-à.- — *■*" — 1 - 

dire le plan Fahd _ f T n «jw» 

du Proche-Orient, la clivage qui retenues à Fés : d'une part, g™» I tre et à 
°” 10 nouvelle rédaction du fameux 

point 7 du plan Fahd qui pré- 


Accueil très réservé à Jérusalem 

De notre correspondant 

Jérusalem, — Les premières cette attitude un nouveau signe 
réactions israéliennes sont très des pressions exercées par Wash- 
négatives. Sans se prononcer dé- Ington pour les inciter à accep- 
fmitivemenfc, le gouvernement de ter finalement la proposition des 
M. Bégin a fait savoir qu’à ac- Quatre. 

cueillait avec la plus extrême Les Israéliens savent que les 
réserve les déclarations européen- Américains sont actuellement en 
nés expliquant les conditions de mesure de faire valoir leur point 


s’est dessiné au 

séance de dimanche soir, 22 
yemtoe etdn lundi 23. tout m ÏSÎt " tonïrfÆSïni ta“ rre£n£EI 


ser, dans l’industrie, une grève 
nationale de 24 heures, le 19 jan- 
vier prochain, date qui correspon- 
dra au deuxieme anniversaire du 
retour au pouvoir de Mm« Gau- 


ffS.aTgifl ft érentadtemSttaspamM 

de 1-OiP. Au contraire. dura le 
^ M,tws cas où ces paya ne s’y rallieraient 
pays arabes. pas, on pourrait envisager que la 

Dès d imanc he après-midi, les conférence «au sommet» adopte 
Syriens, les irakiens et l’OXP. le plan Fahd par « consensus s, 
avaient pris, successivement et tout en enregistrant l’opposition 
fermement, position contre le d’une minorité de pays arabes et 


de l’OLP. 


dhi. 


et les Sud-Yéménites, seul .pays 


PATRICK FRANCÈS. 


TraHerimelwmulafrofi 


et des Pays-Bas à la force inter- stratégique entre les deux pays 
nationale du SinaL Si bien que dans lesquelles le cabinet de 
l’ensemble de la presse Israélienne M. Bégin est demandeur doivent 
a annoncé, ce mardi 24 novembre, s’acheva: la semaine prochaine. 

r “T ’.’ 1 $ue le gouvernement es* enclin Dans leurs critiques, les Israé- 

bypothèæs sont ce mardi & rejeter la proposition des qua- î mv soulignent que les Européens 

uvace CCI • a . - — 1 tae et à ae passer te Hunier- conçoivent teuî démarche 

vices. Le cabinet doit, se réunir <vmiTrinrip indépendamment de 
pour «étudier» la question, mais, l'ensemble du processus de 
, “ < Camp David, et donc ne tiennent 
pas compte des dispositions 
concernant 1’ «autonomies de la 
Cisjordanie et du territoire de 
Gaza. Us sont d’autant plus irri- 

__ _ _ tés qu’ils avaient espéré, jns- 

après là publication des déclara- qu’au dernier moment, que les 
fions des Quatre et des Dix, le Européens ne feraient aucune 
porte-parole du ministère des af- référence explicite à la déclara- 
faires étrangères à Jérusalem a tion de Venise, 
dit que cas textes « semblaient Us avalent rejeté celle-ci, en 
être en contradiction avec les 1980, parce qu’elle faisait état 
accords de Camp David ». Or,, du droit des Palestiniens A Tauto- 
tioîs- semaàries pins tôt, les diri- détermination et prévoyait d’ 


rit par ( 

tlane et non pas Christine 

tig. comme ü a été composé par 
suite d’une erreur typographique. 1 


s’est pas prononcée de 

ggS ÿ OhaDi KUbi. secrétaire gé- 

ES 1 néral de la Ligue arabe, prenant 
un haut fonctionnaire, lies au— iq ramie ou ooura dp la même 
Monde du 13 novembre). l’article | tre pays présents, à l’exception du conffiSe de pSoe IrndisS 

SïS ÆSt au * côtés de M. Boucetta, a énu- , 

ntenne est gittoraa, et de la, Mau- mêrA les sujets qcd avalent été ! 
se soitttous prononcés, ^jaités par les ministres Hong la 1 
Ÿ vigae F séance de lundi soir, après la 
et de conviction, en faveur du ^ hdtmwmnap Tp 

d’entre eux figurait. Wen en- m MMftarnrmt 

Maroc,_ dont la position ™fc5nnë± iKS 


... contradiction 

accords de Camp Daoid_ ». ^ 

soder ïOX^. à dès négociations 

Nous n'àccep- de paix. 

tarons rien qui soit en contradic- On se montre enfin tares sur- 
don ou gai S’écarte de ces ac- pris par la dernière position prise 
cords ». Leur opinion paraît donc par fe gouvernement français, sur 
être arrêtée. lequel on comptait jusqu’alors 

Toutefois, on indique dans les 
milieux gouvernementaux quH 

ne serait pas convenable de dire §?*Ouaf dThrav îlt 1 ^™ SS 
non dès maintenant. En décla- Jent^mentkmné VOXF 
raart quTsraa allait demander 25 wp "SS?”?™ « ftSî r 1 ?îlë 
des « précisions » aux gouverne- «jwg 16 , d S VfiftLSS 
ments. européens, le palestinien » est jugé comme 


Cette intégration de facto de 
Timor oriental à l’Indonésie 
continue d’être condamnée par 
les Nations unies. Mais le gou- 
vernement de Djakarta constate 
avec satisfaction que, d’un vite A 
l’autre, les positions de ses par- 
tisans se renforcent lentement. 
Eta 1979, 31 voix se sont pronon- 
cées contre la résolution de l’ONU, 
l’année suivante 35 et, début 
40. — J. de B. 


Japon 

L'AGE K IA RETRAIT! BT DE 
PUIS EN nUS SOUVENT 
RETARDÉ DANS UES BITRE- 
PRISES. 

tJn. uambm croissant d'cntreprlEcfc 
Japonaises ont fait passer l'âge de 
la retraite de lears employés de 
clnqnante-cinq è eoixante nu, 


Juin. 38 % des entreprises 


retraite à soixante ans en avril à la 


ranée et 
eaux du Nil vers Israël, deux 
rtsteœ ont alors décidé de confier pn,^ auxquels les pays arabes 
à»» eonmusslcn composée ta de ÿopSrTï55 

çce ta 

f^faiLâ <»PP ération arabo-africalne qui 
Toutes les propositiona^ faites^ ^rT-rk activée et symbolisée uar 


oar les divers o mis flmLanMf sera ^activée et symbolisée par 
Jfl , „rr, a ï a 3 es l’entrée de 1’O.UA. rians la Ligue 
été remise, à la commission des JS «S 

ROLAND DELCOJR. 


du ministè re des 

gères a laissé entendre que Jéru- 


« nouveau» et 
j rave ». 

Cependant, plusieurs observa- 


salem voulait se donner malgré + __ - \ a 
tout un temps de réflexion, cela ÎPJ? 

paraît signifiar notamment que fi^rt reraarqu^- qu lsraël. risque 
Ml Begin et ses 


a™ de se placer dans une situation 


nrart favorables des deux autres 
parties aux accords de Camp 
David, l’Egypte - — “ 


Etats- 


Mapam, allié au parti travailliste) 
ne sont pas loin de penser que 
Unis. — « les Européens ont tendu un 

SiSiSllÆÏS .Su dernier, 1e résultat ne pourra 
s étalt empressé, dès le 25 novem- être à l’avantage de la p(dl- 
bre, d’approuver la dé ma rc he israélienne 

péenne telle qu'elle a été Kraeiienne - 

[ue publique. Us volent dans FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

I M. MTR2A NURUL HUDA : 


élu le 15 novembre. — (Reu- 


ter J 
[AL 

professeur d'eci 


soixante-deux ans, 
mis, d’oriemVa- 


i libérale. M. Tuda a été j 
nlst.ro des finances du gou feme- 
ment du général Zjaur Rabman. 
Uoos l'année dernière mais 1 était 
resté ooneelller du président pour 
lea queatlona économiques et 
financières.] 

Mozambique 


Eanes, chef de l’Etat portu- 
gais, était attendu, mardi 
24 novembre, au Mozambique. 
C’est la première visite à 
Moputo d'un chef de l’Etat 
portugais depuis r indépen- 
dance, il y a six ans. Le 
général Eanes sera également 
le premier chef d’Etat occi- 
dental à être reçu par 


La déclaration des Quatre : un seul rôle, maintenir la paix dans le Sinaï 


découle de leux politique telle 

— qu’elle a été définie dans ,a 

doit être Conseil _ de sécurité qui déclare déclaration publiée à Venise 


néerlandais ont publié le la force __ 

lundi 23 novembre des décla- comprise de l a façon suivante : expressément inadmissible 1’ 
rations identiques. Voici la » PREMIEREMENT, la force qulsition de territoires par 

Us estiment que 

_ __ _ internationale a 

Sinaï après 1e retrait israélien, devoir de jouer son rôle lorsque 


c le gouvernement fiançai» & gjle n ’a pas d’autre rôle, 
aoewté de participer à la f orce » DEUXIEMEMENT, la force 
multinationale^ qui devrait être «+ établie dans sa. nrâaote forme 


créée dans le Sinaï avec les gau- 


est établie dans sa présente forme conchislon d’accords de paix ; 


léninisme et bénéficie 
soutien actif du camp sovié- 
tique. Maputo constitue ' 
première etape d'un voj 
africain, qui conduira pu la 
*- général Eanes en 


Ouganda 

I LA SITUATION DES DROITS 


ans et demi après la chute de 


pensables de la Croix-Rouge en 
Ouganda viennent d’estimer à 
«ou moins deux mflta* le nom- 
bre des prisonnier^ politiques 


centres gérés par les services 
de sécurité du gouvernement. 

D’autre part, selon des 
témoins et des diplomates 
occidentaux, citée par l’agence 
Associated Press, des a cen- 
taines » de détenus ont été 
tués ou torturés dans les pri- 
sons de Kampala depuis 1c 
retour au pouvoir du préslsem 
Milton Obote, en décembre 
1980. 


Juin 1980 et dans les déclarations 
que, tout 
garanties 

. - il, insiste 

tout autant sur la justice pour le 
peuple palestinien et son droit à 
l’autodétermination. Riy implique 

r — , — — - également que l'OLP soit asso- 

wm«nwnto «în'fca.itB a* “ l*»*»»» d*uM dédstan des Moyen-Orient. Ds sont prêts A ciée au processus conduisant à 

Stations notas créant nos ton» participa: également & de tels une paix globale * 

SrîS a >g; intematlonate, et cette position accords concanant tas antres , ÆTi ma seul: à «mir la 

g g^etta syits <tta sera révisée â une tâta décision territoires actnellemeni occupés 
Etata-üina. ifBgypte ct dlsraa devenait possible. dans ta contexte du retrait lsraé- 

dans les termes suivants : » TROISIE MEMEN T, la parti- ifen. Ds considèrent leur soutien rita u 

»Les gonvemements de la dpation dïïqSïïe woreS- ma^Sthiorm Ht œuvrer 

la France, de l’Italie, d« Pays- JafartS^doiT œlme âTtr^ê de mh ém»? SKii* 

considérée comme les engageant israélien comme tout à fait dis- SS^ies facon^comrâ^Hh^ * 

avoir oonsuité leurs partenaires i ou les empêchant de partiel- tin et et indépendant du reste du compatibles 

P« à d’autres accords inter- proc^sus de Camp David, 
nationaux de matotiai de la paix » En outre, les quatre gouver- 
qui ont été ou seraient passés nements expriment leur soutien 
dans la région. au gouvernement et au peuple 

™ ^ r^Tvwvdrf» fftmpshipmpnt QUATRIEMEMENT, la par- ég yptie ns et leur conviction que 


les principes auxquels Ils sont 
attachés. » 


(1) La résolution 242. du 22 no- 
-mbre 1987 lais ■ ■ 


cidé de répœdre favorablement . 

tirépeSüm "to" qûaÆre^ 'gouverne- rËgypte a besoin de stabilité* et - t 

d'Egypte, d’^aSi et des Etats- la foroe multlnatianale de continuité. La décision des t f ro ^ ie ?5^ 

Unis de «mtalbuer à la force mul- ^ rvas cause leur auatre eouvememen te ds Dartà- rt? î?. *î??î 

tin&Uonale dans le SinaL 



de chaque Etat de vivre 


antres aspects des problèsnes de 
» Cette dérislan est ma sym- 


venir A un règlement de paix 
global faisant suite & des négo- 
ciations entre lès parties, qui 
assurerait la Justice pour tous 
les peuples et la sécurité pour 


premier pas vers cet objecté 
De même, ils se félicitent de 
l’évacuation du Sinaï par Israël 
qui constitue à leurs yeux la pre- 
mière étape de la mise en œuvre 


l* «fl 


L'EPOPB 
BCONI 
D’ALLAH 

s 1 


la dédaraUon de Dix : 

PROGRES® VERS «UN RÈGLEMENT GLOBAL» 

tes dix Etats la monté mamta fois exprima 
*“»• membres de la Com- 

SS eI IS5£S. I î®ÏSJP 1 ™ 1A ^ na " munaaté de facüüer tout progrès 

î® air4CHo » règlement glo- 
Æ, 1 * Sal ie poil au Proche-Orient sur 
temkeaA au piHIé la iécla- in. base te ïaceeptaUcm mntadie 

ra fTrj lll nre t ^n'iii:. t-.. ■ rexfstem* a à ta 

5 . y® OOt^ndérent que la sécurité de tous les Etats de la 
5 e6 *^ on ^ 1(1 d* région, et de la nécessité pour le 

tes peuple PdntiTüm er^cS^Sef- 

nament soit droit à Fautodétermi- 
nationale dans le Siru& répond à nation.» 


V 


V 
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PROCHE-ORIENT 

ÉGYPTE : UN HÉRITAGE ENCOMBRANT 

II. - L’engrenage de Camp David ÏPÙttJSÏÏÏSL 

O leur faut à la fois minimiser travailliste de M. Ibrahim Choukri, 

sur lequel Q avait fondé de grands 
espoirs, avait renoncé au rôle 
d ’ • opposition de Sa Majesté » 


De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


et exagérer sa portée pour 
justifier l’ampleur de la ré- 
pression. Après les accords 
de Camp David, F opposition 
islamique au régime avait ac- 
cru sou Influence, amenant le 
raïs, qui l’avait longtemps 
ménagée, à prendre le "risque 
d’un affontemâat (Je Monde 
du 24 novembre). 


i Q? impos er u n « règlement équito- Cisjordanie et de >Gua, .avec l’aval pour se ranger franchement dans le 

“ ble -, se révélait faux ou inopérant, des Etats-Unis et de TEgypte. Les c^p de ses ennemis. L’arsenal de 

® Tous les efforts qu’il avait déployés Etats arabes conservateurs - à deux répressives qu’il a progressive- 

n pour se gagner les bonnes grâces des exceptions prés - n ont pas fini, ment ^ en ~]ace depuis 1977, la 

Américains n’avaient suscité que contrairement aux prévisions rassu- suppression de toute possibilité de K- 

le leur ingratitude. rames, mj k rallier ausaetmds de br J expression, s'Éiaiem soldés par 

S Camp Dsrri et tnu pmé l’Égypte Suhals , diamétralement ap- 

l U «coup de génie i ÊTÆœ'K 


j _ de leurs subsides (près de 18 mi 

*C0Up de génie 1 liante de dollars de 1973 1 1978] 

En outre, D avait pris conscience. Les Êtats-Cnis n’ont pas élé oapa- 
ujoura selon certains de ses pro- «“ « “5“““ à ces. frère, 

lf L i_ norm i nr î t i: i-; J£r t défaillants. Non seulement ils n oi 


toujours «Ion certains de ses pro- 

J Le Caire. - Sadate paraît tiaver- ch es, que la popularité que lui avait ac i aiu an tg.No 
ser, en cette fin de mens d'août, une valu son voyage i Jérusalem, eu no- P 05 * “«"“e 1 
phase dépressive. Il est, selon cer- vembre 1977, s’était rétrécie comme lars *• 
lains de ses proches, tour à tour irri- une peau de chagrin. L’effet rer, mais tem 
table, exalte, mélancolique. Tandis théâtral passé et au vu des résultats, 0101115 r™ 
que l’édifice de sa politique inté- le - coup de génie » s’était progressi- ^^uuardsdc 


us ttatsrtjms n ont pas etecapa- ^ « modérés de ] a droite et 
substituer à ce» . frère, . dll an UMraL représentants na- 
lailtants. Non seulement ils n om lmds de [, bourgeoisie qui l'avait 
s * monde t Égypte de leurs dot- -longtemps soutenu, ne répugnaient 
•s comme on 1 avait laissé espé- pluJ j ,’aiHer au part communiste 
r, mais leur aide, cinquante fois binndestin. au Rassemblement Dro- 


que l’édifice de sa politique inté- le . coup de génie . s’était progressi- Ç ceUcfotb-lue à lsraSI - mcr.l de qui regroupe des nassériens, des 

neurc et extérieure se lézarde dan- vement transformé, aux yeux d'un °L. 0L ~ 1 marxistes, des nationalistes pan- 

gercusemcnt, il a le sentiment d’être nombre croissant d’Egyptiens, en on desunee, en nujieuxc parue, a ren- arabes, et des islamistes de gauche, 

abandonné de tous. A Alexandrie, conp de poker perda d’avance. floner 16 budget miutane du Caire. Des personnalités, qui furent ses 

M. Bégin s’était montré pins mirai- Même des membres de son entou- augmentation constante malgré proches collaborateurs, parfois mi- 

labîe que jamais sm la rare en ctu- rage disent aujourd'hui, en privé, “ istrea ’ Wus les survivants du 


vre des accords de Camp David. Dé- ■ ^le'cal^àvâüT’mgfaôrté de croire lcs ^^ ncains ’ £TT on ' Conseil de la révolution, ses anciens 

nonçé dans le monde arabe comme que la » générosité * en politique in- 11 - J? s J 0,fe i .f co P°' compagnons de lutte contre la mo- 
ntant le - Pétain égyptien ». traité tcrnatioiile était payante"!! s’est n ^ ChiC daa ? lcS 

en paria dans le bers-monde, plus ou rendu 4 Jérusalem sans atouts - aveclsraei,m la s^bdité apparente raient parmi ceux qui étaient dis- 1 

moins boudé par rEurope oedden- après avûir brûlé ses vaisseaux, no- ^ à 

taie, qui cherche h relancer le pro- alliés d in fi tail L* ouverture * au bénéfice , fremj national ». 


raie, qui chenille ï relancer le mu- m mmpaut avec ses alliés 

cessas de paix, en butte » ITuwilité -et sans avoir pris la précaution de 
de rEurope orientale, l’U.R-S.S en mon,™, au pfeitabie une démar- 
tête. il venait te se rendre compte chc ^ p^céte,,, ^ le amnües 
Etats-Unis se désuuéres- dnoonffit La réponse . dicenuue ■ 
~ * discours de Sadate à 


Les entretiens qu’il avait eus avec ] a Knesset, impressionnant par son P re ™ M = r “uarsire «.ouci «y tontes les familles politiques et phi- 
le président Reagan au début pucifisme hnmaniste, était d£ tort ’d&SSîTd ^ ^ lotophimies du pays, était destinée 

d aoûtj 1 avaient profondément urévisible. va îî - r ® sïdt f ts achevants de as moins a réprimer la « sédition 

déçu. Le chef 3ë la Maison Blanche . P du cou _ Dcrdu __ qn^ bentpourle- dérapage - du h- confessionnelle • qu’à étouffer dans 

s’était livré à un monologue sur le au ^^i n’av^^rfu^™ T J projet potentiellement me- 

danaer de la pénétration soviétique, ^L: P f wTi™aï i* hu-même instauré. Lom d améliorer naçant pcAir l’existence même du ré- 

sur l’indispensable - consensus stra- ï 'e niveau de vie de la population. ^ 


lèges exorbitants offerts au capital 
étranger, n’ont incité les bailleurs de 
fonds à investir massivement. 


premier ministre Abdel Aziz Ho- toutes les familles politiques et phi- 
^ ï* *55 ammun ? d °- knophiques du pays, était destinée 

vant les résulta U décevants de ce moins a réprimer la . sédition 
on^ omit pour le . dérapage , te i> confessionnelle . qu'a étouffer dans 


Continuité ou changement 


régit/uê - au Froche-Oricnt, dans le- SSüi' “ L’héritage encombrant de Sadate 

quel Israël et l’Arabie Saoudite, et ^ ™ aDCS ’ les tensions sociales. Us Egyptiens successeur de redoutables 

non l’Egypte, occuperaient des ea partiahier. comprenneat progressivement qw le dSnmes. M. Hosni Moubarak est 

places privSégiées. En revanche, te La mythes entretenus par les au- triptyque constitué par le libéra- Sate le hbW(Td e h 
président Reagan avait repoussé po- tontés égyptiennes, grâce ; à u^pro- hsme économique, l’alliance amfei- impératifs d’un in- 

liment la propositions que le raïs es- pagAndt sawmiaent orchestrée pa- came et 1 entente avec Israël, élé- dispensable changement. IJ est loin 

limait indispensables pour faire sor- rallèlementà la dure répression 6e mentt essentiels et indissociables de d ’&reun partisan inconditionnel dn 

1-0 A*. rvainrl' sis. frvrrlé* vi-ht rlnuYirdante. nYmt nas ré- la nnliKn»^ Am ne .... .. luwmvuuuiuiw »» 


liment la propositions que le raïs es- PagAndt sawmn»nt orchatrée y»- ca me et 1 entente avec Israël, élé- dispensable changeSnL II est loin 

limait indispensables pour faire sre- rallèlement à la dnre répression te ment» esseotieis et mdo s o ci a ble» de d-^^i panisaa mcoudiüonnel da 

tir les accords de Camp David' de toute rax dwxndaara, n «rat pas ré- ta politique de leur ex-président, ne HbéralisnKéŒMmique ; D n’a ram 

l'impasse. Les Etats-Unis o’nmarce- salé i l épreuve des fmts. la - pour ta conduisait pss i la société frater- aM négocia lions de Camp 

ront pas un dialogue avec l’O.UP. globale .a Vise te \n . grande Mlle et paauble du « grand «liage . garidS, pouïdKraisons que r» 

pas pbï qu'ils a’exerceront leur m- prospérité ■ promisra par le raBà que leur décrivait ïadate. te ma- a ’a jamais entrepris une vi- 

fluence nnur anTsra&l assounlisse son retour de Jérusalem ne se sont luise social se coniuaue dés lois avec » », . t.c 


mis plus qu’ils n’exerceront leur > prospérité * promisa par le raïs à que leur décrivait Sadate. U ma- n’a jamais entrepris une vi- 

ïluence pour quTsratl assouplisse son retour de Jérusalem ne se sont laise socaal se conjugue dès lois avec siteofficieUe en IsraëL m^j c a a été I 

sa positions sur IV autonomie » oc- pas concrétisées. La Palestiniens de une crise d’identité que nourrit la inlimcjnein 335^ ta sa qualité de 

troyée aux Palestiniens. toutes obédiences, des plus modérés politique israéüenne. vice-président de là République, à 

Sadate reçut ainsi confirmation aux plus extrémistes, ont dénoncé - toutes la démarcha de Tancien raïs 

qu’il avait perdu 1e premier de sa les déclarations da dirigeants maé- mAdetenro à b nnrmnfiefltinn dans la domaines intérieur et-exié- 

naris, sur lequel il avait fondé sa po- liens à Pappui — la supercherie L8 [CSfiiloliCc 3 H Tlio IlldwaTKXl m nnnli/ru-rn 


qud la Etats-Unis * détenaient et la durée n auraient a antre effet ^ Égyptiens, qui s’étaient estom- serait-ce que pour garantir la resti- 
99 %des canes » au ProcheOnent, anode favoriser la jndaïsation - «au lendemain da inion intégrale du Sinaï en avril 

et qu’ils pouvaient dès lors favoriser d abord, Tannexioiu ensuite, de la dft ^ David, se ravivent prochain ». déclare M. Mohamed 


l’ffOPB 

DES CONQUERANTS 


accords de Camp David, se ravivent prochain ». déclare M- Mohamed 
quand la Knesset confirme l’an- Ab dcllah ..présid ent de la commîs- 
n/rx ion de Jérusalem-Est, site de skm da affaires étrangères de l’ As- 
Lieux saints musulmans, quand le semblée nationale. « Mais notre pré- 
gouvernement israélien annonce la sideni, ajoute-t-il d’un air entendu, 
création de nouvelles colonies juives ne fera aucune concession suscepti- 
Han^ les territoires occupés, quand ble de compromettre la création 


r! 


étendards 


l’aviation de Tsahal mitraille da d’un Etat palestinien ou de porter | 
camps de réfugiés palestiniens au préjudice aux intérêts des autres l 
Liban ou détruit la centrale nu- Belligérants arabes. Hosni Mouba- 
cléairc de Tamuz, à Bagdad. La r °k est. avant tout, un patriote. 

, Egyptiens se sentent d’autant plus 

bumiufe par r . arrogance » de Une entreprise ambitieuse 

M. Begin que leur président se com- r 

porte, à leurs yeux, davantage en Tout le monde admet que ce c 


Une entreprise ambitieuse 



porte, à leurs yeux, davantage en Tout le inonde admet que ce der- 
complice qu’en allié de l’Etat juif. A nier se conformera au premier volet 

chaque incident conflictuel, en effet, da accords de Camp David - la 
le raïs s’efforce d’excuser le gouver- paix avec Israël - mais comment 
neraent de Jérusalem ou se contente pourrait-t-ü se réconcilier avec la 
d’émettre da critiqua toutes plato- belligérants arabes, en s’associant 
niques, moins sévères que celles activement, par exemple, à la réali- 

qu'il réserve au monde arabo- sation du • plan Fahd » sans violer 
musulman. le second volet auquel a souscrit 

La réprobation da Égyptiens l’Egypte, celui de Y* autonomie » 


le traité de paix, us reçoivent cor- hir la comiance acs israéliens sans 
diale ment ks touristes israéliens remettre en cause l’ensemble du pro- 
(plus de 1 00 000 depuis mars cessus et, du coup, la fondements 


I 


Aviv, aux bords du lac de Tibériade 
ou sur la rivages, pourtant d’une ex- 
ceptionnelle beauté, du Sinaï oc- 
cupé. Même un pèlerinage aux 
Lieux saints, musulm an s ou chré- 
tiens, de Jérusalem n’est pas de 


IES ÉTENDARDS DU PROPHÈTE 
Rolf Palm 

De la prise de Médine à Fabandon de 
Grenade, b saga des Sarrasins. 

Un livre d’histoire qui livre les ejefs de 
rislam d'aujourd'hui. 


J.C.LATTÈS 


HISTOIRE 



Â Mû/... 
0Af/1f JETTE 
Parla ... 
fê m être! !! 




Tirez le meilleur de vos 
kilowattheures. 


Avec votre chauffe-eau, par 
exemple. 

Réglez-le à la température 
utile: 60°C. S’il est placé dans 
un local non chauffé, habillez-ie 
d’une jaquette isolante. 

Votre compteur 
vous le dira : vous faites 
des économies. - v ^ 

NE JETEZ PAS 
VOS KILOWATTHEURES 
PAR LES FENETRES! 

Cest m consei crELECIRtOTE DE FRANCE ® 
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politiQ/ue 



Sénat ne veut pas de nationalisations 

M. Mauroy oppose 1% nécessité du réalisme par Jg4 voix eontre log ( Pm c m PmSwf mJLG.). Je Sénat a adopté, queSques armées les efforts de tonte une génération», M. Ctacottau 

. j. , . gjg , - le lundi 23 novembre, la « question préalable » mettant fin à la (PS., Bouches-du-Rhône) unique porte-parole de la gauche, a. oppose 

aux impatiences syndicales et aux tnUUUCS patronales première lecture du projet de loi de natiû7ULiisaHon&. ce vote., qui les «méfaits» dune «caste» de 

r J équivaut au rejet du projet a été précédé d’une discussion, courtoise tement responsables des faiblesses de notre économe ». cerc «ou- 

« Force tranquille noos sommes, force tranquille nous res- oà deux conceptions de la société et du rôle de l 'Etat se sont garcble de dirigeants qui ne s'appuie pfeus sur la propriété du capon.*, 
torons. » C'est la réponse de M. Pierre Mauroy aux impatiences affrontées sorts excès de langage. Le refus des sénateurs Rengager vscoraudt-n, rten poursuit pas moms des buts «a* font onsiactecu. 
syndicales et aux critiques du patronat et de l’opposition. Repre- pexamen des articles ne permet pas de préootr une issue positive «bien ranram» voulu par le pouvoir politique. Or. déclare m. incco- 
nant son tour de Franc» pour l’emploi, après deux semaines de rai-c. travaux de la commission mixte paritaire (CMP.) qui doit se Uni, «tout le pouvoir doit appartenu a Ja nation». 
réflexion, le premier ministre est apparu, lundi 23 novembre, en réunir le 25 novembre à V Assemblée nationale. Commencée samedi fie Monde daté 22-23 nooembre) la discussion 

Auvergne, peu ébranlé dans ses convictions et décidé & opposer a» ra p porteur, M. Fourcade (RJ* YveUnes), qui défendait cette générale du. projet de loi a repris lundi matin par Ttraeroenaon aes 
aux uns et aux antres l'impératif du réalisme. Certes, M. Mauroy motion de rejet en affirmant qt te le projet de toi « compromettra en neuf orateurs qui n’avaient encore pu s'exprimer. 
a constaté qu'à Clermont-Ferrand, comme ailleurs, les repré- 
sentants des chefs d'entreprise demeurent apparemment tout m. T^anri^ rp.C, Val-de- time) s'inquiète du sort des Ate- l'Etat. En 1997, calcnte-4-ü, les nationalisés conserveront le sta- 

aussi peu réceptifs à ses appels à la mobilisation. Mais il pense Marne) reproche au * grand pa- aers et Chantiers de Bretagne, laissés pour ecrâpte du tarage a» tut de 

que les mois à venir justifieront l’optimisme qn’il affiche. En trônât » d’avoir « sciemment société dont Alsthom détient la sort recevront la valent de 186 F salariés ne deviradrccit donc pas 

revanche, le chef du gouvernement s’est montré ulcéré par I*a^ diminué le potentiel industriel de majorité dn capital. Le gouver- actuels. des fonctlonnair^et «dm- 

*"*>*>' deTe^rtn» drottTqS SSSTà M. Edouard Bonnefoos CGjKtche S£ : ifitSS 

surtout niebdomad^re -Minute» — de cher- S* cl^e de dém, YveUnœ), présidei tels S^treprise. «L'actuel dub des 


cher à déstabiliser le pouvoir socialiste. 

De notre envoyé spécial 


géants ne seront pas à l’abri des 
louche risques qne courent les chefs 
de la d'entreprise. « L'actuel club des 


estime que la confusion des 


demnisatkm des actionnâmes 


i des finances, regrette décideurs, composé seulement de 
uremement n’ait pas trente-quatre personnalités, dont 
xmseils. Dès jufflet. il on retrouve tes noms, dit le 
; une prise do contrôle ministre, dans les conseils des 


3ts professionnels et de et de 


Courage 1 » criaient les uns. 


I tards avant de nous attaquer à Maison des congrès de Clermont - 
lu banquise du chômage, a son- Ferrand, une centaine de mani- 
lïgné M_ Mauroy. Cela eût été lestants de la C.G.T. étaient 


Mon l'on voyait se multiplier les per- ltetlo:n 6em I0rt avBjrtaseux 1,0111 exerT3er sa prane uanmuce. Evoquant, sur une question de 

d à mutations entre hauts fonction- M. Bonnefous {Gauche dem, 

l — Du sacrifice & Abraham 

ÎS £ à r * effet Grévin , MSSAÏ 

"SE tnmmme. vuit, wjéüo- «_ Réduit CPS.. catswin- marcht ou à transférer hais 6œ S tS 

B «hMmsîss a^rjss 


Du sacrifice à" Abraham 
à Y « effet Grévin » 


années, à abandonner à l’ètran- l’Etat 1 


l’étranger) évoque la fat 


Le débat budgétaire s'engage 
au palais du Luxembourg 


s a oeg «détés. 

. « Nécessité publique », non 

9® prouvée, « indemnisation injuste 
r~. parce que ne tenant pas compte 


v *• «"»*» monétaire «conso- 

Y aunut-jl. ifes misa bots sé- motion des amples s non prt- 


questre ? 7 aura-t-il 
comme le permet l’art 
projet? Les cadres ira 


mentaire de cotisation à la au barrage patronal / ». Quelques I 
charge des salariés, le premier Instants plus tard, au cours du 
ministre a pris rengagement dialogue organisé entre le pre- 
qu’un projet ae lté portant une mler ministre et les représentants 


Le Sénat a entamé, lundi cette fraude était résorbée, on | m^SÎns éoX 

soir 23 novembre, Pexamen de pourrait dtmser par devxla taxe gés et envisagent de 


™ vue ; sur ces trois points, le 
rapporteur, M. Daüly Gauche 
Iea don., Setne-et-Mame) , affirme 
£" rme nouvelle fois rfareanstituticn- 
“ naaité du projet. 
ot La discussion générale étant 


dimanche 13 décembre. 

H a d’abord entendu M. Mau- 


présidait de ta commission des ^ traduira par une perte de discutent la motion préalable de 
fHn mas. M . TUfos jrtaa: qae marché jyS^é partTnotre » commision spécifie. <me dé- 
L - 1» reforme de la t axe a«r réseau bancaire. indique-t-U. fend M. Fourcade. 


réfonne « sérieuse » de la Sécurité des instances professionnelles et H a d’abord entendu M. Mau- " rf J*® 3 ® réseau bancaire, indique-t-il, ««1 M- Fourcade- 

sociale sera déposé au Parlement syndicales de ta région, le délé- Bhn CUn. centr. Ardennes), compte six cent quatre-vingt-dix- ***** }ex&oeè des motife de 

«avant le motede Juillet*. gué de l'union cégétiste du Puy- apporteur généraL qui a soidi- so Jt al £ t S^ a SSiité^SaS 8e P t étabUasements répartis dans (oQ € 3"®®^ 


Ainsi «m est-Ü de l’ordre des le-DÔme mit ^^Slment en srctafmgihté de notre éwxiomie quatre-vingt-seize pays. Ce 6\rp- ») présente 

priorités établi dépota six mois cause ta direction de l’usine «“* à une crise mondiale qui P°rt logistique est indispensable l’ancien mmistoe des finances, 

par les socialistes : « Nous avons MlcheHn, principale entreprise oblige les nations à accroître leur d f^ r L’^J3 T®' à notre conHnerce extérieur ^ danandé aux sénateura 

commencé par le plus difficile », locale, en accusant celle-ci de eHdrt intérieur dans un sens ï**®, °t <»dres des filiales ban- <*e décider qu «fi »*ifa pas lieu 

a affirmé le chef du gouverne- pratiquer une politique anti- inverse du nôtre. H estime que ?'*“*’,£ ue fagtt que a argent et caries gont encore plus découra- de poursuivre la délibération ». 

ment à propos des projets de sociale. « M. François Michelin, «e budget est «un pari risqué» sotiaante-. » gés que leurs collègues du secteur Cet exposé dénonce ta technique 

décentralisation et de national- présent dans la salle, a la possi- putaqu'11 se fonde sur ta prévi- M. Monory (Un. centr- Vienne), industrie, car l’activité bancaire « incohérente et irréaliste » du 

sations. n a remercié les Français büité de se justifier s'il le désire ! », skm d’une croissance du PIB de ancien ministre de l’ é con omi e, à l’étranger est essentiellement projet de loi; ses conséquences 

* d'avoir eu la patience de com- lança le syndicaliste eu conclu- 3» 3 soit un point et demi de déclare qu’il se ré jouirait du suc- révocable. € néf astes* pour l’avenir : « Un 

prendre que pour le gouvernement sion. M. mnehrito ne Itü a pas Ph® Que pour ta moyenne de cès du gowemeoaent. SU n’y m. Vallin (P.C, Rhône) Juge ^ noire 


fi ne foûait pas commencer par répondu. ' i’O.CDS croit guère, c’est que la crois- c indécente» l'attitude du pâtio- vosmm. nmu te utonae» et «une 

les réformes qui touchera à la vie M. Mauroy ne s’est départi Le rapporteur générai critique sauce ne peut être commandée nat, qui, dit-il, a ta w y»vw<«»ibî] T ** 8 }f rc * ütr ^ e financière pour 

quotidienne*. Une patience qui qu’une seule fois de sa placidité, la- politique fiscale, ta répartition par décret et que, pour réussir, d’avoir provoqué ta chômage : *® budget ». 

va être enfin récompensée puis- Ce fut, à Clermont-Ferrand, pour de l’assiette de l'impôt, le poids il faut éviter de susciter ta mé- « Prenons l’exemple de Rhône- **. ■ oc _*ÿ« 11 estime te 

qoe le recours aux ord onnan ces dénoncer ta malveillance de cer- Qui pèsera sur les entreprises, et fiance isderaatkmate et eeUe des Poulenc qui, depuis 1374, a sup- « incomplet », * équivoque» 

va désormais permettre, a ajouté tains organes de presse à l'égard propose des aménagements, no- milieux économiques. ; « .L'impôt .primé vingt- miue emplois tout en " *çortgereux» ; da ngereux, çnx 
M- Mauroy, de procéder à ces des dirigeante socialistes. tamment pour ce qui est de Tlm- sur le patrimoine ne mé - gène finançant des . jqpertissemgfttâ à<-] •« an vé rOaple transfert 

rKtemœ-la au cours du premier Evoquant tmpH.«d.tement les P*t sur le capital (voir cUcordre). pas, dit BÂ. Monory," mai* fau- V étranger : maùUencâit, lés prij*-" reprtse ». 


Au ptan constitutionnel et Jud- 


œçuux le prmmer manstre. La bod ixopre compte, le premie: Cour des comptes, indique que considéré comme un objet dort* ^ Paul Glrod (Gauche «tem, TT 

.^e ministre a notamment déclaré : Ptas de soixante-dix recomman- M. Fourcade CRi, Hauts-de- ^tene) cherche les critères qui 

arrêtée tons du cons eil des minis- « Quelques publications, fort dations nont reçu aucun com- Seine), M aussi ancien ministre ^ conduit au projet de nation 

toesdu 2 décen*re] sera précise rares heureusement, se sont spé- mencement dtaxécution et souli- de l’économie et des fmanoes, nalisattona. n se demande su ne 

et contraignante. » cialisées dans le mensonge le gne que l’extendon du secteur estime que ta pdlitaque choisie s'agit pas d'un motif « propre- 

b plus extraordinaire. Comment public rend de pîus en plus diffi- va aggraver ta hausse des prix, religieux »7cOTHne te fut J, 1 étranger, extratenito- 

nan peut-on rendre compte de choses cOe ta contrôle de ses dépenses. accroître le défiât extérieur et, i e gacrifice d’ Abraham I Dans ce J , 

, „ . qui n’ont pas existé? Comment M. Dâtxs, ministre de l’écono- finalement, compromettre l’em- c’est au Sénat oonchit-il de * VotTS commission spéciale, 

^ns modifier son style, peut-on insulter en procédant mie et des finances, énonce son ploi. joaar «le brus de Dieu» ^ déclare M. Fourcade, tient à 

M. Mauroy a innové, en Auvergne, par la calomnie la plus grossière, objectif premier : inverser la Mme Hélène Luc (VM-de- ^ ’ mettre en garde le gouvernement. 


Bans modifier son style, peut-on insulter en procédant mie et des finances, énonce son ploi. joaar «le bru* de Dieu» ^ déclare M. Fourcade, tient à 

M. Mauroy a innové, en Auvergne, par la calomnie la plus grossière, objectif premier : inverser la Mme Hélène Luc (VM-de- „ T „ ‘ . mettre en garde le gouvernement, 

dans 1e contenu de ses allocu- la plus indigne de notre peuple courbe dn chômage dès le second Marne), présidente du groupe M._Le Garrec, secrétaire ratât, l’Assemblée nationale et. bien au - 
ttons. Plutôt que d’insister sans et de -notre démocratie ? » Stig- semestre de 1982, notamment par communiste, apporte son soutien «“«6® °e 1 extension au secteur delà, Copmion publique contre 

relâche sur l’ensemble du dispo- maftisant c les journaux hebda- «ce geste de solidarité qu’est le à un budget s qui crée des emplois PdWic, lm compare les analyse^ les dangers de toute nature que 

sltif gouvernemental pour l’em- madatres qui déversent des partage du travail ». c Nous collectifs, favorise la croissance, cnaque6 de c ertatos sé nateurs a recèle ce projet. » Pour ta rap- 


tombereaux d’insultes», M. Mau- comptons sur les Français, va dans le bon sens, celui du fanages renvoyées par ta6 porteur, le gouvernement n'a pas 
xoy a précisé sa pensée en conclut- fl, maintenant que ceux changement». *11 est juste, es- Stages déformantes d’un musée pas l'exacte mesure de ce que 
disant : c Je Jute afiuaion à qui étaient écartés du pouvoir tüne-trdte, que ce budget s’ins- 0°^- * Tiatté étant «liant. D’une représente aujourd’hui la puis- 


depute vingt-cinq ans soutien - crioe dans 


politique anti - 1 comparaison biblique, 


Industrielle et financière 


fessiotmelle des Jeunes : « Notre — _ ^ . . 

objectif est clatr ; tout Jeune de nement, 1e premier ministre a de toute mesure fiscale nouvelle poche » (essence, tabac, vin), exa- des opposants, M. Le Gar- années les efforts de toute une 

seize à dix-huit ans qui ne trouve manifesté un optimisme à toute 2 y aurait eu 35 milliards de gérément élevées. me souligne que tas groupes génération, 

pas d’emploi doit pouvoir bénéfi- épreuve. Soulignant que l’arrivée rentrées de moins en 1982 qu’en M. Poncelet OLP JL, Vosges) 

cier d'une formation profession- de la gauche au pouvoir n’avait 198L Même en tenant compte .de pense que la révision en baisse .. .... „ . 

neUe. L’école de la rue, nous la pas entraîné, contrairement aux la taxation des frais généraux, de ta czotesance se traduira par M. ULLOLIfvl • Il II 6Sf DOS DOSSlbiG 

récusons. A la fin de 1982, U n’y affiimotâons alarmistes, une accV- îwécise-t-fl, ta pression ftacale déficit d’au moins 120 milliards . . r . , 

aura plus un seul chômeur dans lération de l’inflation, fl a assuré : sur les entreprises ne sera pas un déficit d’au moins 120 mfi- Cfe TOlùret Un Contre- pOl/VOlf 

cette tranche d’âge. Nous ne eNous aurons un bon indice des augmentée: éOç atteindra 7,2 % liards. H réfute ta thèse de 

l'accepterons, pas.» prix en novembre et en décem- du PIB, contre 7,7 % en 198L la pression fiscale diminuée : Seul orateur à s'exprimer « Or, cette nouvelle * caste». 

Dans sa dernière allocution de bre, ce qui fera une inflation « La commission des finances, « Comment la croire alors que contre la «question préalable», souligne M. Ctacolini, est directe- 

ta Journée, fl a exposé les objec- pour l’année de 14 J. % ou 142 %, déclare ta mknstre, accepte de Tvndsxaticm du barème est infé- M. Ctecottni (PH., Bauches-du- ment responsable des faiblesses de 

ce qui était prévu par nos pré- soutenir le gouvernement dans rieure à la hausse des prix et que Rhône) estime que tas bavaxzx notre économie a et poursuit « la 

décesseurs. » sa lutte contre la fraude fiscale, vous créez des impôts nouveaux ?» du Sénat méritent mieux qu’une prééminence de ses intérêts var- 

m U. Giscard d’Estafng parti- M. Mauroy a invité les chefs et fe Ven remercie. 71 s’agit là M. Georges Lombard (Un.- cenfcr., motion qui interrompra 1e d&at ticutien » contre le pouvoir doU- 

eipera à une cérémonie de réani- d’entreprise â adhérer par rai- <£un fléau: les chiffres sont Finistère) estime, lui aussi, que avant sa conclusion. H rappelle tique» qui, lui, a charge par prin- 

mation de la flamme sur ta tombe son à ta «foi» du gouvernement, étonnante. D’après les indications « l’impôt devient trop fort pour que, en 1946, tas députés MJtP. ctoe du bien commun () » 

du Soldat inconnu, jeudi 26 no- à défaut de le faire par convie- dont je dépose, elle porterait sur rester productif». Soutenir tes voulaient aller plus k>ln que ce «Tout le pouvoir, déclare ta 

vembre, à l’Arc de triomphe. L’an- tion. en pariant sur ta relance 20 % de ylJlFJ?., 20 % de Vim- entreprises en pérfl ne lui paraît qui fut décidé dans ta domaine porte-parole du croupe socialiste, 

cien président de ta République a économique et ta croissance : pôt sur les sociétés. 6 % de ta pas, non plus, ta meilleure poli- des nationalisations. Us voulaient doit appartenir àtaNatim et fi 


; patronaux, toujours aussi! 


M. CICCOUNI : il n'est pas possible 
de tolérer un contre-pouvoir 


été invité à cette cérémonie par * Si vous ne croyez pas à notre T. VA* au total 90 müUards. Si tique. — A. G. 

3 e 2f régiment de dragons, dans politique, faites comme si nous - . - - ■ _■ . 

lequel fl a combattu. V croyiez}» Duos la vflle natale 

de Biaise Pascal, cette Invita- BlHHiCT " 

• Le comité central du parti tion fervente au pari n’était pas — _ — 

communiste se réunira le 4 dé- déplacée. De ta a parler que le , . . .. 

cembre pour discuter, sur ta base premier ministre aura autant Uà MMBiSSlMI OBS ftftâ!HWS rôTflSC 

d’un rapport présenté par d'influence sur les incrédules . , ... . . .. 

M. Georges Marchais, de « ta mise que l'auteur des Pensées sur ses flf prmtegî&f M COOCQbffiage 

en œuvre d’une politique nouvelle contemporains- , . „ _ 

et les tâches du parti aujour- «t n’accepte pas <rfmpoatttnis fAtTC avives 


iTL ae< ^r„ aans ^ oomame porte-parole du groupe socialiste. 

àoU appartenir à la Nation, et fi 
™fecûCTjes u«aits te léoono- nest pas possible de tolérer un 
mie unerata. Ces méfiafas sont contre-pouvoir, ettf-fi une colora- 
juésrats aujour d'hui : «Les groo- tion économique. » 
lT v^ U S£des° l M^^lé « Ce projet, déclare M. Le Gar- 
t^vLOTüauesUén^je^^^. Çawüafiton d’une ultime 

ctasse dedàiaem.temAruR Vr»Z intervention, correspond au choix 
& hZpt- rran- 

ta a créé une nouvelle, oligarchie ®^ 4r * fore f. wstice. » 
qui se comporte en véritable pou. ** scrutin est alors ouvert. 

A. G. 


de î ci t 4 m PMk- 


les ERREURS 
MEDICALES 

SCIENCE 7 VIE 


nationale. adopté un amendement excluant 

A l’Impôt sur tas « grandes for- l'imposition de l'usufruitier lors- 
tunes » elle préfère d’abord que le démembrement de pro- 
ltoression : « patrimoine ». prié tés résulte d’une, succession 
Elle estime que ta fixation d'un découlant d’un décès, d’une mu- 
« seuil de. déclenchement » défi- teinon per donation datant de 
nittf, te 3 influons pour le paie- plus de cinq ans ou d’une muta- 
ment de cet impôt, conduirait à tion par donation lorsque ta dona- 
impaser, & terme, un trop grand teur a plus de soixante -dix ans. 
nombre de contribuables : cha- Taxe sur tas généraux : 
que armé e la cuveras nœt de- ta conuntaten & exclu de son 
vrait d<mc proposer un nouveau assiette les frais engagés pour 
seuIL favoriser l’exportation ainsi que 

A-fin de zxe pas pénaliser ta les frais de congrès. KBe a êga- 
famffle légitime, ta commission lanent exclu de son champ d’ap- 
a retenu pour Vsppflcaticm de plication les petites et moyennes 
l’impôt, non seulement « le foyer entreprises industrielles, 
fiscal traditionnel, mais égale- trône manière générale, le rap- 
meat les cas de concubkiage no- porteur demandera ta rejet de 
toîre »■ . toutes les mesures rétroactives. 

Elle a estimé qne ta supplément notamment te Vaménagesnent 
d’exonération correspœidant à proposé du régime fiscal des pro- 
l'outfl de tssroS devait être porté flts te construction, 'gwfi-n, la 
pour l'impôt sur le patrimoine, de commission a rétabli en ta modl- 
2 à 3 millions te francs. EUe fiant ta régime de détaxation des 
demande que soient «cltres de carburante agricoles. 


L USINE A 
CANCERS 


SCIENCE VIE 
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Une nouvelle étape 

/Suite d€ la grmltrv page.) lance», cette tarée de tau» 

. ^e. .mx - Æ m . industrielle des années 80. 

Même si cette idée de faire m une série de textes devraient 
< geste » n'est pas vue déf&vora- donc venir compléter le dlspo- 
blement par la Rue de Rlvoü, Q gifcif initial A*™ Je courant de 
ne semble pas cependant que le l*année 1982. Le premier ministre 
gouvernement soit décidé à reve- a ariiéssé, 1e 18 novembre, & 
nix sur son texte initial. Ml Jean Le Garrec, secrétaire 


L texte par je calendrier de 
position. H mois j. venir. D 
ne nn délai lcd devront être ; 
jouis. D«ai la Dn du nremJe 
t peut lui Le premier tra 


la rencontre F.O.-C.G.C.-C.F.T.C, ■ 

trndnit l’inquiétude croissante des salariés 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les ordonnances dn gouvernement 
et la santé dn président 


Ce n’est pins seulement de les interventions de militante de - « ■# * • ■ . 

la grogne envers le gouver- a sennOOité » socialisante. fit ifl SQBIG QU DlfiSIUt 

nement et le patronat. Le Le* Syndicats réformistes mon- r 

mécontentement d’une bonne doue « au créneau», accen- Un article de PARIS-MATCH, domaine extensible, s ans Omîtes 

nartSft des salariés tait nlaca. !???£, ® vec J® un communiqué de l’Elysée, un même. Ce que [le premier mtnis- 

CJJD.T. qui main- second article dans France-soir, tre] veut éviter, c’est que ses 
“■ P™®®”’ % J*ao ventable tiennent leur crédit au gouver- le tout était repris, disséqué, ana- mesures économiques se discutent 
inquiétude. Tel est le plus nement de gauche. lysé dans l’ensemble des médias, à l’avance, même dans un Parle- 

clair de la réunion qui a ras- Dimanche encore. M. Krasncm r>e prétexte à rumeur, la santé de ment d sa botte. Il veut passer 
semblé, lundi 22 novembre, ® approuvé * globalement » 1 ac- M. François Mitterrand est de- par-dessus les députés du parti 
les dirigeants de F.O., de la venue 1131 sujet d’information. socialiste parce qu’il veut éviter 

Cîi-CGC. et de la QV*r r * cotJlint ~ 3 ^ s ’ t * ui *ï?r' ^ cc ^~ - Dans LE NOUVEL OBSERVA- la discussion publimie de ce qu'il 

. . , A '. .. m tuer ses attaques en direction du te ntt .Un narri*! ZrJZZZÏT 


y, te g uu wmaae nt peut lui Le premier traitera de l’or»-' ^ ta Snlii" «moocS %%-SS attaques en directiqn du TiM> Daniel. raB pekmt prépare. et w’iT veut vaSS.tr 

d em a nd er, en décrétant 1 urgence, niaation et de la démocratisation a . . . . . . C J. les examens auxquels s’est soumis mettre les travailleurs, les 7 nasses 

Je rameuerà huit Jours. Toute- dn secteur pabUtTetpréetaOT. Î-JT™ rBmonte * octobre tawora sont les idreons- te cher de mïtk lHépitai mili- pSrSLnt aSUSt* fc/œtt sïSSi£ 

fois, H n entre pas dans les lnten- notamment les modalités défini- ian - c - < f- T - 5; d o ?, n ^ ,, de taire du Val-deGrâce, observe : vli ». 

teSrS K'ehÜS ***** * , <* «®WM* „«» «$«.. «ton S’rSSf&'îSï Constatant le . doute . .Jeté 

Mwna «SToue le Conseil “ le mot dn M. MsreheUiCCGÆ.l, <je Sécurité sociale, mesure dont taîSoM JemlZr pSSfmliïSil l,SZ £ eopoçtté lu pouvoir à 

oorBtlhSiaDnrtreJMta m btocle n’avalt pas pour objet de lancer elle a prb soin de souligner, mie n ajoute • « /TrSteotfflvc des r 9 l f T jf 

tïrtï. tfSSa ÏSrt - S JrSStSr «r. * nonveMe tain la e)Zu. en eSw 'Sîtoftattoî tP 

espèrent — qu’ilftmgndera le tour public. H s'agira en fait de centrales des cadres rœte seule & acceptant le recours aux ordon- des rumeurs sur la santé du pré- „ 

projet Airari certains banquiers metoTau point mie doctrine S mettre sur pied un front nances. H est vrai que les satds- aident et la stratégie de déseSoir 

w dése^rt^te Toterâe- rê ? ttn “=> , . “ « ■<*“ «KJ «s4tarïS ISaXtSta Stïa 

ver le seuil de la nationalisation public et de préciser les moda- Les trais organisations rnndi- «nH ^ngl sas d e ta « fleuri tMe mesures eamamiquee et sociales (SJSjiïSïrt ' i es intéressé! 

des banques au nlraan de la plus btés permettant aux entreprtaes <ad« ont seulement résolu de g* .ÆïSESSi *> gouvernement actuel lisent nSmiek olj/ de ÏEtat^Sc 

importante des banques étran- nationales de céder des acSîs an resta en contact et de n'envl- de ogisa k. laœumnœ-oMmaœ dnn, leurs intérêts ou leurs priet- S tartinai SésSSI 

géras (8,5 milliards de francs, an secteur prisé. Sans le contant “ger me coordination de leurs S?L5S m I l„îSSÎ^iÎ!ï? .Æïï®.. * ont m P** d ' m ‘ eüuaeon VStnire ’Se la Sêeûrtti radote 

Ben de 1 milBard). Cm sait que de l'année 1982, il est également BütaaUws que sur les questions fonct ion pu blique (dgnÿ deux an- JraJ précédent dans tbistoire de vt’avelacaSLu^æirJvStXn 

le ConseU d'Etat avait déjà sou- prévu l'élaboration d’une toi sor ponctuelles. ejens saiUta confédéraux) à ta te gauche française. Pendant cinq 

tové cette qusUon de s régalai l'organisation dn nenvean seelenr n n'en reste pas moins que “* •, Bietim »» ne peuoent Panfh/^éSSS CiSSjrtMé, sï? 

. ^sn^TéA^T^ ^ïtt^&aae le gouverne- !ïï^^ïïfe. 4 t 1 lSS a S*.“ Ks^lf^^bïS 1 ' n SS^^JS^STLSl ^^uàence 

semble cependant qu’en droit le ment doit mener à bien raplde- 

Consefl oonstitutiorHiel ne puisse ment : les négociations avec les 1 
pas modifier la rédaction de actionnaires étrangers de C JJ.- ) 
l’article concerné, mais seulement Honeywell-Bail, Bouseel-Uctol et j 


du gouvernement actuel lèsent Reste auele chef de FEtaifaoe 
dans tenta intérêts ou le urs priai- ' 

ut deux *£■ S ! Si l'affaire de la Sécurité sociale . . 

iéraux) à la î vJl ™ Et que la campagne d'explication 

Certano) et ^Lî ' du gouvernement n’est pas une 
irîîrL.-J: «W» ce* aatetmes» 7ie peuvent 1rm , n1 ,s. r A., 00i f O mn+nZa 


que le gouverne- rejoignent dans la même rigueur 
œr à bien rapide- vis-à-vis du gouvernement : 


on- T^rv^lr franche réussite. Confronté, sur 

ou sa oauche, à une impatience 

ate. croissante . sur sa droite, à une 

la implacable résistance, le pouvoir 


le Conseil d’Etat — la référence de l’Industrie, M. Pierre Dreyfus, flatkm ; défaut d’une véritable aucune perspective de contre- Z ÿ ar *Y^_ n FB r ‘î2£^ r ® £ ' 

aux banques étrangères. Ce qui qcd est te nSître d’œuvre de ces conSrtafclSx ; caractère d^trinS révolution, le seul recours de ces *®J£Ç # 5ïïf 

reviendrait ipso facto à nattona^ négociations. Avec CXI.-Honey- des décisions et initiatives cou- c ° nfUt5 ’ cAiBZ Renaiüt hommes désespérés se trouve dans m ^ U t î??’ 

User les établissements financière well Bull les choses sérieuses ont vemementales, à lafols trop ^tmhÏÏL i fl nv la m&iatüc possible du président. ^ 

étrangers dont les dépôts dépas- commencé il y a une dizaine de mû- •^•25SLÎ to tJ^«2S?'£ C ’ <aî te fe ^ 

sent l milliard de francs. De jours. En revanche, avec la so- ries sinon contradictoires, recours Auftwr daf rawieurs donf nos 

même, dans les milieux financiers, clété allemande Hoechst, action- SS^nnau^^T^ confrères faisaient étal sur les 

d’aucuns espèrent en une modi- naire à 57 % de Roussel-Uclaf, on - , it » contraetnenp mrio « inquiétudes » que susciterait la H, Lj"^ 

ficatkm du calcul de l’indemni- n’en est qu’à la ph«nis> explora- . "aponiaque œmtractueiie, craio nement. H était surtout destiné santé du chef de l’Etat ü flottait z freneati. 71 y est obhfié. Les 

b.te ; a Tvi mToTS tSSîlï'ifîSSSSJSLS: «S- « d5$™2?ï 1 œ iï “£ 

^gonvemement ù» en toit SSt ï .S^S.’to'pkttfital ifL? SSSfida d SÆbSSS&£^ ^ DâS°^ii^ ®M«é ï M^frtSflte^îftoîï 

Krsfes «kIm STOgwFgg SfSSSSAV'ÎÏÎWS £ 

»§ J s T t ^rrÆ gratfjaAssgsï *• « -* 


nos /ornes armées, comme ü n'y a 


a- négociations. Avec CXI.-Honey- S^SivœgSS ^ainpnr^ ctmfUts ’ dhez Renauit hommes désespérés se trouve dans 

m weil Bull les choses sèrleuees ont vemementales, à lafols trop a» i n nvnT ^ maladie possible du président. YT“ 7 ÎÏ»^/5?^1ÎÎÎ. “ 

15- commencé U y a mie dizaine de S^^^„5fÆntomt mû- S* Cat le ccneer conlre le eepfen. *,??”“!£ e ?„ 

De jours. En revanche, avec la so- ries si «v- * •-* — J ’- * — 


môme, dans les milieux financiers, 
d'aucuns espèrent en une modi- 
fication du calcul de l’indemni- 
sation dans on sens plus favo- 
rable. 

Le gouvernement fait en tout 


xs, clété allemande Hoechst, action- aux , 


cas_ comme si * l’économie du 


modi- naire à 57 % de Roussel-Uclaf, c» , 
annl- n’en est qu'à la phase explora- 
favo- toire. et avec I.T.T^ on serait 

tenté de dire qu’on est an point “ 1 

k tout mort. A ce sujet, on peut s’eton- ^ . 

fartai n^r OVM8 Ipc PTT ftfcnt. été «n durée da *** 


pourraient être publiés dans le 
courant du mois de janvier (au 
plus tôt le mercredi 6 janvier). 


Ton» commence... SS c T ô T c. 


îe'œ^gÆ; âÆsEjnÆB 

hwSques [sept mflte dnq c®» -14 confirment que M. Mau- 


Claude Jeeqœmart. dans VA- « . Knt propagèu i 

LEURS ACTUELLES, y voit « la K^iS f S?ïïh2î , A 0 Si?ïSî t ' 


ipal client de la C.G.C.T. i»s saiatoœ «ant la du recours aux ordonnances. Ne les nationalisations et la décen- JLu+faiZ 

Le gouvernement va devoir contrepartie d’un écrêtement au gerait-oe qu’en raison de l’échec fralisafion sa capacité de mener 2 S? phénomène politique 

gaiement arrêter très vite S» scanmrt de la hiérarchie. N’est-ce des négociations relatives à la des «mibats retardateurs, mais ^ conom ^ te " * 


i!Li*ijaw»uiuu eu w» nationalisées, définir dara le dé- par tes synaicaisr ueux-ct crai- sur lequel l’état-major CFJD.T. tuteurs. Mmerrana. a choisi courageuse- 

5?» taü une stratégie Industrielle à gnent aussi que soient remise avait fondé de grands espoirs, et poa r Ariette LaguiDer. «nous m ^ nt ** i°**r cartes sur table 
long terme et ne pas hesiter, en cause la gestion paritaire des que la base aurait sans doute n’azxms rien perdu au change- I Puisque] d’ici à la Noël les 

marne tenté de dire, et la pre- êventuéUement, à réformer oer- régimes sociaux, par le biais rejeté si die avait été largement ment mais nous n’u avons rien français non seulement cannai- 

mière année sera lourde de tadnes structura ministérielles d’une participation financière consultée. gagné » Dans LUTTE OUVRIERE ,tront son bulletin de santé, mais . 

conséquences. Que l’on s’enlise ou administratives dans le sens croissante du gouvernement. Au- Les derniers discours de (trotskiste) elle estime aue aune pourront «entier son bisage au 
££ïîi i 4 £J£5£ Ues «Pf 0 »*- d’une plus grande efficacité. très sujets d’alarme pour les trois M. Maire, en province, incitent fois acquis 'le principe des ordon- cours d ’ U7ie interview télévisées. 

tence znlPistfaielle. que les teçh- sur tous ces points, le gouver- centrâtes : l'abaissement de l’àge les travailleurs à prendre avec nances rM. Maurovl vourra en aLa crainte ~ ou le doute — 

nostructores ligotent les dîri- nement «t les socialistes ne sont de la retraite à soixante ans est plus de vigueur leurs affaires en refaire’ usaoe de bien desSacons gera alors Iev ^ e ». conclu t-il 
geants de ces groupes, que les pas encore parvenus à dégager nrolrre satisfaisant que le système -main dans les entreprises. Ha ■ - - - J a ycms. . 

s^Mles ^aientte anitiment que • ^ ligne d'action même s'ils sont garantie de ressources este- même reproché au gouvernement 


salariés aient te sentiment que • ^ ligne d’action même Fifo sont garantie de ressources exis- même reproché au gouvernement 
g ™n nentr c h a n g é a_ ou q iiw «i ffJywijmt oonadenta de l’or- tant et met en grand péril tes de n’avoir pas encore promulgué 

contraire on glisse vers un* sorte eence qu’il v a à répondre à ces régimes de retraite complémen- les droits nouveaux qui permet- 

d anarchie paralysante, c’en aérait questions. taire, l’avenir de la Sécurité traient aux salariés une action 


Cinq élections municipales ... 


Le jeu de l'oie des P.-D.G. 


AVEYRON s Decaze ville 
(2 a tour). 

Inzer, 6 496 ; vot H 2 982 ; suffi, 
expr., 2 785. Liste PA : 


An premier tour, la liste p.C. et 
divers gauche avait obtenu cinq 
sièges avec «0 voix ea moyenne sur 
19« inscrits. 1405 rotants et 1 Ml 
suffrages exprimés. La liste fl’oppo- 


Bergeron, Menu et Bornaid. lises allait résoudre tous les pro - 1 âSS^alé^lSM, HJJ et 'Paya. ” tion 5*"»»? recueilli, dinZ 
Le que soit la spontanéité du blêmes français ». 5*25: Vaiero - 1 B94 * dernier, ni voix en moyenne, enlève 


ïlèmes français ». ^ 

A peu de chose près, c’est tel 
langage des syndicats réformistes. I n sasiwait de pourvoir 


dernier, 611 voix en moyenne, enlève 
cinq sièges tra second tour. Elle 
entre ainsi an conseil municipal 


raït baptiser de /eu de l'oie des Pour te 
P.-D.S. Etant entendu qu’une to U i ours , 
douzaine de postas d’importance nombre de 


Pour le reste, les paris sont 
toujours ouverts. Un certain 
nombre de noms circulent depuis 


sont ê pourvoir (le# cinq groupes rat Touloira les mêmes ou 
industriels, la aldénnqle, Paribas, p ^ qu0 ! ^ QMW B esae, 


nsanone, ernequa» sejoumm Gômez, de Saint-Gobain, M. Ben 
ceux de quelques grands «ta- nar( j Esambert, ancien conseil* 
blasements du secteur public ter lndustriB ! du président Pom- 
(les trois banques notamment), pjdou rt achl6l p . D G- de , a 
il s'agit de parier sur la» noms Compagnie financière Edmond 
de ceux qui se retrouveront * le ^ Ro^scwid, m. René Thomas, 

« caira arrivée » au début du dlrecteur flénénü ad j oirt ^ la 

mois de janvier. B.N.P., qui accéderait au fau- 

Parmi les lavons du départ, teuil de président. M- Michel de 
deux sont déjà arrivés ou Boissieu, 
presque. M. Jean-Yves Haberer, m. Albert Gazîer, ancien mi- 
actuel directeur du Trésor, sera ntetre> est en quelque sorte 

le P.-D. G. de Paribas. A vrai chargé de centralteer et de coor- 


vrières à mettre en accusation langage des syndicats réformistes. n s agissait de pourvoir au rem- ^ congej m ou ici pal 

te patronat, il semble que cer- Mais il ne s’agit que d’une brève placement de deux adjomts i décédés. qui> depalf 1977i étaJt 
tains syndicalistes jugent que te rencontre, car. en dehors du pb. p ,« " Jîïï: J!S!r ut l «« . «** vingt et on élus d'union de la 

I pouvoir ne met pas tout en œuvre tonique rapprochement P.O.- 1 f“ M , ,raSra ?î® ■ “*“• Vf 8 .* gauche, 
pour surmonter tes résistances des C.G.C.-CJPD.T^ jamais le mou- z 643 : suffr. e*pr- -428. Liste „ 

employeurs. vement ouvrier n’a été aussi de municipalité : MM. Paÿa, YVELINES: Poissy C2* tour). 

Les débats dn comité national divisé. « Votera, 1205; liste Inacr. 21 556; vot, 8369; suffi, 

de la C.G.C n à la fin de la Ce n’est pas une offensive uni- P S - : m* 1 - Bravo, 1 205, et MouwL expr, 8 177. MM. Jacques Mazdeu. 
semaine dernière, sont d’ailleurs taire qui menace M- Mauroy mais 1 23 &- , Arus, R.P.R., 4 194 voix, ELU ; 

révélateurs sur ce point Le texte plutôt un sentiment diffus, dans En mars 1977,- ta liste composée Georges Constantin, P.S, 3 983. 

initial de la motion adoptée ne tes usines et tes bureaux, que se fl( 18 div - g- et 9 P.C-, menée par [n s’agissait de compléter le conseil 

s’en prenait qu’au comportement fanent nombre des espérances *• Pl«n® Delpech (P.C.), avait et* municipal où le siège de M. Berthe 

du gouvernement Le patronat n’a écloses le 10 mai dernier. éb» ** premier tour avec 3 zsa voix (PA.), démissionnaire, était vacant, 

été associé à l’opptobre qu’après JOANINE ROY. eontre 2254 4 14 Il8t « D.G.SJï^ avant de procéder & l'élection du 

r — ^ - . conduite par M- Paul Bamadler, successeur du maire, M_ Jean Tricart 

J ^\r\ 1 p,a - de I ' antlm président (P.CJ. qui s’était démis de ses fonc- 

1 1 àn tonwa > nul avait été maire de tiens de maire, mais qui conserve 

I IB M I DecaxeviUe de 19D à 1959.] son mandat de conseiller manicIpaL 



eiriet 

ïm/rcoMPRiS 


DecaxeviUe de 19D à 1959.] 


te maire sortant. M. Pinel, Il .PR. 


dire, ce n’eat pas pour lui une 
surprise. Ne murmure-t-on pas 
que son entrée dans le groupe 
de la rue d’Antln comme le 


donner les propositions et les 
candidatures (tort nombreuses 
au demeurant, bien que les per- 
sonnes que l'on cite le plus 


programmée avant le 10 mai. dldature) pour le premier mî- 
Las régimes passent, mais l'ino- „istre. 

ptoton d^ flns sora rt ta élms- ^ ^ ^ d és„l»v.m W t 

?° n t „ Trt 5L, trtiïfmnta établis psi M. Ptarre Mauroy, 
Jours leurs réles prééminents. m m av|s de MM Dreylua r 

M. Jean Deflasalaux prendra» Delors. Mais, tout se jeusrs 


avec un avis de MM. Dreyfus et 


USIMt* 

ancers 


des experts du P.S. pour les du Crédit agricole, où c’est t 


l’arrivée : M. Jean Gandois, gouvernement — J.-M. Q. 


N. JOSPIN : les théoriciens du P.C. sont restés à quai 


«ta ne une interview publiée par vieille théorie. Et celle-ci ne peut \ 
VExpreas daté dn «-endredi 20 no- pas expliquer pourquoi üs ^ont 
vembre : en y a une époque, de au gouvernement. C’est gênant, 
1977 à 1981, où les communistes non?» 
parlaient de fanion mais ne la 


ora&ffuateni pas. Le parti soda- . M. Jospin était Métrage sur 
liste était leur cible. Depuis, Os l'analyse de M. Jean^Poperen, 
se sont embarqués avec nous, et secrétoire national du PA, setou 



c'est une bonne chose. Mata' on laquelle; pour te P.CJ.,, «raniM* 
dirait que leurs théoriciens sont de la gauche est toujours entre 
resté* d mûri, car H» justifient parenthèses * (le Monde du 
la conduite qui a pourtant 11 novembre). 



suive 

ints : lnscr.. 

21 559 ; vot-, 6 895 , 

h-nflr 

1800 

Paul 

2 922 voix 
; Gaëtan 
-Xavier P 

785 

’ RI 
PU, 

. MM. Constantin 
azdeu Arus, RJ A, 
axa, DJï.Pro 1068 
éca„ 995. 


6 856 ; voL, 3 684 : snffL 


. _ . - . améliore sa position an second tour 

I Sipaxte Î MM. Lebrun, 1 808 voix, aT0C M % gsprtmêa arnig pas 

«R 27 !; 2SJS» ■ snfti£amment p°" empêchet l’élec- 
MA MahUe, 1118. et Bortto, iU®, tfon da caadidBt R.PJL Celui-ci 

^ta, a ^J ,l ^ pe £ ,l “ tS ®. : « mW( blen «BéfieW des ral- 

&tneL 659, et Mme Pairie Goaet, frawa de p[Dpart des , „ 4 élee . 


semble bien avoir bèaêneiè des ml- 
îï U Ïas BlS frawa de ta plupart de. ! 474 él«- 

5M, Hxta P-C- - MM. eoy BIÜU teuw nonveanx flu second tour.l 
307, et Louis Glati gn y, 253 ; liste 

dîv. g. : M. Lucien Saint -Taurin, _ 

182, et Mme Martine Attely. 154.] ... fit fipg fîlfiCflOD 091)101)316 

HAUTE - LOIRE s D uni ères NORD: AVesnes (2* tour). 

(l* r tour). Inscr.. 10 840 ; vot, 6 431 : sufTr. 

Xnscr., 3 29Q -, vot, 2 469 ; suffi, expr., 6 203. MM. Pierre Naveau, 
expr., 1438. M. Bernard Paugier, PH., 3 499 voix, ELU ; Christian 
583 voix : Mme Simone Poinas, Lefèvre. RP R., a 704. 

557 ; M. Marcel Bancel. .288. Tl y a En s’agissait de ponrvolr au rem- 


ramptU de Pierre Poinas (UJÏ-F.), ^ni avait été réélu an second tour 
maire décédé. Les trois candidats, des cantonale» de ma» 1976 par 
dont 1a veuve du mai» décédé, » 4393 *°ix contre 2 935 à BL Lefèvre 


voix contre 2 935 à BL Lefèvre 


nous luttons pour tednttfwwyage 

37, rue Violet 75015 PARIS 578 65 40 
119, lue Solttrino 59000 ULLE 5438 06 


HA (J 1 ü-UJlrtK 1 ttetournac ce serntlu' partiel ont été les sui- 
te* tour). vante : inscr„ 10 849: vot.. 5803; 

1 967 ; vot, 1 351 ; suffi, suffr. expr.. 5 617 ; MM- Naveau, 
expr... 1307. Liste d’opposition, PA.. 2352 voix; Lefèvre. RPR., 
628 voix, 86 voix en moyenne : 1 854 ; Claude Nemery, P.C., adj. 

5 sièges ; liste P.C. et div. g, au maire de Sains-dn-Nord, ibb 7; 
828 voix, lé voix en moyenne ; Philippe Hoquette, ud.p.-?a, 354. 

2 sièges. Alors qu'au premier tour 1» deux 

UJ s'agissait de remplacer un candidats de gauche totalisaient 

conseiller municipal décède et onze 60,89 % des voix. M. Naveau, fila du 
êlua démissionnaires en majorité conseiller général décédé, est élu 
socialistes qui, en désaccord avec ta avec 56.40 % des exprimés, soit 

maire» M. Dechfeon (P-C-). ne se 344 points de mobu que son père 

représentaient pas et se roftuaienl qui avait été réélu avec 59.M %.] 
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culture 


I CINEMA 


[ VARIÉTÉS 



\>rvnionie 


; ÉTATS GÉNÉRAUX A CRÉTEIL 

Quand les artistes prennent la parole 


I Aux journées cinématographiques d’Orléans • 

Le film et la télévision 


Y A * Le grand prix des HP* Journées cinématographiques 

d’Orléans a été attribué à - la Fuga de Sevogia », de l'Espagnol 
'Rus d'un millier <f artistes sont attendre et écouter les personnalités, tty.*™*! Uribe. Le prix spécial du meilleur scénario et prix du 
renus, le 2i novembre, i le Maison s'étalent lait ouvrir r amphithéâtre pu btic h *Piso PisellO", de l’Italien Peter del Monte. Deux prix 
dos arts de Créteil, pour la deuxième et. dans leurs Intervention s, otttt- d'interprétation ont été décernés, l’un à. l’actrice FIra Kan ter 
lois théâtre d'un grand rassemble- quafent, en vrac, les fonctionnaires dans « Lena - . d'Eytan Green tlsraSD , Vautre au comédien tchéco- 
i ment de plasticiens — chose assez de le culture. slovaque, Vlastimyl Bradsky dans « Jacob le menteur », de Frank 

~ rare pour être soulignée. La première. L'après-midi lut plutôt houleuse. Beyer tR.DJV.l- D’autres films ont ôté remarqués par le Jury : 

' d ôtait en 1917, au moment de l'inau- p ÛU d’orateurs, prévus et Imprévus, . l’Amour des femmes de Michel Soutter, «Kffier or sheep -, de 
gunuton du Centre G eorges-Pom- purent aller jusqu'au bout de leur Charles Bumett lU.SJV.1. 
pWou : les artistes voulait en savoir discours. « C'est une occasion uni- 
ïil- plua sur eux, et le centre, obtenir q Ue , noua avons la possibilité de De notre correspondant 

: 'dea garanties qu'ils y seraient pré- nous exprimer et, en ce qui nous 

A gents. Cette lois, c’était pour des concerne, nous ne passerons pas à Orléans. — Bien que les specta- (U.G.C.), qui est très optimiste en 
états généraux organisés par un côté », assura un délégué des taure aient été plus nombreux que matière de création cl nématog re- 
groupe d’artistes indépendants des assises de la musique. • On m'a Pan passé à assister à ce festival phlque (« Le cinéma, a-t-il fait re- 

syndicats, après plusieurs rencontres, refusé une aide a la première bxdo- copieux (soixante-dix films), animé marquer, a au révéler dans les 

^Z'iOotamment en juin, au Forum des sitlon. Pourquoi? Ils n’ont pas ré- par Jean Lescura, l'avenir des années 70 des auteurs tels que 

Halles, et l’organisation de commis- pondu. Ils ne savent pas. - Do Journées cinématographiques cfOr- Claude Miller, Bertrand Tavemier, 
slons de réflexion que cas Huit quel droit jugent-ils que. le public lôans a cependant besoin d'être Laurent Heynemenn, Alain Comeau »), 

heures pour les arts plastiques n’aimera pas? « Je m'excuse, assuré. Quinze jours avant, la presse a souligné, pour sa part, que le 

^ étalent destinées à élargir. le pouvoir actuel, ça m'intéresse. locale Ignorait tout de sa tenue : cinéma était devenu le spectacle le 

<-• La journée commença à peu près «u' 13 P rtt à I ouer 10 î eu - J ' al P 03 aucune affiche n’avatt été coHôe sur plus populaire du monde, grâce à 
comme prévu ■ des associations, des «Me de canarder Lang parce qu'il les mure. Si Von veut que oes la télévision. Selon lui. l'apport de 

groupes des syndicats avaient Ins- 081 ià - Oui- U y a des commissions journées permettant à des films la télévision pour la bonne santé du 

teWé leur stand d’information tout ^ tranchent, mais U y a plus de d’avoir une sortie officielle en France cinéma est Indispensable, c’est pour- 

autour de r amphithéâtre, et chacun demandes que de possibilités d’ex- (comme cela est arrivé l’an passé quoi il s’inquiète justement aujour- 

' pouvait discuter, autour ' des tables, poser, H n’y a rien à faire... » Dans pour neuf films), il importe non seule- d’hui du peu de coproductions 

de f éducation artistique, de la confié 008 échanges contradictoires, on ment que la municipalité continue signées de la quasi-absence d’achat 

t/on de r artiste de l'a décentrait- entendait fuser de s - on s’en fout, d’apporter une aide financière mais de films de fa part de la t&évlslon- 

°** \sation... ’ des historiens d’art », et M. Bernard encore que le Festival soit préparé Pour le réalisateur Michel MitranI, 

* • . h Teyssèdre tfa pu aller jusqu'au bout davantage à Orléans, et qu’un relais tes responsables de télévision 

Cependant, estimant que nun dB 3B8 v i ng p^ix propositions pour racal (inexistant pour l'Instant) fono- veulent entamer une •politique de 

heures P° ur arts une réforme de renseignement supé- tionne entre tes organisateurs pari- restauration » indispensable, selon 

tr. étaient • notoirement insuffisante» rlgur ües srts plastiques. siens et !e public. lui, au bon équilibre antre le cinéma ! 

pour organiser un débat constructif. M Jean-Louis Pradel a vainement En tout cas, c’est devenu une et la télévision — le cinéma devant 
mais largement aumsames pour eau- nsqué ^ par i er dL dur métier dB habitude : les Journées d’Orléans devenir une composante du pro- 

^ rtronner une administration qui cner- crjtiqug (sifflements dans la salle), permettent aux professionnels de gramme. Michel MitranI demeure 

Tl £ 0 ! “jJïLfjlJïaiL ol M. Hervé Qdermatt a tout juste s’exprimer sur les rapports tumuV- également convaincu que ta coHabo- 

parole devait y «re û0n J 100 eu /0 temps de d ( rB ql fn était mer- tueux du cinéma et de la télévision, ration cinéma-télévision est nôces- 

vement aux artistes, a leura synoi- cha/jrf { huée8 ). au bout du compte, Et force est de constater qu’avec le saîre, •mais à condition d’une 

c ®£Y® ZrnÜ’ Z seul, à peu près, Michel 1 roche, changement inauguré le 10 mal, les égalité totale, a-t-îl précisé, à condf- 

S «(i ™ S i. attaqué une heure plus tôt, a pu, rapporta B radin et Moinot n’ont pas bon que le petit écran ne soit pas 

«are genera ux, ou on anenaan ia dans /e Bjtenc0i présenter 3 a com- fait disparaître les crantes et le® 1 b fournisseur financier du cinéma 

« J” ' JSSSiiï* a mw. ï mlssion ot /es grands axes de sa incompréhensions, et, paradoxe et que celui-ci ne soft pas le pour- 

mission auprès de U. Jack Lang— même, c’est le cinéma — qui se voyeur d’audience de la télévision ». 

3fa! * Î«Z- O» « 1 . pw I. loun». ï*ï PM prtt d ' e “ 

nusemgnt Oref : - C'ast une b6né- °l >/«» — - il un mute tout JJ?*! ' ~ * eral ” lS - — 01 

diction. n-t-ff déclaré, que voue ayez m*"» .. u d» un orateur, que “ te p, “ a U * aH " s 

pris cette initiative, et réussi * réunir conclure sinon que /as artistes for- a “ ="="aemarrL I 

. . . . mant un nrnnrl cornrt multlolp dé- \ Dans Un COHoque intitule « Les T! ir i Thr 


Charlélie Couture 
une nouvelle génération 

Histoires de rencontres 


( tua, c hant a it a la. «mené 2^ pasoanaK de Qudâic 
iée su le cusl SsicMsnm et ^Til, foi, nüi et 

.ir i qu«*p«oun» pénible. B ^ j, penoune, 

se ressemblées use smgmïne des ordinaire, ésets des simstîons tour 
imii émis dtuuûm qu’Q sssîe dqe ordiodres, de gens qui oo, 

imaginas . en hnic tns dsna en d’orgueil pont demendsir dn 

greenr de Nmçf. «près «ne éfaér snmm. 

eppra . son. i toora. 1 «n ,, ^ ^ „ j, ^ 

dten 1m gens, dmts lenr me. b M pnm d— s* 

nmmsernne mne de eenmnnns. j, m ,. n test K méBer de 1s 
Après ne. psssé sne nnjececo. daœ eneme Comme 

^one be^eoop de ee rock dom « „ mù en p« entée, nml 
imde. terni, de Jgmgemedie 

comm.’ on si* tonocam. Ammsttet 
Sa. manière d'investir complè- la passé comme on enlève dos 


bottas. Oublier, oublier. » Le phra- 


comme un singe », ont séduit le wmpnt A la goitarc, an pi«nrt on 

public, l'ont imposé avec la même à Thannonicn, Comme 

force qa'oot ene dans knr temps prend le dicnin dm des 

nn Bld, nn Ferré, un Brassens. bine* et des rock-hloes, accompa- 

Fntre deux étape d’onc woi- Ç“é par on groupe formé deux 

née triomphale en province, Cbac- jouis avant la marnée avec deux 

Iflie Couture était à l’Olympia le musïdens « de garage » de New- 

23 novembre. York' et d eux musiciens de Nancy. 

Né il y a vingt-cinq ans à 06 ““P* ** “>?*■ ^ **«« 

Nancy, aère des beaux- “ àsrna, Coumie évoque Us 

ans et auamKmnposiotir inspiré PÎ" 1 ^ d’ambiance ou chante une 

qui a une écorne sensuelle du hl5toire rtoa»«e, une histoire 

publie. Charlélie Couture porte en d,,uaonr « * n P vaa - 


qui a une écoute sensuelle du 
public, Chariéüc Couture porte en 

g énéra cr on , avec sou vague à l’âme. 


de vivre deos la emprise, et m aSeSTSt. aSSS.' 


* Albums publiés chu Istend 


=r oendant une tournée de® artistes ment un B^d corps multiple dé- Dans un . COHoque intitulé «Les 

._ venus de la France entière et à chiré, révolté, insaisissable, informel 

organiser uns réflexion. Ce sera Dour « ssna frontières, et qu’ils ne sont ou divorce?», un certain nombre 
nou 3 une nourriture, un apport tout peul-âfre pas lé pour faciliter la d’entre eux se aont inquiétés du cloi- 


à fait essentiel... Il y ! a beaucoup â McA ® des gouvernements ? 


■changer, beaucoup à faire. H faut 
que vous soyez impatients, mais aussi 
patients, car nous ne pourrons pas 


Il faudra attendre U* i éudtate Allemagne. ont fait remarquer 
tfes commission* qui sa sont recons- quelques-uns, des cinéastes comme 
moins amis le tonm. or la synmase FM »binder ou Wlm Wondera on» 


THEATRE ! 

< LE CED » à Nanterre 

Le tragique et le comique, autrement 

Oameüle assit, dus son bu- L'antre «gnbarraa du CUL, c’est 


PETITES NOUVELLES 

FBSC13ION. — C’est l’ensamble 
des syndicats des services adminis- 
tratifs, commerciaux et techniques 
■ de la R éuni o n des musées natio- 
naux, et non le seul syndicat C.G.T., 
comme nous l'avions indiqué dans 
a le Blonde » -daté 22-23 novembre, qui 


u--,,--- «aninna la onia imno , . , ° e aotoances, pour sa- i d'abord travaillé pour le petit écran, reau, un rayon entier de traduc- que sans beffie le spectateur ne "f" 23 qai 

lea^ahièrëite doféanceâ — i avant de venir au cinéma. | ttons dû CJd en langO M^é tem- mit pas vraiment si le «unique | 


i plate-forme commune de reven- 


le3 proposîHoha que vous ferez. » di cations susceptible d’être entendue. 

4 Pendant ce temps, les conteste- 


a ,m dS temüslter, *bt ï'ræt ^1. *ïa 

cinéastes contemporains ont appra préeentaWcæ de cette pièce ren- énorme, les conflits si absolus, la ! ** 

I - orthographe cinématographique à contre pourtant certains obsta- haSsnçoire Aétaraiv» à outrée, ÏÏÏÏSSL? 
te télévision ». En France, de tels clés. qu’entre le grotesque et le sérieux I ) . aes “?**“ 

uaaaas BDmmanrj.nl h «■intmHulm an ne sait onoi mtendre. à onnl “ a . ti ‘ raaax pourraient continuer 


i penonntis do la RJVLN. pronralgué 


tairas, qui rf étalent pas là pour 


GENEVIÈVE BREERHTE. 


CLAUDIA 

CARDINALE 

LA 


i UN FILM DE/UUANA 

/CAVANI 



usages commencent i s'introduira, D’abord, l’extrême notoriété “i* ^ oi entendre, à quoi â . être ^ 

malgré le - corporatisme ». même de ce texte joue contre son 30 ner - comptons de vente de documents 

Le distributeur, M. Alain Sussfeld écoute normale. Beaucoup de vers. Quand la pièce a été créée, ü et de catalogues fermés. 

_ de suites de vers du CUL, sont sus y avait des raisons, des TnntHfc 

par cœur. Us le furent d’ailleurs d’actualité, de ne pas sourire ■ 16 Sy ndlcat français des 
■ Le rom australien u Mad Max u, aussitôt, comme ceux des fables comme ça à tout bout de champ, artistes -interprètes (SJA-C.G.T.), 

de Georges Miller qui doit sortir de La Fontaine ou comme les jy avait le problème des duels, pnrteste dons on communiqué contre 

en France an débat du mots de contes de Perrault ; les enfants qui n’était pa 3 gai. Il y avait cette ta création par r Association «es 

janvier, amputé de six minutes pour durent apprendre tout cela par question des gens poursuivis, concerts Colonne d’une chorale 

violence, — a obtenu U Licorne d’or cœur, dès la parution, sous emprisonnés, par Rtehâleu. n y d’ainatanra Le S-F.A_ en indiquant 

grand prix du onzième Festival Louis XIV la culture a marché avait aussi les aimées esDaenoles. fl®® Ie nombre de choristes pro- 

intern3tton.1i dn mm fantastique très vite. qui venaient de s’avanœr^Oar festtonnei* était passé de SU en 

et de sdence-fiction, qui a en Uen. Or fi y a, envers le Cbi. tm i e nord, jusque les environs 1968 1 459 « «». demande que 
an Grand Rnx, à Parla, dn 12 an phénomène de rejet par excès d’Amiens, de Pontoise (un début *° 1 “ t Prf^“ra dans le budget de la 

22 novembre. Le prix de la critique d'assimilation. Ces phrases-là ne d'exodeétajt aouaru à Paris) mrudqne « la constitution dons tous 

et un prix spécial ont été attribués peuvent pas passer, elles sont _ _ , _ . , V ^ Ica théâtres lyriques, et aux côtés 

i « Galaxlna » de William Sachs trop grosses, trop monumentales. “ef. te Cia faisait clair ement dea orchestres professionnel*, d’efrec- 

le prix de nmmonT noir Presque des incongruité®. L’a©- 6000 * beautxrap a’ événements tira choraux pxofeesiomieu et per- 

4 « MothMM dey » de Chartes. leur a l’air de plaisanter, à r©- g® 7 ®- u'empècha. monents, ainsi que l’onvertore. dans 

Kaufman (OÆ^.). prononcer de tels loups blancs. ]*®jL'j c d^^teir. d&r les i» théâtres de province, d’écoles de 


dernière 28 novembre* 


/ Rabelais / Mehmet üiusoy 
maison des arts • créteil - téL 899 J 94.30 


r La Société des Anis du Musée Instrumental 
du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris 
présente 

JfeL MUSIQUES EN FILMS 

Projcctîan 35 mm sur grand écran 
en Téglise Saint-Nicolas-des-Champs & Paris 
(entTée : 49, rue de Turbîgo, 75003 Paris) 

Jeudi 26 novembre 1981 i 20 h 30 

Un stand seize pieds 

Plongée dans l’orgue Clicquotde la cathédrale de Poitiers 

Les Boréades opéra inédit de J. Ph. Rameau 

Gravure d’une page de musique 

Saga J09 

Pour ta lia du jour, le surbahar cTImnatKhan 
Dn quart d’heure d’entracte 
Tomtny Desserre à l’orgue du Gaumont-Palace 
la Société des Amis du Musée Instrumental consacre cette soirée à la présenta- 
tion de courts métrages où se répondent les aspects savants ou populaires, écrits 
00 improvisés de la musique. Elle préfigure ainsi ['esprit qui animera le futur 
Musée de la Musique. 

Billets : 25 et 15 francs. 

Beoseigaemeiits -, S.A.M.I., 14, rue de Madrid 75008 Paris 
l Téléphone 292 15 20 poste 372 


prononcer de tels loups blancs. P«*-te public d'hésiter, 


«LES AMOURS DE FRANZ», de Roland Petit 

Le savon fait mousser le ballet de Marseille 

Le Chat à l'opéra : {fêtait le tours et entrechats, toute la pana - 
code d’une opération, qui a plie classique y payse, rehaussée 
conduit, les 21 et 22 novembre, par la griffe du maître, une 
la presse parisienne à Marseille, manière très personne fie de sou-: 
pour une création de Roland, ligner chaque détail mélodique 
Petit. drun frémissement de la main. 


premiers jours, entre le sérieux et chant ». 

1e fou tire, tant caracoteot le 

clinq u an t, les rodomontades- Far ■ b premier prix dn huitième 
exemple, les plaisanteries des concours international de violoncelle 
lycéens, a Rodrigue as-tu du de w&a Mar (Chili) a été rem- 
cœur ? — Non papa, J’ai du car- porté, le 22 novembre, par nu 
reau », etc, oes plaisanteries fu- Américain, Chartes curtis. 

JM* prix a. su.™,, este.,,.* 

«U, Hos umuiim. récompense un .ouvrage historique. 

Au Centre dramatique de Naa- a été attribué, lundi 23 novembre, 
terre, la mise en scène de Pierre dans les salons dn Cercle Interallié, 
rPKAaîï!?® acte urs du I à Françoise Chandernagor, pont son 

Théâtre _ quotidien de Lorient re-l livre « r&Uée du roi » (Juiliaitl). 
tournent ces dixflcutes. Elles de - 1 (Voir « le Monde des livres» du 
viennent des atouts. 1 a pièce I u septembre.) 

au contraire, .et certaSfifc _ ■ ** «*avechüste auggero GaHn 


Une affiche de Balthus avec de l'épaule ou de la hanche, qui méats, comme le rôle magique de doaJ “ Ea ,B *7 novembre, & 21 heures, 
un chat facétieux faisant des donne le sentiment d'une appro- l'épée, ont été traités avec le plus 1111 lécitaI de musique iteuenne des 
bulles de savon .laissait planer che épidermique de la musique, grand soin. Un parti prie de frai- et dis-huitième siècles 

quelque incertitude sur Ze ballet Le ballet est entièrement conçu ctaeur, d'ingénuité, reclasse au- 4 Saln t-Leu-ia-For 6 t (Vai-d’orae). h 


intitulé les Amours de Franz, pour mettre 1 


Mais c’est de Franz Schubert biîîtê et les qualités techniques profile ensemb) 
qu'a s'agit. Roland Petit a expli- de Jean-Charles Gü. Dominique pie de pinoe-sa 
gué qWaprès avoir ht F ouvrage Khalfouni est rayonnante, sou- les tirades tnn 


co miq ue, les l 'occasion d’un Festival Wanda-Lan- 
one un don- dowsha. Une exposition consacrée A 
î, tandis que W * adil tandowska, qui habita 
iues éclatent Saint-Leu de 1925 A mo, est prf- 


poreUe. Un Neumeier aurait cher- compagnie de ballet doublée d'une 
ché à traduire l'angoisse existen - école de danse est lourd à su p- “ 
ttelle du musicien à travers ses porter, même pour une rfiOe 
œuvres les plus pathétiques, comme Marseille. Il n’y avait 
Roland Petit, fidèle a son sens pl us d'argent pour financer une 
dramatique, s'appuie sur un création et (Test la savonnerie 
argument d'Bdmonde Charles - le Chat qui a coproduit le ballet. 
Roux et suggère F attirance de Cette association danse - savon, 
Schubert pour la femme asstmi- au demeurant excellente opéra- 
lée à la fois & la musique et à tien publicitaire pour le produit, 
la mort. H a choisi des extraits permet i 'attirer ^attention sur 
de partitions suaves ou allègres, le mécénat d’entreprise, peu 
ce que les professeurs utilisent répandu .en France et (Fautant 
le plus souvent pour accompa- plus intéressant d pratiquer que 
gner leurs cours à la barre, parce le dégrèvement d’impôt dont 
qu'üs incitent les danseurs d aller bénéfice le donnateur pourrait 
Jusqu'au bout du mouvement et passer bientôt de Z à 3 pour 1 
à dépasser en quelque sorte la 1000 . Organiser, développer 
banalité de ^entraînement quo- cette forme de mécénat permet- 
tidien. trait d’apporter une contribution 

Une suite de menuets, de val- appréciable à la création artis- 
tes, de nocturnes, d’impromptus, tique, notamment dans le cadre 
permet au chorégraphe de tirer de la décentralisation. 


THttTOE DES CMIMK&YSEES 

Jeudi 14 Janvier à 2* h. 30 
!■* concert de l’intégral* 

6 SONATES DE BEETHOVEN 

BELLAS 

Location par oocrespa ouverte 


.Bkmiuv 


de Marcel Schneider, consacré veraine. Des décors volontaire- comme des fusées, des ballons setttfc h la Maison poux tous pen- 
au compositeur, a avait eu enoie ment délavés de Judo CostaBoci, rouges. dxnt 18 durée de ce Festival (rens. 1 

d’évoquer sa brève existence, inspirés des toües peintes du , . . . MO-44-22). 

«C’est un ballet comme Je n’en théâtre de Limomysl, créent une ac_ ■ Le gok n«mor 

ai jamais fait, un prétexte & ambiance viennoise en harmonie ff^*SF 5 re 5 ! rée eym P attdqiie ’ 

danses; un peu dans la ligne anse la danse. et ils ont saison. . “ ‘* 2 ’’ 

de Fokine arec les Sylphides. » Mais le chat dans tout cela ? micmel mimu/vr ie 22 “* por ^* 

Sur ce thème, un BtÙanchine n intervient providentiellement MICHEL COURNOT. ? ™ » 

aurait enctiaîné les passages les comme dans le conte de Perrault. * Centre dramattaue de Naater» la mbnT 

plus aptes à une épure interne U est le mécène. L’entretien d’une 20 VSi ^ Nsaterre. te mta» «teeprire d’avrir deux dè- 

poréOe. Un Neumeier aurait cher- compagnie de ballet doublée d'une “Hïïl 

ché à traduire l’angoisse existen - école de danse est lourd à sup- : — . ■ — jL , me “ 5 r0,t - T* société 

tiella du musicien à travers ses natter, même nour mte maie . — : : propriétaire au Club avait aussi un 


restaurant iisns (0 même bamcnUc, 


qn'un concert », de Roeiand Ber- 
bosch, a remporté 1* gtfx du Jury 
au neuvième Festival international 
du film, musical et chorégraphique 


^ VTahwMv&th, qai a obtenu le prb 


jLHLLli«L_vn vmhi us 1 nciTioH-. 721 .i 8 .a 1 
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LETTRES 


«La Cérémonie des adieux >, de Simone de Beauvoir 


(Suite de Ut première page J 

Le môme exploit fait i'irrtôrôt des 
Entretiens qui complètent le volume. __ 

Au coure Ou V«A ISM, sur la ter- Vito" dArtruJ' «" Cmli.' 


fïL 


de son seul œH valide l'empêchera Aron lui-même n'a pas reconnu son s'approprier la sensibilité des femmes, 

bientôt d’écrire « vraiment ». faute * petit camarade •. sans devenir objet pour elles, 

de pouvoir - raturer ». H ne s’expri- Sur la maladie qui finira par Cette sorte de frigidité dort être 
plus qu'oralemertt : dans le emporter Sartre, Beauvoir donne rapprochée d'un refus général de 

™ ”7” ' “T ZI fl,m d'Aatn» 0 « Contât, en 1072, donc tous les détails possibles. Ces s’abandonner. Sartre fut un bon 

oïfs a Parte ^ Imas-convereaiions avec détails intéreseeront les biographes, vivant mais Jamais très bien dans sa 

905 aml6 " maorstes - Gsvi et Victor, qui ne vont pas manquer de se manh p aau ; si nerveux que le Castor 
STferZÎBr Une 8ôrie hhstorique ds Révision tester, encore qu’il ne leur reste devait renforcer la moquetie et les 

S auraH peut-être vu le Jour en 1075 ai plus grand-chose b découvrir, après accoudoirs, là où fl s’asseyait I! 

t^L***?' m iÜ *® P râsldent d'Antenne 2. Marcel ce témoignage de première main. s’abandonnait aussi peu & la durée 

aKoüîTr 9 d “ «Mfen, ne l'avait censurée sur ordre Dès 1954, le philosophe souffre qu’â son corps. Seul lui importait 

BDBorae. du premier ministre, Jacques Chirac.- d'hypertension. En 1958, il a ses h al- d’occuper pleinement le présent. 

Etemels étudiants, (es normaliens L'impassibilité d’écrire laisse Sar- luci nattons de crustacés dont parte- notamment à sa table de travail. La 
dee années 30 nous donnent une tra libre de militer davantage, c’est- roirt trace /es Séquestrés (TAItona passé comptait pour peu. 

rare leçon d’honnêtotfr et de aéré- à-dire, te plus souvent, de prêter (1959). Les vertiges commencent dès Jamais eu l’Impression de traverser 

nltô, au soir de vies exemplairement son nom « intouchable » & des entre- 19BB. è Rome. Des attaques bénignes des figes successifs. 

««npliea- prises de presse gauchistes. Il arrive surviennent en 1971 et 1972. En 1973, ces rapports étranges à la vie 

Quand s'ouvre la Cérémonie des que Beauvoir n'apprécie pas l*ln- l’esprit est atteint passagèrement physique et au temps, de même que 
etfleux, l'œuvra de Sartre est prati- liuence de certains interlocuteurs de Des taux souvenirs se mêlent aux l'inachèvement de presque tous ses 
quamant achevée, H publie le trol- Sartre. Ainsi de Victor, qu’elle traite vrais. Il demande si le pont du Gard livras, son raidissement devant la 
sième tome du Haubert en 1971. H de » petit chef », et fi qui elle date bien du dix-neuvième siècle ! tendresse maternelle, son horreur du 
est aussi heureux de se voir Imprimé reproche d'avoir attiré Sartre, dans Beauvoir lui trouve * un sourire visqueux ou des crustacés. Sartre 

presque trop gentil ». Elle souffre de reconnaît qu’lis appelleraient des 
son indifférence devant certaines éclaircissements de type freudien, 
souillures. Mais il ne faut pas compter sur l 

En peu de jours, tes facultés pour interpréter si peu que ce st 
reviennent ainsi qu'un moral d’acier, ce matériau névrotique. 11 répète 
Mais lui qui avait des idées sur tout ■ peut-être », ■ Je ne sais pas ». 
quand Ils se connurent à la Sor- La psychanalyse de l’auteur des 
bonne, K se sent « vide ». Il est clair Mots reste à faire 1 
qu’à l’étroitesse congénitale de ses 

artères se sont ajoutés, toute sa vie, nl -in «ri 9 

des excès d’alcool, de tabac, d’excl- U«W0 «I mUMTOTTe qui S 
tants variés. - On ne fui fera pas avouer, e 

U rigueur de procês-veiba] avec tout ^ qu -n a manqué de liberté 
laquelle Beauvoir rend compte des ^ qiri[ en a fait mauV aIs usage, 
damiers moments ne choquera que d’écrire : H a écrit 

les malveillants. C'est la fonction révélé un peu de la 

môme de l’écriture, plus que la sen- v^-flé du monde que le petit Poutou 
albiWté da l’écrivain, qui est finale- M faIsaJt fo rt & dévoiler tout 
ment en cause. Il y a une vraie gran- en yère. Dans l'ensemble, son œuvre 
deur tragique à avouer qu’on a voulu M engagé, comme promis, 

s’étendre un Instant te long du ^ dessiner une trajectoire satlsfai- 
corps d’un .être aimé, à reconnaître sanie. Sans plaisanter comme à 
qu’on s’est assoupi, à décrire te Normale, où 11 traitait les aorbon- 
visage figé, la housse qui va le n^da de sous-hommes. Il pense 
avoir manifesté le « génie » dont le 
persuadait son grand-père. 

Sur la contradiction qu’il y a à 
se dire génial et comme à la fin 
des Mots, 1’ « équivalent de n’importe 
Sartre oppose à l'Insistance 


imrâcn 

une heure sons entracte 
du mardi au samedi 25 F 
du 1" ou 5 décembre 

elly 

amefing 

ao pians 

Dalton Baldwin 

Mozart - Vfeldon - Schubert 
Wolf - Schumann - Debussy 
Poulenc et Richard Strauss 
Ml. 274.22.77 


«Blocage» des prix? 


ment ? Cette année, comme à 
chaque saison littéraire, alto 
conspue ses jurys coupables 
couronner dee romanciers 
selon des critères qui retien- 
draient davantage l'origine édi- 
toriale dos œuvres que leurs 
qualités artistiques. 

Au premier rang de ceux qui 
. flèches figurent, 
tout bien tout honneur, te 
jury G o «court et la « bande des 
trois » {Gallimard, Grasset, Le 
Seuil). L'argumentation des dé- 
tracteurs des prix est connue : 
les Jurés, qui sont tous des 
écrivains, votent pour leurs édi- 
teurs (et accessoirement pour 
leurs poulains) dont ils dépen- 
dent financièrement Les grés 
éditeurs s’attacheraient donc le 
plus grand nombre de jurés. 

Il est vrai que, cette année, 
les Jurés Goncourt ont tous 
voté, b l'exception de Michel 
Tournier, pour un auteur de leur 
maison. II y b cinq Jurés qxtf 
publiant chez Grasset et c'est 
un auteur de cette maison qui 
s obtenu te prix. Le Seuil a été 
récompensé par te Renaudot, 
Gallimard per te Femlne et te 
Médiate étranger, et sa filiale, 
Mercure de France, par le Mô- 
dlcto français. Et l’on ne se fait 
pas faute de pronostiquer. Ici 
et KL qua Grasset décrochera 
l'interallié ta semaine prochaine. 

Quoi qu’on puisse penser des 
motivations réelles des Jurés, 
plusieurs Incidents ou déclara- 
tions ont contribué à alourdir 
l'atmosphère. Ainsi, b la veille 
du Goncourt, François Nourts- 
sier, auteur Grasset, a « descen- 
du en flammes », dans les co- 
lonnes d\ Figaro-Magazine, te 
livre de Michel Del CastiUo, 
publié au Seuil, et considéré 
Jusqu’alors comme le grand fa- 
vori, Heureusement, te jury Re- 
naudot était lé pour repêcher 
Michel Del Castilte. 

An gel o RtoaWl, dont te livre 
avait figuré longtemps dam te 


liste des Goncourt, aurait été 
écarté pour cause de critiques 
« au vitriol ». Armand Lanoux, 
quant à lui, estimait que le 
Goncourt devait primer un livre 
appelé à un grand succès pu- 
blic, succès qui ne manquerait 
pas de rejaillir sur la compa- 
gnie, dont les choix ont moins 
été suivis par les lecteurs ces 


CALENDRIER 
DES ADMIMSTRATEDRS 
DE CONCERTS 

«ImŒ 

"RAGNAROr 


Jazz imlnimeity 


STOLL 


ZABALY, i 

J. H. BARDEZ Ç 


CONCERTS 

v k 

Radio fronce 


NÜUV. ORCH. PHHNARM0N1QUE 


Trio Haydn de Vienne 


ODHÏ WEïH 
Ensemble Ptemusica 
de Paris 


IDir. : Güniher W1CH 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE BUDAPEST 


dernières années. Le roman ds 
Lucien Bodarti devrait répondre 
à cette espérance. 

Albin Mehei 
prend la mouche 

Chez Grasset, on a parfois 
tendance, après tous ces, suc- 
cès, b se considérer « comme 
tes meilleurs » et à te faire 
savoir. M. Yves Berger, direc- 
teur littéraire de oette maison, 
l’a dit à la télévision : Grasset, 
GalHmard et Le Seuil raflent les 
prix - parce que tes gêna qui 
écriront des manuscrite de qua- 
lité le s anvo.’ent d’abord à ces 
trois maisons ». Dette affirma- 
tion, . quelque peu présomp- 
tueuse, lui a valu une vive ré* 

. pittfue de M. François Esmônard, 
P.-D.G. des Editions Albin Mi- 
chel, dans le Quotidien de Paris 
du 23 novembre. En bloc, te 
bouillant P.-D.G. reproche à 
Grasset de « débaucher • les 
auteurs découverts par les 
autres éditeurs (•> Chair IreJche 
(...) pour vos ogres : tes prix 
littéraires -J, et il rite une liste 
impressionnante ; et da dis- 
poser, auprès des Jurys litté- 
raires, » d’une partie des certes 
truquées ». 

Il reste que les livres choisis 
sont dans ['ensemble, de bons 
romans, et que d'aussi bons 
romans méritaient d'être récom- 
pensés. Tous ces bruits de gros 
sous commencent-ils à indispo- 
ser? L’attribution des prix s'est 
déroulée, cette annéB, sans 
gaieté et dans une relative indif- 
férence : même les » hiron- 
delles » volaient bas dans les 
cocktails. — B. A. 


Dît. : Gvërar l£HEL 
Sol. : 1.-P. RAMPAL 

BARTOK - DVORAK 
KHATCHATIIRIAN 


dérober au regard. 

La Cérémonie des adieux ne se 
veut pas une romance. Elle s'interdit 
de raconter l’amour Sartre-Beauvoir. 

Ce qui ne -t'empêche pas de le sug- 
gérer, dans sa pureté presque enfan- _ _ 

fine. On se souviendra de Sartre amusée de Beauvoir des arguments 
chantonnant, en 1371. rie la loggia oîseux : la bôttse nous viendrait du 
de Beauvoir : «Je ne veux taire dehors exclusivement, chacun chol- 
d mon Castor nulle peine légère »; ^rait librement sa supériorité, le 
lu) confiant un jour : «Vous êtes marchand de marrons à l'égal du 
une bonne épouse», et lui tendant philosophe... Vieil entêtement d'ar- 
4a bouche, à l'agonie, en murmu- ch i C ube jamais priB au dépourvu ! 

On le suit plus volontiers lorsqu'il 


MUSIQUES SACRÉES 

oçrottoctlon arec le festival < 


K. . 

PASSION 

Ctnesrc solistes et orchestre 
de ta pWBurmsiiB de craeevte 

MS? loir. : Piero BELLUGI 


SAISON LYRIQUE 


répète son contentement devant le 
bilan de sa vie. Il avait pria congé 
de Dieu, à onze ans, dans fe tramway 
de La Rochelle : M n’y a plus songé 
depuis, et il prévoit, contrairement à 


rant : « Je vous aime beaucoup 
petit Castor f » Elle-même laisse 
percer l’immensité de ses sentiments, 
sous son laconisme légendaire. 

Témoin cette fin, digne de devenir 
aussi célèbre que le «fa/ été 

flouée» des Mémoires : «Sa mort Malraux," que' Vidés du divin, «Bur- 
nous sépare. Ma mort ne nous vivance vlelllote », perdra peu à peu 

réunira pas. C'est ainsi : il eaf déjà toute force. Sa liberté s’en est 

beau que nos vies aient pu si long- trouvée assainie par rapport & soi 

temps s'accorder. » et aux autres. H est passé d’un 

athéisme idéaliste à une philosophie 
de l’homme seul dans un monde 
matériel. Il n’a cessé de progresser, 
du moins Pa-t-H cru, jusqu’à 
l'atteignent des maux dont II ne s’est 
Jamais plaint U sa considère comme 
responsable de tout ce qui lui est 


Richard STRAUSS 
ARIANE A NAXOS 

1. Chaman in, C. Cœapîetre, 

A. Hukayri, I. Per 
AJA- Roue, U. E*eL 
T. Scbmlitt, W. Sel _ 
saav. orch. philharmonique 

Dir. Marek JANOWSKi 
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Soliste : OU* 

ROSIROPOV1TCH 


ROUSTCHEVA 


WM H006EWERF 


BAStKQS, HEKSTEX 


CHOPIN 

par Baynaini 

TROUARD 


Concerts lamowew 
Pari 

TORTELÏER 

joue et dirige 


NOUV. ORCH. PHHHARMOtHQUE 


SALLE 

SAMEDI 28 NOVEMBRE - 20H30 

GAVEAU 

SOIRÉE RUSSE” 


s. soufflard - p. boufil 


m. derxize - r. vieille 
s. wiener - r. vieille 


TCHAIK.OVSKY - PROKOF1EV - GLINKA 


< Devoir accompli > 

Si les amoindrissements et la mort 
paraissent à ce point dédramatisés, 
c’est aussi que Sartre y consent 
Est-ce orgueil, sagesse ou souci de 
son entourage ? H trouve normal que 
la vieillesse ronge sa chère liberté. 

Il craint moins le trépas que d’étre La conclusion tombe, avec la net- 
* privé de sa soiîôe ». H accepte ^ coupante dont Sartre a «e secret 
Vidée que son manque d'hygiène ait Tout compte fait, 11 a utilisé sa 
hâté sa fin. il préféré avoir écrit la liberté à ce qu'il voulait II a écrit, 
Critique de la raison dialectique sous ça a ôté l’ essentiel de sa trie. Il 
orthédrine que de mourir plus vieux a M 1Ui écouté. M a aidé certaines 
aana l'avoir écrite. A quoi bon ea idées & se répandra. U sb sent avec 
révolter contre ce qu’on ne peut précision tel qu'il a voulu être, 

empêcher I II faut bien finir. Ni Devant Rome qui s’ételnt ou la 

remords ni craintes, contrairement au tour Montparnasse, imaginons 
Garcin de Huis c/os. « J’ai lait ce que couple soudé, le visage aveugle sous 
Pavais è faire », répète-t-il, avec le ] fl regard de la compagne aussi bou- 
se nti ment constant d'une vie remplie, teversée que roide, et écoutons 

Quant au silence que Beauvoir a dernière fols la voix métallique lancer 

observé sur l’appr.oche des C e cri si rarement permis : «J 
échéances, elle ne le regrette pas mourrai satisfait ! • 
n plus. « De toute façon, H ne 

tus a pas séparée ». dlra-t-eMe. BERTRAND POIROT-DELPECH. 
Les Entretiens de Tété 1874 
confirment l’impression, chez Sartre, 

... _„.ti n i.u de Entretiens mec Jean-Paul Sartre 

du devoir accompli. Bien qujl n &R (aoùt-u cpta ntm 1974), ce Ehmane 


Dir. Hubert SOUDANT 
Sol. Claude HeKfer 

STBAVINSKY - MOZART 




MARDI 1 or DECEMBRE - 20H30 

john elioî gardiner 

m. dalberto - f. iodeon 

MOZART - HAYDN 

ENSEMBLE. 
BBCHESTBM. 
DEPMIVS 3 


-MERCREDI 



Ad profit île l'Assuctettua 


ries Pare lys Ës de ftaaet 
Récital de Piano 
Français- RetfB 

DUCHABLE 


de Ratflo France 


Dir. : Peler^EOTVOS 

GESUALDO - STRAVINSKI 
BOSSOTTi, BEAIS, MESSVAEH 
Brupe Vocal de Frenca 

Chœurs de Radio France 


rëgfise 
rae rio Jour, 
(p^. Wemer) 


Dir. : J. JOUflOAU 


Loc. : Radio Franco, sali» 


Les grandes vota bulgares 

CHŒUR NATKM 
DE SOFIA 


J. HAYDN 
< IES SAISONS » t 

Christian HAMPE. SaprW 
B. -P. BLDCHWTI2, tSoor 
D. SCWWTEMnEB, tas* 

CHŒUR MONTJOE 

ORCHESTRE COLONNE 

fe VOM WEBSKY 




ORCHESTRE 

COLONNE 


que soixante-neuf ans, Il ne rêve pas de Beauvoir, Gallimard, 562 pages, j 
ne vie plus active et créatrice, -environ M B. 
accepte d’évoquer aon passé 
révolu avec une patience de candidat | 
répondant à un examinateur. 

Certaines de- ses réponses ne font 
_ie développer des faits et défi 
appréciations connus : sur ses 
brouilles nombreuses (avec Camus, 

Queneau, Aron), sur son mépris de 
l'argent ou son regret . — un des 
rares f — da n’svoir été iu, pratique- 
ment, que par des bourgeois. 

Mais n ne s'est jamais si bien 
expliqué sur l’éveil tardif de 
conscience politique. Jusqu'à 
guerre, il est resté 
moins engagé que Aron. Il croyait. 
h l’Inverse de Ntean, qu’un intellec- 
tuel ne pouvait rien changer à rien, 
qu’il lui fallait attendre de peser 
le poids d’une oeuvre, comme Zola. 

Beauvoir a vu en quoi Marx expli- 
quait l’exploitation, pas IuL C’est 
seulement en 1945 qu'il a compris 
que chaque être «est» l’histoire. 

Les confidences les plus neuves 
concernent l’homme Sartre. Tout 
rappelant que Beauvoir est la femme 
qui lui a « le plus apporté», celiJ~ 
qui s’était proclamé « polygame 
dès leur rencontre doit admettre que 
\& sexualité ne l'intéresse pas outre 
mesure. Le romanesque et les 
caresses l'attirent plus que le plai- 
sir même, jugé «assœ médiocre» 

U s’agit pour lui de séduire et de 


V FESIKIL D’ART SUCRE 

DE U VILLE DE PARIS 
Eglise Sainf-Germain-des-Prés, b 21 heures 

Krzysztof PENDERECKI 

CHŒURS ET ORCHESTRE DE LA PHILHARMONIE 
DE CRACOVIE 

Y T DÉCEMBRE : La -Pension selon saint Lue 

Direction : Piero BELLUGI 
3 DÉCEMBRE : Te Deum (création en France) 

Direction : Krzysztof PENDERECKI 
Location ouverte : JJ (LF., 14 rue Frangola-Mlron 4° 

3 P N A C, CROCS. Royal Tourisme. — Places 


LOVROVON 
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SPECTACLES 

théâtres 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

Pierre AbelartL Cité Internatio- 
nale. Hawetre (589-38-flfi). 
2(1 h. 30 

Qui a tué Betty Grandi, Blancs- 
Man team (887-15-84), 21 II 30. 
Oratorio doux use vie,. Petit 
Montparnasse (230 - 89 - 90) . 
20 h. 30. 

Le Déterrent, Cartoucherie. Ate- 
lier du Chaudron (328-97-04). 

ao h. sa. 

inscription. Petit TEP (797- 
06-08). 20 h. 30. 

La- Tragédie de Carmen, Bouffes 


Madeleine (385-07-00), 30 h. 45 : Du 
vent dans tes branches de aas- 

Marie^Stnart (508-17-80), 20 h. 30 : 

Sacrilège»; 22 h. : l'Absent. ■■ «uw.»u.t.u piguM 

Marigny (256-04-C). 21 h. ; Domino : W ■ . . 11 h 

pâlie Gabriel (225-20-74), 21 h. : ■ ■ (0 e 11 nei 

le Garçon d'appartement, *■ M. sauf les dima 

MaRrarina (285 - 90 - 00), 21 h- : 

Jacques et son maître. . 

Michel. (285-35-02). 21 h. 15 : On , 

dîne» au Ut 

Montparnasse (320-80-90), Ü t S a* j* • 

Exercices de style. .fttOrCU . 

Nouveautés (770-52-76), 21 h- : Penne 
Vea yeux et pense A 1‘ Angleterre. — — *- — 

M^Royal^îOT-sfil)*. 20^ 48 : Théâtre 18 (228-47-77), 20 h. ï 
Joyeuses Pâques. toTO - 

Hoquette (805-71-51), 20 h. 30 : On jr „ chansonniers 
loga la nuit ; Café à Veau ; 22 h. : enunsu nntirrs^ 

le 'Fétichiste. Caveau de la République (276-44- 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) 


Mardi 24 novembre 


mmt-Amtaswl». 8* (SS9-1M8) ! 15* <S5S-»-M) i P» » OW; 

Elrsfe» Lincoln. » (35W8-14) ; E-K) ; 

ST ooumoot - u» sonos. 1”. 058-M-M) i Poromoimt -11m- 

123HS.K»-, Imploua, «■ a <2- mjrUO, 

72-52) ; MonïPftniMW-POtté. H* JJ- . 

(322-19-28) ; Gaumont - Oonven- BDST NEVES SLEEPS (A. TA) . 
«on. 18» (838-42-71) ; Broadway, Studio Culsa. 6* 

16* (527-41-16) ; CUchy-PatUÔ. 18- LE SSÏÏÏL*» 

(322-43-01) va) ï H-JulUM-ParnasM, » P»- 

MOI CHRISTIANE F. (AIL, VJ.) (*) ï »-0© H. Sp. 
t^monjt - Mm*****. lü. “ 

MOURIR A BELFAST (A, T-O.) î aSciAOTM'^CONrS^ON» (A_ 
Hautefeullle, 8* (633-79-88) î Lu- SANGLANTES CONFESSIONS , 

sSZiï&T ShIFï*, ■ «m. ISgoi* fSkS»!? 1 o&S; 

’IÏJ! “sSSmot ■ » g-'siiu ,: x j qsg?- 

NOCES DE SANG CanL. VA) ï PnmÇa “* * (17 °- 

Ciné-Beanbourg. 8* (2TI-M-36) : -SS«i lthomme-singe (A-tü • 

Quintette. 5- (638-79-88); Pagode, r2M-Io-*n ‘ 


(705-12-15) ; GaumouV Ambas- 


sade. 8- (359-19-08) ; Olympic- 

Baisse, 8* (561-10-60) ; 14-JuUlat- I 

Bastille, il» (357-80-81) ; P*ruae- niruLR r 


Cin'oe- rtallena," 3* (296-80-27). 

THE BOSE (A, val) : Bonaparte, 8a 


(585-84-56), 30 h. 45- 
MfellmélomanB, Théâtre eu Bond 
(587-88-14), 20 h. 30. 

Sous le lustre. Challloc. Foyer 
1 (727-81-15). 18 h. 15. 


On cas Intéressant. Nanterre, I 
Maison pour tous (721-74-09) . I 

Le Faisceau fantôme. Suresnes, 
Théâtre J. -Vilar (772-38-80), 

21 h. 

Amusez-vous, Salle du Conser- 
vatoire (348-12-91). 20 h. 30. 

Regarde les femmes passer. Jar- 
din d "Hiver (255-74-40). 31 h. I 

Redeugh, Saint-Denia, Théâtre . 


Caves» de te République (378-44-45). TEnœmble Veten 

Saint- Georges (878-83-47), 20 h. 45 ; 21 h. : Achat» François. _dela B^alssan 

la Charlmari- Deux-Ane» (608-10-28), 21 h. : C’est Centre culturel i 

Studio des Champs-Elysées (723- pas tout rose. *-Vaa Pars* e 

SS- ” 11 15 : ” °°° t “ Les concerts ^ ’ 

*?. " : p - i ® rt " y»Jcrtivals 

22 h. : la Métamorphose. Radio - France. Auditorium 108. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 15 : 18 h 15 : P/Laurem-Ataianl (Bar- 

Plncl avait raü»n. tôt)’; Grand Auditorium, 20 h. 30 : 

Théâtre du Mar ai s (278-03-* 53), Nouvel Orchestra philharmonique 

20 h. 30 ï H en r i IV. de Radio- France dlr. ; M. Oone- 

Théâtre de la mer (588-70 - 23), tant. aoL M. Bolal (Sol al). 

20 h. 30 ; CUA de lit. Salle Pieyri, 17 b. 30 ; Ensemble de 

Théâtre de Paris (280-09-30). 20 h- 80 i flûtes et clarinette», dlr. : O. Pur- 
Bent. gaud, soi. : A. Loewengufch (Bach); 

Théâtre Présent (203-03-55) , 20 h. 30 r Quatuor Loewenguth (Debussy); 

le Grand Bilan. 21 h. : Quatuor Loawenguth (Bee- 

Théâtre du Rond-Point (258-70-80). thoven). 


Beaugranelle. 15* (575-79*79) ; vX. : 


LA TRAGEDIE D’UN HOMME RI- 
. DICULE (IL. va) : Movles, 1« 
(280*43-99). HautefaulQe. «• (833- 


S h. 15 : P. Laurent- Ahnard (Bar- 


Ramalu-RoBami (736-15-02), 

21 h. 

En avant, Chaînât, salle Geanlar 
(727-81-15). M h. 30. 

Les salles subventionnées 
et municipales 
Comédie - Française (298-10 - 20), 
20 h. 30 ; la Locandlera. 

Challlot (727-81-15), 20 h. 30 : Bri- 
tanxücuB. 

Petit Odéon (325-70-32). 18 h. 30 ; 
le Bleu de l’eau-de-vie ; 21 h. 30 : 

TEP (797-96-06). 30 h. 30 : Rien 
détonnant. 

Carré Silvta - Monfort (531-38-34), 
20 h. 30 : la Duchesse d’AmalfL 


vedn (AgreH. Bach, Bocehertnl.,). 


FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 


71-08); D. G. C.- Rotonde, 8* (638- (KS-lB-Ml 

saéÆa.s-ssa'. 

SSiSiC «-">• B ç ru “_ t 2 p- <!?« 5 ^>i- S>- 

rnos. 14* (327-53-37) ; 14-JulUet- 


tofc) ; Grand Auditorium, 20 h. 30 : Draveîl, Eglise Saint-Rémy. 21 h. : 
Nouvel Orchestra philharmonique Maîtrise de Radio -France dlr 
de Radio- France, dlr. ; M. Oone- H. Parce (FaurÉ, Bartok, Men- 


Sa Be P ltyta, 17 h. 30 ; Ensemble de festival D'automne 

flûtes et clarinettes, dlr. : O. Pur- 

gaud, soi. ; A. Loewengufch (Bach); (296-12-27) 

Quatuor ïiomvehgutb (Dehuesy) ; THEATRE 

a h. : Quatuor Loewengufch CBee- Athénée, Petite e&lle, 20 h. 80 : k 


Biarritz 8* (T23 -69-23) : vX : 

U.O.C. - Opéra. 2* (2S1-50-SZ) ; 


Montpartos. 14* (327-52-37). 

POUR LA PEAU D'UN FLIC (Fr.), 
T3.G.C - Opém. 2* (281-50-32) ; 

Bretagne. 6* (222-57-97) ; Norman- 


Cheüeu. 2* (233-56-70), Cluny Pa- 
lace, 5» (354-07-76) ; Montpar- 

nasse 83. 6* (944-14-27). Colisée. 8* 
(359-29-48), Nation, 1> (343-04-87). 
Fauvette, 13* (Si -60-74). Gau- 
mont Convention. 19* (828-42-27), 
Cllchy Pathfe. 18» (522-46-01). 

LES UNS BT LES AUTRES (Fr.) s 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83), 
Paramount- City. 8» (562-45-76), 

Publlcla Matignon. 8» (359-32-97), 


Petite salle, 20 h. 30 : Virginia. 
Théâtre 18 (228-47-47), 22 h. : Ven» 

Tristan-Bernard (522-08-40), 21 b. t 
Une heure A tuer. 

Variétés (233-09-92), 20 h. 45 : ltn- 

Les cafés-théâtres 


nnemas 


La cinémathèque 


Au Bec On (2M-29-35), 20 h. 15 ; * — 2 

Hé, dis Jeannette ; 21 h. 15 : le CHAJLLOT (704-24-24) 

Grand Ecart; 22 b. 30 : le Pré- 15 h. : M. Breloque a disparu, de 
„ w , B- Péguy j 19 h. : Washington, dté 
fflanra- Manteaux (8OT- 15 -84), impériale, vflle fantôme, de M. Mî- 
^ h. 1S . A reu h — ^ ? tranl ; 21 h. 7 Dis ans du forum de 

21 h. 30 : les Démîmes Loulou ; Berlin (1971-1980) : Tout va w«>w de 

22 h. 30 : Dca bulles dans l'en- j^ToodanL "*“■ 

crier ; H, 20 h. 15 : Jeamjot Rlbo- 


(329-90-10) ; Paramount Op- 
k 1<* (540-45-91) ; Conveutlan 
St-Cbarles, 15» (579-33-00) ; Para- 
mount Maillot, 17» (758-34-24) ; 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; 8 ocré tan. 19» (206-71 
S DERNIER METRO (Fr 
sCea-Llncoln. 

* de titres anglais, 
cité DESPERADO CITY (AIL, va) 
an- cerna Ira, 6* (544-57-31) ; Studio 22. 
18* (606-36-07). 


die, 8» (359-41-18) ; Maxôville. 9* Paramouot-Opéra, 9» (742-56-31)’ 

. ■ n.i,, . — „ Paramount-Baontpnrnnaie. 14» (329- 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Gu- 90-10) 
mon, - BUUlw 1” [OT^-TO) î VOTRE ERE RUT BTETERESSB 
rl )S. £ ‘7* 2 -®2'3PÎ. ! <**■> : B»lllt«Mrtn, 5» (354-50-91). 

2* (233-58-70) ; Ü-G.C.-Odéon, 6*. T A-T-IL UN PILOTE DANS 
(325-71-08) ; Gaumont- Ambassade, L’AVION (A, va) : Luaanbourg. 

8* (359-19-08) ; Normandie. 8* 6» (633-97-77) H. 8p. 

(359-41-18); Hollywood - Bd. 9* 

(770-10-41) ; Paramount - ButOle, r ao j . 

12» (357-90-si) ; Nation. 12» (343- ' grctnaes reprises 

04-87) ; Fauvette. 13» (331-60-74) ï ^ 

Gaumont-Sud. 14» (337-84-50); EN EMPORTE LE VBNT 

Montparaasse-Pathé, 14» (823- T -°*) ®* (225-18- 

19-23) ; Gaumont - Convention. V, SEf* 1 3 Hausamann. 9- 

SiruSr 1 ^ 7> ( î 54£SS I ? B S^^ BUTCH SsiDY BT LE K» (A.). 
bSSÜw cm-îuwSvTpaiam^^ : Epée de boie. 5- (337-57- 

Malilot, 17» (738-24-84); Wapler, • JTJ , ljmu ', a . u .,. J;. , ... 

18* (523-46-01) ; Gaumont- Gam- CON TREBANDIERS DU MOON- 


Peer Oynt. 

Théâtre musical de Paris (261-19-83), 
20 h. 30 : West Bide Story. 


Tiens, vpllâ deux boudins ; 
31 h. 45 : Mangeuses d’hommes. 
Café de U Gaze (978-03-51). 22 h. : 
Qu'est - ce qu’il y a dedans ? ; 


. h. 15 -. le Chasseur d'ombre. A.GATHA (Fr.) : Action I 


Antoine (2OT-77-71). 20 h. 30 : Poti- 
che. 

Artlstic - Athévalns (379 - 06 - 18), 
20 h. 30 : le Foulon. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45 : 
Princesse Baraka. 

AsteUe-Thè&tre (202-34-31). 20 h. 30 : 


Athénée (742-67-27), 20 h. 30 : U 
Béta dans la lungle. 
Bouffes-Parisiens (298-68-24), 21 h. : 


Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : U* (805-51-33)- 

le Petit Prince ; 22 h. ; Feydeau, ALLEMAGNE MERS BLAFARDS 


L’Ecume (542-71-16). 20 h. 30 ; 
Fanai (233-91-17), 20 h, : Un ouvraga 
de dames; 21 h. 15 : F. Blanche. 


1 1» (805-51-33). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
IAH„ vn.) : Marais, 4* (278-47-88). 
L'AMOUR NU (Fr.) : Impérial. 1» 
" ' (742=72-52) ; ^Montparnasse. 8* (544- 
14-27) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
at-Lazare-Pasquler. 8» (387-35-43). 


vj>.), 14 Juillet - Parnasse, B» 

(326-58-00). 

REPORTERS (Fr.) : Bt-André-dss- 
Arts. 6» (328-48-18). 

JBN QUE POUR VOS VEUX (Am 


(380-24-81). 

LES CRIMINELS ( Ang, vjd.) : Saint- 
André des Arts, S» (328-48-18). 
28M. ODYSSEE DK L'ESPACE (A, 
▼a) ^ Loxamboarg. 6» (633-97- 


20 h. 30 : Compagnie bouche cou- Splendid Saint - Martin (208-21-83). 
sue- 20 h- 30 : Enfin seul: 22 h. ; 

Cité internationale universitaire Papy tait de la résistance. 

(588-67-57). Galerie, 20 h. 30 : La Tanière (337-74-39), 22 h. 30 ; 
Mademolaalle Julie. P. Deny. 

Cimiéâle Tlléâtre de Dt*-Heures (606-07-48). 

SnSSriSi^fr ï v gI ?Tm' 20 h- 15 : G. Bonnet ; 21 h. 30 : 

c ®s ) e . â'v'SSTîrssS'a^ p b ™'“ ; ™*»*- 

Comédie Italienne (321-22 - 22), J PR musir-fuilli 

20 h. 30 : la Servante amoureuse ; — 5 muSIC tiailS 

4hmMUe°dê pSria*^2BÎ^0O-li)?^d h!^ (322-74-64), 20 h. 4S : F. La- 

M^ïuSà STaSSSi Sm£ ! H s^ h ^ 2: 78) - 21 ^ : ■*« « 

Daunou (261^^14). 21 h. : La vis . Gçnnase (248-TO-79), 30 h. 30 : le 


le Guichet. m.). (»•)-: 14-JnUtet-Pamssaei S* 

Petit Casino (278-36-50), U 21 h. : 8P. 

Douby., be good; tt h. 1S : T'a» L'AU-DELA at^ vL) (••) : Maxé- 
nnc vu mes bananes ? rilie; B» (770-72-86) . Montra 

ï ^ssf a p r5;' n ?-^ cSsr 

BffleaitoBoiawchmuirl; 22 ï. M Î u, aVHNTUEIERS O* L’AHCHE 
„ -, ™ PEHDÜB li. «.) : HaotrfrolUa, 

Splendid. Saint - Martin (208-21-93). 6» (633-79-38) ; FuBllda Saint^Ger- 

2. **■ ÎÏÏ* 1 '-- 22 ^ ! main. 6» (222-72-80) ; George-V. 8» 

«TBâswwarTk»', ®2aiaaBwar» 

P. Deny. (CT5-79-79) ; vJ. : Gaumont’ Halles, 

Théâtre de Dix-Heures (806-07-48). < 297-40-70) ; Richelieu. 2> (238- 

20 h- 15 : G. Bonnet; 21 h, 30 s M-W). » »F*êes Point-Show, 8» 

T. BTUHld; =*.»-. Teleny. 

■ .... W) ; Fauvette, 13» (331-58*86) ; 

Les music-halls Montparnasse Pathé, M» .1322-19- 

- — ^ - — 23) ; Paramount Maillot, 17" (758- 

BoMno (3B-7.-M), «7» : CUcS, P.urf. or (SB-«- 


Æüjf * m Da COMMMCDEMEIT» (i, 
(354-07-78) ; Psramount-Odtozi. 6» ZJr* 1 * Haua sm an n . 9» (770-47- 

m5n^ a ^iei5ïSS B -sn t f5; .™"_ ’.'b. 

1720-78-221 * ■ r» t i9wu Action -Christine bis, 8» (325-47-46). 

Bretagne. 6» (222-37-97); Ennl- 

tage. 8» (359-15-71); Paramount- . *5£2 ri : Ven “ 

Opéra. 9» (742-56-31); Paramount- 
BastiUe. 12» (343-70- 17)TpSlverte. 

18» (881-60.74) ; Paramount- Saint-Germain, 0» (638- 

Galarie. u- (580-18-08); Gau- qtmmk rrri Tnt r a .m - 
mont-Sud, 14« (327-84-80) ; Para- } ' V “ to " 

.tSSff^SSSSSiuJIL.- 9 ^ LE^GRAND ^SOMMHL (A, V.OJ : 

(540-4 S Action Christine. 6» (335-85-78). 
(5W-45-91) , Magic - Convention, GUERRE DBS BOUTONS (FrJ : 

TempUers. 3« (272-94-56). 

r - ■■ — ^ - HELLZAP OPPIN (A. rnj ! Epée 

, __ ;. - de bols.- 5* (887-®-47). 

I LES niHS ■*. ~ JOHN LENNON VOR PRESIDENT 

(A- »*.) 8 VtdAostone, 0* (325* 

NOUVEAUX - JoâsNŸ^GQT TOOT8 (A^vx^i 

COMMENT DRAGUER TOUTES 12-3») - , • 

’ " LABYRINTHE (procéda Panrama). 


Dannou (261-69-14) . 21 h. : La vl 

Edouard -VU (742-B7-4S), 20 h. 30 
Debnrsu. 

Bspace-Gaité (327-95-94). 20 h- 30 


Grand Orchestre dû Splendid. t.®* 00 btdasrrs 14 *attx ^ rawdrs 

Oîvmnïa (742-28-491 21 h - V«m I*» BlUibSsa AUX GRANDES 

Montand * MANŒUVRES fît.) : Oaméo. 9* 


■«aaiiW?a?ytai r??. : opfc *” n ‘ 

Ks£^i:278^8-42). «Ole L 21 h. 30 8 ^S h E' 47)l » h. 30 : (ffî 


Essaion (278-46-42), salle L 21 h. 30 : 
Attention, copy-rlght. — Salle TL, 


18 b. 30 : Biaise Cendrars; 20 h. 30 : î*S*w* W ?**V ® . 


LE CHOIS DBS ARMES (Fr.) (*> ; 
Paramount Opéra 9* (748-56-81) ; 
Paramount Montparnasse, lé (329- 


Est-ce que les Tous )oùent-nsî ; " ÛJ2JÎÎ-1 imSu-fii m h 45 • ai« CONDORMAN (A. v.o.) : Norman- 
22 h. ; Cheese ou la Vie en rond. 20 ^ 45 die. 8* -(358-41-18) -, vX. r Bex. > 


■our de Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 h. 30 : 


20 h. 15 : EUe volt des nairu. par- J® h. 30 : Paris-show rétro mûrie- 

®S 5 Î, ! g Bana^a s. : ne». ’* 

Hachette (325-38-99), 18 h. 3o : 

André Frère; 20 h. 15 : la Canta- T .. l n „- P 

trice chauve ; 21 h. 30 : la Leçon ; ua aanse 
23 h. 30 ; les Armes Becrètee. ___ . ^ 

La Bruyère (874-75-99). 21 b. : le *^2?. {21 , 8 ^ B ^ 2 >’ i 8 : 

Dtvan. Création, les dieux de l’Inde. 

Le IJ erre- Théâtre (586-35-83), 21 h. : Palais des Congrès (758-31-34). 


(236-83-93) ; Paramount City. 8 
(562-45-76) ; St-Lasare-Paaquier, 8 
(387-38-43); U G.C. GobeÛua. 13 
(336-28-44) ; Mlr nmar . 14- (330- 


89-52) ; Mistral. 14" (539-52-43) ; 
Murat, 16* (651-90-75) ; Napoléon, 
17" (380-41-46) ; Cllchy Pathft. U 


20 h. 30 : Faut pas faire ça tout 
seul ; 22 h. 15 : Elle lui dirait dans 
llle. — Théâtre Rouge, 18 h. 30 : 
Don Quichotte ; 30 h. : les Amis. 


w-o.-eo,. Al U. HO . no, oiMk. (522-46-01). 

COUP DB TORCHON (Fr.) : Forum, 

y. *— & 8 ?«a s «sre 5 . es 

“SSoTtaS, il » = ™'-- a^o B SïS°î c wSm 

creauon. les aïeux de rafle. Studio Jean -Cocteau, 5- (354-47 

Palais des Congrès (758-21-34). 62); Paramount Odéou. 5" ■ (325- 

20 h. 30 : Ballet Mo&selev. 59-83) ; Monte-Carlo. 8" (225-09 

Priai» des Glaces (607 -48 - 93), M) ; Publlcla Elysées. Ç. (720-71 

20 h. 30 : New York Bines. • Msx-Llnder, 9" (770-40-04) 

sSte, «. "S?w?m 

20 h. 45 . Sangra F l amenca. Paramount Galaxie, 13" <580-18- 

Ranelagh (288-64-44), 80 h. : Kailne 03) ; Paramount Gobrilna, 13» (707- 



mwmmmrn 

S. 5 *Ti 




[î* * ^nTii '' ^ 1 



(9X0 - as - 52) ; Mistral. 14" 
(539*62-43); Conventlon-St-Oharlea. 
<579-33-00) ; Paramount- Mon t- 


A3.0, 3* <236-55-541 ï Quintette. 


(389- 02-8 2); Srint-Lsxere-Pasquier, 


VBSA^HS Cyrano ■ SMNT^BtMJUN C2L - LA DffBiS 4 TBIK - BIGHBi Fonçais - MSefTHJfl. Gmau 
CBEIHLMbI * tAVMQMKPanBnaft * MHTM tantoer * AÜUUGf Pstoor SARCELLES Banafas 
àny GaaaOBt - VHJZY ■ N0GWT Artri - ROSNY Artd - UAffS-lAWUH JUtel 


Un Renard et vn Chien s'aimaient comme deux' frères. _ 




XABYRINTB MAN (A., VA) : 
Luxembourg, 6" (633-97-77). H. 
8p. ; Escortai. 18" (707-28-04). H. 


MACADAM COW-BOY (A. IJO.) i 
Saint-Germain VUlage, 5" (633- 
63 -20). 

LE MEPRIS (Fr.) : Forum. 1» (297- 
53-74) ; Studio Logos. 5" (354-36- 
42) ; Olympic saint-Germain, 6" 
(222-87-23^ ; Olympic - Entrepôt. 

MIUN1GHT EXPRESS (Aog, MJ : 
ciné- Beaubourg, 3" (271-60-22) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Parnaa- 

. riens, 14" (329-83-11) ; (vJ.) ; 
Caprl, 2" 15D8-11-59) ; Cllchy - 
Pathé. 18" (522-46-01). 

MON ONCLE (Fr.) ; ChampolUon, 
5® (854-51-60). 

IBS MONSTRES (XL. v.o.) : Studio 
Médtols, 5» (6 33-25-97). 

MONT HT PYTHON (SACRE GRAAL 
ET LA TO DE BRIAN) (An K, 


V.O.) : Clan y -Eco les. 5" (354-20- 

12). 

ORANGE MECANIQUE (Ang- v.o.). 
(•*) : Luxembourg, 6" (633-97- 
77). H. Sp. ; (vJ,) ; OOP ri. 2" 
(506-11-09). 

LA SCANDALEUSE DB BERLIN (JL. 
▼XJ.) : Action Christine, 6* <325- 
BS-78). 

STROMBOO (It, v.o.) : Action 
Christine bis, 6" (325-41-46) ; 

Action La Fa yette. 9" (878-80-50). 
TAXI- DRIVER (A- vJ.) (*•) 
Opéra-Wght. 3" (296-6 2-56). 

THE BLUBS. BROTHERS (L,VAl : 

Saint-Michel. 5" (326-79-17). 

LES VACANCES DB MONSIEUR 
HULOT (FT0 : ChampoUlou. 5" 


Christine bis, 6" (325-41-46) ; 

Action La Fa yette. 9" (878-80-50). 
TAXI- DRIVER (A- vJ.) (*•) 
Opéra-Wght. 3" (296-6 2-56). 

THE BLUES. BROTHERS (L,VAl : 

Saint-Michel. 5" (326-79-17). 

LES VACANCES DB MONSIEUR 
HULOT fPrJ : ChampolUon, 5" 
(354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.), M t 
U.O.O. ROtondA 6" (633-08-22). 


SEUL OU AVEC DES COPAINS 

PÉMINA 

lais et » dmaetes Htesw 

von» reçoivent à partir de 16 R. 
(sauf dimanche) ' 

BAR-DISCOTHÈQUE 

RESTAURANT _ 

6 , m Ars^i^HDitssaTC, 5 B 1 - 57-32 


■ 

c- X> : .. 
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— Urne Odno Archambault, 

Et tes entants. 

ont la trinesse de faire part du 
décès, à soixante-cinq ans, de 
M. François ARCHAMBAULT, 
survenu le 21 novembre 1981. i 

IA jDtau sera célébrée ta réglis» 
d'Epln ay-aur- Orge, le jeudi 2fi no- 
vembre. a II heures. 

On se recueillera le infime jour, 
en l’église de Balnt-Jean-de- 
Braye (45800). i U lu 30, avant 

rianumation. 

4t. rua du BBB-FoUeto, 


— M. et Unie Fr&nçols-Mlphel Fay. 
M. et Urne Loïc Fay, 

Mlle Odile Fay. 

“Ôlürtëï* togrtd, Philippe, 
ses petits -enfants, 
font part du décès de 

Mme Maxsueritc FAT, 
née Bterthanlt, 

survenu le 17 novembre 19KL 
Les obeèques ont eu lieu dans 


CARNET] 


— A l'occasion du premier anni- 
versaire de la brutale disparition I 



M. et Mme Christian Prapart, 

M. Glande Frepart, 

M. et Mme Alain Ttrier, 

Umi Suzanne Banquet, 

Le docteur Marcel Roger, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décfe de 

M. Jean FRAPART, 

survenu & Melun, 'le 22 novem- 
bre 1981, dans sa soixantième année, , 
Lee obsèques auront lien en 
l'église Notre-Dame de Melun, le 


We»n F repart tftaft officier de l'Ordre 
universel et séculaire des compagnons 
de KU.AJ?., présidant de 1* Office de tou- 
risme de Melun, vice-président de l'Asso- 
ciation des anciens «lèves do lycée 


M. Pierre LABONDE, 

sénateur de l'Aube, 
président du conseil général, 
vice-président 

te l'Union des conseillera généraux 
de France. 

ancien président national 
des fermiers et métayers, 
et . 

membre du bureau de la FJT-S.K.A» 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

commandeur du Mérite agricole. 




— Le président Maurice Boorgto- 
Mannoury, 

La membres du conseil d'admi- 
nistration et de l’assemblée générale. 
Le directeur général. 

Les collaborateurs de l'Institut de 
recherche pour V&s huiles et oléa- 
gineux (LR-H-OQ, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 


survenu le 13 novembre 198L 
Une messe sera célébrée à a 
mémoire en la chapelle des Sœurs- 
de-rasfiomp tlon (17, me de l'Assomp- 
tion), le jeudi 28 novembre, i 


La place prépondérante tenue dan 
le monde par l' I . B . H .O. dans 1 
domaine des oléagineux tropicaux 
est due pour beaucoup & M. de Bel 


est due pour beaucoup & U. de Bel 
garric, qui exerça pendant trente an 
nées et dés l’origine les fonctions d . 
directeur général, puis celle de pré- 
sident durant las trois années 197a- 
1375 et en était demeuré adminis- 
trateur. 



LA MAISON DE L'INDE 

Boutique officielle 
du Gouvernement de l’Inde 

un choix 
très nouveau. 

de productions artisanales 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Douze milliards de Terriens 


Savez -voua combien nous Jusqu'à 


avancé, et que les familles nom- 


un débat MIT la surpopulation. Qmm . “ développement dns 
On nous a longuement expliqué. pays 1,1,1 am ! ■> TO|8 * ,Un - 

une foi» da plue. qun. contrai- ?“• ™ "tuostlon, nous a-t-on 

rament à l'opinion répandue ? nouveau aifVmê, de solidarité 

après In conférera» de Buca- “"tematlonale. Nous le tenon. 

rost en WM. dane lee pa W du naissons bien volonllor*. Nous 

tiere-monde. on ne crève pas sommes terriblement conscients 
dn fa : m parce qu'on a trop du Wl 581,18 de non pou- 

d-enfants : on a trop d'enfante belles nourrirait une famille du 

paree qu'on crise de faim. Sabel pendant une semaine. 

D'abord, les enfente ça meurt Ma le nous avons dans l'idée 

pour on rien, il fturt donc ‘ ,u '“ nt bwine Part» d« laide 


et une assurance maladie. Si cita de nos gouvernants. On a 
l'on veut freiner l'explosion dé- quelques noms, comme ça, qui 
mographique, il faut donc accé- noua trottent dans la téta, 
lérer la développement écono- Ces noms, personne, vous 
m ql,a pensez bien, ne les a prononcés 

Ça on le sait ; on sait aussi derrière nos carreaux drapés 


réussi à l’Inde de Mme Gandhi. guerres conduites par des na- 


sont jetés à son secours : 


mfssïbles de la part de ses à la télé, que la vie de pata- 
ballleu-s de fonds, dont on pré- chon menée dans certains pa- 
féralt taire les noms. laie d'Afrique ou d'Asie n'est 

Et en Chine, eloraî Sur ce JJ ““fT* é * ra ™ èl f à , la 
chapitre, on s'est montre extra- ** ™ s8,a ® ldurde da ™ f 


REJET DU RÉFÉRÉ 
DE RJX CONTRE T.DJ. 


dicat Interprofessionnel des radios 


marnent discret, on s'est 
contenté de nous rappeler que 
les mariages y étaient interdits 


huttes et les baraques d’Asie 
ou d'Afrique. 

CLAUDE SARRAUTE. 


grande instance de Paris pour 


Le président du tribunal de 
Paris, M. Marcel Caratlni, a 
rendu le 23 novembre une ordon- 
nance dans laquelle il constate, 
d’une part, que la société Motivac, 
qui gère iLP-llÆ-, n'a pas obtenu 
« une dérogation au monopole 
d’Etat de la radiodiffusion, alors 
qu'en outre ce poste présente un 
excès de puissance et recourt à la 
publicité f_J», d’autre part, que 
le procédé de brouillage employé 
par Télé-Diffusion de France 
a (~J consiste en V émission de 
signaux hertziens sur les bondes 
de fréquences dont l'utilisation lui 
est légalement reconnue ». « Cette 


rattacher à V application d’un 
texte législatif ou réglementaire. 


priés, à faire respecter le mono- 
pole est rattachable à l’ensemble 
des textes définissant sa mïs- 


décidé de faire appel de cette 
ordonnance de référé, 1e président 
du tribunal n’ayant pu produire, 
selon eux, aucun texte législatif 
autorisant la pratique du brouil- 
lage «pour la bonne et simple 
raison qu'il n’en existe pas». Le 


Les dirigeants de la station 
indiquent d'autre part avoir reçu 
plus de vingt-trois mille pétitions-- 
d’auditeurs « pour que RJ’M. 
vive, en toute indépendance, et 
sans brouillage », (te nombreuses 
personnalités du spectacle leur 
ayant également apporté leur 


Mardi 24 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


21 h 30 Magazine d’actualité : L'Enjeu. 

De F. Close ta, E. de La Taille et &. Wemer. 


censeur du lycée Saint-Exupéry de Salnt-Dlzier, 
Mme L. Charpentier, auteur de « Toute boute bue s, 
et Monsieur X, membre des Alcooliques anonymes. 


Le Zaïre; le eoffr8-fart africain; Poids lourds : 
la semaine de soixaxte-ûtx heures ; L'homme du 
mois : . Jacques Rtbovrd. la course d la réussite; 


Et la participation de deux jeunes : Jean-Mare et 
Valérie. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L' indus trie du meubla, fcU_ ou double ? ; Nard- 


23 b 15 JonmaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 30 D'accord, pas d’accord (I.N.C.). 

SI h 40 Les dossiers de récran : Le garçon qui buvait 
trop. 


rais, B. Scbl&rnna, J.-L. BarrauO, S. vfanin , Q. De- 
lorme. L. Arbesaler (Rediffusion). 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

Zi h, Dialogues : Milieux d'affaireo et politique, ave_ 
J.-N Jaanneney et J Ferry 
Zl b 15 Musique de notre temps. 

23 b 30, Nuits magnétiques : le désespoir; Série 


FRANCE-MUSIQUE 

28 b 30, Concert : (en direct du grand auditorium de 


tribunal de Bobigny. IL Talegtiany, sodologus, M. 
Pou tan. professeur de psychiatrie. A Léger, conseil- 
ler technique au ministère de la santé, C. Maréchal, 


Radjo- France). «Improvisations pour piano solo> 
et « Concerto pour piano et orchestra » do M. SoloJ. 
per le Nouvel Orchestre philharmonique, dis. 


Mercredi 25 novembre 



PREMIÈRE CHAINE : TF1 


2 h 35 Sports : Gymnastique. 

Championnat du m an da, b Moscou. 

23 b 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

a h 35 Variâtes : Palmarès 81. 

Spécial Tvgfi DuteU. 

SI h 55 Document : Canna*» d» baL 

On ne va pas se quitter comme ça, de J.-L. ChmollL 
Tango, dlsco, rock ou reggae : une histoire de bal, 
considéré comme Institution sociale. 

22 h 50 Chets-d’œuvm en pértL 
L'animation des châteaux, par P. de Lagarûs. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 30 Cinéma : la Fantôme da Cat Dancing. 

Film américain de B. Sazaflan (1973), avec B. Rey- 
nolds. S. Mlles, U. Cofth. J. Watdsn, a. Samlltan. 
S. Hopkins. 

Une jeune femme, fusant son mort, tombe prison- 
nière d’une bande de pülards, après l’attaque d’un 
train. Au mmeu des épreuves et des dangers, elle 
tombe amoureuse de leur chef. Si la mythologie 
traditionnelle de l’Ouest américain r eparaît dans 
r anecdote, ce «estera se distingue, par son roman- 
tisme et l’amour de deux étires bore du commun. 
22 h 30 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

M h 41, L'écoto des parents et des éducateurs : Le 
Juge des enfante. 

15 h 2, Le monde an singulier : L'actualité selon 


15 b 45, Arcbbnedia : Magnétisme et électricité. 

18 b 45. Contact. 

17 h. Roue libre : Quatre îob le mot « France*. 

17 b 30, Libre parcours récital : Sonata pour violon- 
celle, opue B, de Zlkoûaly. 

18 b 30, Série : D'autres voix, da D. CbralbL 

19 b 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, La science en marche : Les confetfrion» (Ton 
chimiste ordinaire, avec J. Jacques. 

39 h, La musique et les hommes : Hermann Hesse et 
la musique. 

22 b 30, Nuit» magnétiques : Le désespoir ; Série musi- 
cale. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 30, Microcosmos : Feuilleton ; 14 b 40, Les études 
& l'étude : Kurtag, Fagaulnl : 15 h 15. Kaléido- 
scope; 18 h. Rébus sonore; 16 h 15, Dlacotine; 
18 fa 50. La galerie des portraits : Dukaa ; 17 b 20, 
Haute infidélité. 

18 h 2. Le club du jazz : Les irréfutables ténors : 
L. Young. 

18 h. 30, Quotidien concert (eu direct de Radio-France) : 
c Sonate en mi bémol majeur», de Haydn; «Dix 
préludes et danses grecques ». d’HadridaUs ; « Sonata 
en ut mineur», de Liszt, par H- Moussâtes (piano) - 

20 h^5. Les chants de la terre : Musiques trsdltlon- 

29 h 30, Concert (Feativul de Saintes 81) : «Allas» 


pro dafunctlsa. motet» de T.-L. de Victoria, par le 
Cuartoto poiixonlco do Madrid, . dlr. j. Fozonda ; 
Entracte : «Kho al xoai* pour clavecin, de Xena- 
kls, par EL. Chojuacha. 

22 h. Cycle acousmatidue ; Œuvres de Schwarz. 

23 h. Ouvert la unit : B cia Bartofc. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 24 NOVEMBRE 
— M. Jean François-Poncet, ancien ministre 
des alfaixts étrangères, est reçu au journal de 
18 heures sur R.T.L. 

— Mme Simone Veü, présidente de l'Assemblée 
européenne, est l'invitée du journal de 20 heures 


CHEZ PHOX PAS D’INTOX ; 


ccanêra C20XL + sac 
h projecteur T23 4-vûiaviaBe 
hfitr)S8Perute 


bijouterie babylone 

t* RUE DE BABYLONE, 75007 PAR» 



M. MARCEL HUART EST CHARGE D'INVENTORIER 
LES MOYENS DE L'AUDIOVISUEL 

M. Marcel Huart a été chargé, pris récemment sa retraite de 
le lfl novembre, par M. Georges la Société française de produc- 

Püliouâ. ministre de la commu- tlon (SJ 1 J 1 .). H était entré A 

nlcation, d’une a m i ss io n d’éva- l’OJELTJ. en 1954 comme chauf- 
luation dans le cadre de la feur. 
préparation de la réforme de — 

l'audiovisuel » ; fl s'agira pour ^ . 

lui d’établir un win-n et un • M. Jacques Boutet, président- 
inven taire des potentiels de pro- directeur général de TP i, a décidé 
âucUon dans l’ensembie des sodé- de fermer le bureau canadien de 

tés issues de rOJLTJ 1 . la chaîne « pour des raisons 

SC Huart, qui était depuis 1974 strictement économiques ». Ce 
secrétaire général du Syndicat bureau, situé à Montréal, avait 
national de la radio et de tek été ouvert A l’époque de 1& XL.Tf 
télévision (SJTJLT.) C.G.T, a en 1963. 


■ 












LE VOL D'ARMES DANS UN CAMP DE L'ARIÈGE 

lin commando «très militaire» 

De notre envoyé spécial 

Toulouse. — Lee mUltalras camp militaire., Savent-Ils que 
«ont sur les dents. Normal, mar- tes grillages qui entourent le 
monne un habitant de Folx, camp «ont électrifiés 7 Peut-être, 
c'est une histoire de ml (Haines. Savent-Ils que, pour des raisons 
Pour notre informateur de for- budgétaires, cette électrification 
tune, c'est affaira de conviction, n'est qu'intermittente 7 Allez 
N’est-il pas militaire le camp savoir! Pour leur part; Ha ont 
de Clauzel ? Ne o ont-elles pas sagement pris le parti de «eu- 


MEDECINE 

LE SOIXANTE-SEPTIÈME CONGRÈS DE LA SOCIÉTÉ NORD- AMÉRICAINE DE RADIOLOGIE , y ’ ' 

L’avènement de la lésonance magnétique nucléaire 

Chicago. — Du 13 an 20 novembre, près de vingt mille per- radio-isotopes, et surtout IA place considérable prise par Un- ^ 

sonnes — dont douze mille médecins (Il — ont participé, A forma tique, font du radiologue un médecin & 1» fois émerveillé 
Chicago, au soixantième congrès de la Société nord-américaine devant les nouvelles possibilités qui lui sont offertes et un 1 . 


militaires les armes dérobées. 


. Sans coup férir. Us se ra- 


ta plus dure & passer pour les 


mlliatfre dans tout cala. Jusqu'à derrière les deux soldats dé 


l'allure du commando-voleur, i 


garde. Deux coups de matraque 


de radiologie GELS-N.AJ, une manifestation qui, depuis quelques prisonnier 
années, s’est imposée comme la plus importante rencontre inter- maîtrise pt 
nationale — scientifique et technique — de radiologie. Le congrès Déjà sé 
de la B-S.N.A. a atteint cette année une ampleur jamais égalée. — ïa radio 
enregistrant plus dW mQller de communications et accueillant lé salage < 
près de deux cent cinquante sociétés de construction de matériel plusieurs i 
spécialisé (appareils de radiologie conventionnels, films, Scan- pour savo 
ners, produits de contraste, etc.). pondent, à 

L'exposition de ces matériels fait an congrès de la RJS.N.A. 
la plus riche vitrine d'imagerie médicale existant an monde. i nH™. Due 
Une vitrine qui donne aux professionnels la possibilité de faire ^ 


techniques de plus en plus com pl exes qu’il ne 
lujours. 

Se en deux volets — diagnostique et thérapeutique 
a conservera-t-elle une certaine identité, ou dans 
progrès technologiques se fractlonnera-t-eBe en 
-spécialités? H est encore trop tôt, aujourd’hui, 
i les nouvelles investigations proposées corres- 
; coup, à des progrès thérapeutiques. Dans la. plupart 
i médicales, le point d’équilibre n’est pas encore 
tase de transition se traduit plus par une accumu- 
r une substitution des examens complémentaires, 
reposés ayant cependant l'avantage dé ne pas être 


Fotx. n’est au courant de rien, émit prestement ligotés. 

H a appris la nouvelle per la _ . HIM „„„ 

______ hnnnananf mf Ha- Re®t0, dfUIS UflB BUuB plÔCO, 

J""*"*!. * radjudanbchet LoubeL Le com- 

pel,. fl an. Laa ne ^ , e ^ m MUI » llt 

les cinq chffle qui travaillent au lî'S’q. 3 y'î-î'iJS' 

centra «blllsrt eur 83 t Ab- 


le point sur les tendances du marché. Une vitrine qui donne SrÆSSï? propCSéfl ayaat ce P« ndailt Tavantage dé ne pas être 

^T ^çee d^ ^Wa suCTietuient eù IW 

de constructeurs européens, américains, et, depuis peu, laponato. SïSSLttal'IÏÏSï 

La radiologie est en effet une discipline en pleine mutation, monts. Les coûts élevés de certains de*» appareils proposés posent 
plus, sans aucun doute, qu’aucune antre spécialité médicale. Les alors d’épineux problèmes. Les scanners en sont une parfaite 
divers modes d’utilisation des rayons X, la disparition progressive illustration. Lee appareils utilisant le principe de la résonance 
du film, l’apparition et le développement des ultrasons, des magnétique nucléaire CELMNJ en seront bientôt une autre. 


centre mobilisateur 83? An- 

dBMUs de toc, sou pçon! De. créons 

gêna bten, solides, enracinée hv.i?' .inr» imumuiur 

.""ïJTZ ■ M°ïeT SSE 

* 8l £ T. L'adJuOantchsl est touiourc rt- 

calcttrant De. nwnbra, du cora- 
CDm/7jaucf|0 mando scient donc, svec quelque 

difficulté semble-t-n, le cadenes 
ce commandons. Un «Mton- c u porte blindée de ranu- 
mendo, en somme, pour ce u cadenas frechlrt, ils 


« acte de guerre ■ en tempe 

de paix. Peu à peu, des Infor- 1s porte avec une 

mettons filtrent, qui donnent du Darra m 
relief à son fric-frac. H est main- L’opération est silencieuse, ou 
tenant possible de reconstituer presque. Seul te chef du com- 


partleü amant l'opération... 


plus s'essuient le front Ils 


mando, qui s’exprime dans un 


r, une « anmr- mlère. Par groupas de deux, les 
Un système hommes du commando suivront. 


Inutile la présence de -soldats à 
l’intérieur. Au centre mobilisa- 
teur 83, l'alarme sonne en cas 


Depuis, les militaires sont donc 
sur les dents. Les gendarmes 
enquêtent, la sécurité militaire 


de coup dur au poste de garde. [SM.) s’agita. Pour tous, le 


que oui et concluent tristement rttorîale et de la 11* Dérision 


« N.MJl égale N.M.R. • (Nuclear D© notre envoyé spécial ries scanners (General Electric, Sta- 

MagnetlC Résonance égale « New r mens. Piduir International ou Ptri- 

Medïcal Reallty »). La slogan publl- dg 3 bc constructeurs présentant ch a- ment ceux de phosphore et de car- **pa>. Dans tous tes cas. des contacta 
«tahu est déjà trouvé et le soixante- cun des images remarquables, dont bons, composants Importants de la étroits ont été établis entra les 
septième congrès de ta R.S-N.A. certaines sont déjà meilleures que structure vivante. On ajouterait laboratoires de recherche et des 
restera marqpô par tes débute de ta celles fournies .par les scanners tes alors aux renseignements structu- équipes médicales universitaires, 
commercialisation des appareils uti- plus performants. (Images de la face raux des précisions de nature bio- Les travaux sont menés très raplde- 
Ilsant les propriétés de la FLM.N. postérieure du ortne ou de ta région chimique. En d'autres termes, on ment Tedurioare, pour h part. 
Ces derniers, à ta différence de ceux lombaire, par exemple.) disposerait d’une technique d'înves- ***!“« è 2S0 millions de dollars te 

de radiologie conventionnelle ou des tigaüon fournissant des renseigne- *» k *«*«**- avant 198S. 

«rannera. . •■Mll.eb t pe. le, pra- «XtaHÏÎ m “ lS <**«* «» La situation française accuaa dâfft 

h£' te ILMJL âubrn .uiS? raa * '*? sl0l<> ? ,I ' U8 d « <* un lâger retard. Le Compagnie gâte. 

d ." ufflteuu i qn p tejlteralt uteblop- ral.d. radiologie (C.G.FLI. «n 
l'organisme hîmaindtna un champ tout» I» Incidences peuvent «m iÜJS sn6ChW p * " ? p B ? eur , ftal ! ? al * *» m f t f rtel .f*» 

électromagnétique alternat» tri. «udjé» 8 wmb l e que le ctemp ^^0» aMnwnt rétandue te Ste, ? bl» ent4pte d^Sîd* 
«.teTuS'rmSd^™ 2™n,pSdu P S^îr,S c | la — P d’appllcaflon d' une tefle te dr- m^Æb^ten^ 

Mn. déterminée emc noyau, te cet; b.» g» omur pr od ub. d» 

matîôre^iwSr 6 ^ CompQBWt ta Image? de^Uteira qualHé^ st ? de microscopique, de mettra à un financement de la Délégation 

Lan naramA*™* mû «nnt ninm ôvîdenc ® dB8 affecHons av8nt la générale A la recherche scientifique 

Actueltement, la plupart des me- manifestation des symptômes. De et technique (O.G.FLS.T.). Un proto- 

mesurés (la « fréquence de réao- sures sont faites sur les protons plus, à ces avantages il faut ajouter typa est i l'étude et tas oremlères 

T™ " ! noyaUX ** 810,1,98 trhydro9âne) «* qua des. propriétés de ta images cnniques devraient rapl- 

taSS 2? W obtenu » P 011 ^ «« «rt indolore, non mvaaJve, et dement obtenues. Le développement 

iÏÏiJÏÏÏ L* comparées - d,|ino certaine manière, qu'elle ne comporte pas les risques de en travaux reste cependant 

1 urw . cartcffraphle de 008 atom3S - de I® médecine nucléaire ou de étroitement Hé au montant du flnan- 

^ { * Qrch ® à effectuer >®s mêmes Texposltion de l’organisme aux cernent par l'Etat des recherches de 

S? 08,0,118 8Ur d,aulr9a noïauX ’ notom_ fayon8 X la C.G.R. « A femw, précise-t-on h 

00mp08rtl0n - la C.G.R., ta construction de ce type 

Maput u™ ££& d’années, tes . Ih Kg« nM ' ; S'TTS!!^ 

propriétés de ta R.M.N. ôtaient f ré- Deux éléments pourraient rtéan- bonnement 'dans te monde, «son- ' naf/or^hï/mairts auawonduo- 

quemment utmsées dans les domaines moins. & l'avenir, restreindre la tiellement en Europe, aux Efata-Unie taura dott 6l6fmmta tarte cnnteux oui 

de la physique et de la chimie pour place, de la ELIAJ4. Le nombre des et au Japon). U est difficile d’une. rJaSeï pST Tul 

l'étude des composés liquides et études menées aujourd’hui est en- gkier que tes appareils de R.MJ*L ^ guo/quee sociétés â travers te 

solides. Il y a quelque temps, on rare trop restreint et le recul InsuV puissent n'être utilisés que comme monde. - On sait donc, déjà, que 

était passé de la matière Inerte aux Usant pour que l’on soit persuadé une technique complémentaire. 11 est û n6 volonté nationale marquée 

composés organiques ta vitro. Le de ta totale 1 nocuité de cette tech- donc vraisemblable que, dans les pourra faire que ne se reproduise 

développement considérable de oer- nique, et il reste à démontrer qu'un années à venir, on assistera, dans pas HjéJL r exemple des 

laines techniques Informatiques — champ électromagnétique de forte ce domaine, & une compétition par- «cannera, où ta France avait, dès te 


mando très militaire, technlque- 


Cflté chrita, on tempère ce dis- 


lourdes de calibre 12,7, six discrètement La police ]udl- 
canons de rechange et claire fouille et farfouille. Un 


Et l’on se montre confiant. 


n’en ont pris — rangés sage- ne pas entendre. Derrière son 
ment sous leur nez. De même, bureau, un commissaire mur- 
renoncent-ils à prendre des mure : «On tes aura.- un Jour 
fusils MAS-38 disposés bien en ou f autre. • 
évidence devant eux. Il faut LAURENT GREILSAMER. 


talnes techniques Informatiques — champ électromagnétique de forte ce domaine, & une compétition par- «cannera, où ta France avait dès te 

cil» btll lrte. par a ra mple. dan» I» intoraM est rteltemjnt eam danger boillèrernent rtve. ■ départ, pria un retard considérable, 

scanners — s permis de tes appll- pour TorgantemB qui y est soumis. Actueltement, on peut séparer les 

quer rapidement aux résultats déjà Le second est le coût de l'apparelL constructeurs en deux groupes : JEAN-YVES NAU. 

obtenus et de transformer en Images H semble, selon les Indications fa un- ceux qui commercialisent les appa- 

des valeurs numériques. nies à Chicago par différentes relis de R. M. N. (Fonar Corpora- ’ ' 

En 1078, on put ainsi observer des firmes, quH aéra A peu près rampa- don) (2) ou qui annoncent cette ammum? 

pattes de rats ou de souris. En 1379, râble à celui du scanner corps commercialisation comme Imminente tatdon, s'élevait cette a oent 

des poignets, des genoux et des entier (environ 6 minions de francs). (Technlcare), et oeux qui, tout en pérammea. 

chevilles. On pouvait, dès lors, facl- Compte tenu de l'Implantation croie- présentant des images, ne semblent (*) Là sodété américaine Fonar 

tentent Imaginer que les progrès santé de ces derniers dans tous tes pas envisager une commercialisation Corporation annonce la commercta- 

nraisnt rapides. Il, nnt fulgurant». ■ pays Industrialisés (Il nfeto i peu avait quelques années. Il ,'aglt « ÏSSu,** 

A Chicago, il n’y avait pas moins près quatre mite scanners en ïono- général de firmes construisant déjà dnqutems en Italie. 

FAITS ET JUGEMENTS 


U n jn fi minât de Pans 

r* - »-»* qu’avait désignée l£ 

des Fonderies de Borcy S*StL£ 6 d^ia c< ï 

**t «««H» 

M. Bernard lAbbé. PJ5.G. de 3* 

la Société des forges de Sauines M. Eemard La 
et Gorcv (Meurthe-et-Moselle), membre de lasse 
œnte du G JTPï- 
à la législation but les sociétés noülit I ue et social 
pu MT Georges MMIn. Juge rtoesprésldent de : 

tflnstractioBi bu tribunal de «“““erra de Mew 

grande instance de Parta. 11 avalt été candidat sur une Inculpée de 

Cette inculpation fait suite à T®-**? «ectiaos légiste- sonnes dai 
une longue enquête effectuée: à ta?es de , dans la rtrconstrip- EUe a en ou 
la demande du procureur de la ““ ** “dey. — ' — ^ - 


bn ? al ^ ïÿiis, JurWJctian accusés du rapt de M. Lelièvre. du ministre par M. Maurice 
qu avait désignée la chambre cri- Sylvie Jeanjacquot se trouvait Panne et que M. Badinter avait 
mtaell e de la coor de cassation aux côtés de Jacques Mesrine, te maintenu à son poste. M. Beraodo 
^ j 1 ^- c l uaU * é . da malt» fi novembre 1979, lorsque les poli- retourne en bureau de droit inter- 


poOTait être tacuipé dans le res- voiture. Elle avalt été très grlève- affaires civiles du ministère, 

sort judiciaire de sa commune, ment hleesée au visage et en poste qn'il occupait précédem- 

■ M. Bernard Labbê est aussi bras, et a dû êta» soignée long- ment. Comme M. Beraudo, 

peana- temps à l’hôpital avant d’être M. Pech est chargé de suivre les 

nente du. CJTPf- du comité éco- incarcérée. services judiciaires ci les affair es 

nomlque et social de Lorraine et eh*» a toujours nié toute par- Internationales, 
vice-président de la chambre de ticipation aux c ommis par 

commeroe de Meuithe-et-Moeelte. Mésrtoe. jaig a cependant été m r*.**?».* 

Il avait été candidat mrr mw» iTvmlnio Ha «&,«<» Ha . • *nCiae7U Oa «mulflt iflfOB 


DÉFENSE 


i La direction de la Sécurité la sécurité i 


. Nancy, qui avalenl 
M. Labbè le 1" avril 
qu'un chef comptable 
tneprise ait dénoncé 

l placée sous Pau- tés des « anomalies : 


annoncé par 1e ministre de la directement du min istre de la 24 avril). Le dossier ferait, au- Jacques Mesrine et qui était déte- 

dèfense, M. Chartes He n ni, vient défense, et nommé par décret en jourd’heü. apparaître des abus de nue députa te 2 novembre 1979 

d’être supprimée par décret paru conseil des ministres. Ce non- biens sociaux et des présentations pour complicité dm» te rapt de 

au Journal officia, de ce 24 no- veau service, attaché au ministre de bilan Inexactes dans la gestion M. Henri Lelièvre, ivimrw d’af- 

vembre m Hile est désormais de te défense, a moins pour objec d’une filiale de la sadèfcê.-boîâing foires de la HnrÊHa, a été mi«a en 

remplacée par la direction de la tif de surveiller l’ensemble des Les ateliers et fonderies de liberté lundi 23 novembre par la 

protection et de la sécurité de la personnels que de protéger tes Gorcy, dont 1e bilan avait été cour d’aœtees de Paris, présidée 

défense flç Monde du a ocfco- setüs biens, personnes, installa- déposé le U janvier 1979. avec par M. Guy Floch. Elle comparaî- 

bre). Aux termes du décret, la tiens civiles et milita très jugés un passif de 30 millions de francs, tra devant cette cour aumote 

direction de la protection et de c sensibles b de la défense. L’affaire devait aboutir an. tri-' de mata 1933 avec les autres 


eur de la ^ de Brley. contre 

ar les po- sures 1 

U CMnpagM 

ia£"SS * 1*®'!*®’ UwSm $£*£ 

m’SiSt a 95!*5 

qull ne Sylvie Jeanjacquot, trente et un sera ri 
Monde du ans, qui fut la compagne de ayant relevé 

ferait, au- Jacques Mesrine et qui était déte- gucédure dans le red 
*- m» députa te 2 novembre 1979 iMm de ML Lecam t e. 


fe'Sî'tatSvS 

s volontaires avec vrémétUr- vembre. vers 11 henres damt 1 m 
?» ayant ewtndni des faflr- 


Vte Eei- ut\ CObte de 
VZCÙ 

UN NOUVEAU BEART 


B 

1 


te» 

i u mi » » 


t 


procédure d ftT w le refus d'instruiv- ™ ,«e "Immeuble après 

tton de M. avoir bouacu» tee gardiens. C’est 

ÿora que 11m de ces derniers fit 
„ .. . . 'eu a trois reprises en directicm 

9 Au cabinet de HT. Robert du groupe. 

Badinter, ministre de te justice, Selon des représentante du 
55L£ï2P" p !?ï!? F 6 ®* 1 * Peykar, l’Inck^^SSSî au 

31 3Ufir fait que les autorités consulaires 
qu'toi conseiller & te cour dappel avalmrt refusé d’accorder le 
« ren^lteSntdeteSrisSmS 

es Panl Beraudo nommé en cabinet étudiants. 
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SOBNCK ET TECHMQUES 


Une expérience franco-américaine au pôle Sud 

Séismes solaires en continu 

A quoi peut servir le pôle Sud ? Réponse s not least — les Américains y ont installé 


Le développement de l’optique intégrée 

La revanche du photon sur l’électron 


A quoi peut servir le pôle Sud ? Réponse s not least — les Américains y ont installé Les technologies optiques font, depuis quel- ses extrémités d’une source lumineuse lie plus 
à. observer le Soleil Ce n’est pu une galé- une base qui peut accueillir des chercheurs, ques années, des progrès considérables. L’uti- souvent un laser à semi -conducteur! et à 

jade, mais la conclusion d'études scientifiques Parfait, dira le lecteur. Je suis convaincu lisation de la lumière (photons) à la place du l’autre d’un photodétecteur. L’optique n’inter- 
menées depuis deux »">= Le pôle Sud est de ^ situation exceptionnelle du pôle Sud, courant électrique I électrons) dans le domaine vient ici que comme agent de transmission, 

un endroit d’où l’on ueot — en théorie — mais à veat bien servir d’observer des télécommunications, par exemple, semble 

on4r c- , _______ c - continûment 1e Soleil pendant plusieurs jours? promise à un avenir brûlant La société amë- A terme, pourtant, U paraît acquis que 

v ° b L..\ e Sp leU P^ant presque six mois v îcî cpla nBrmet ricaine A.T.T. (American Teleerauh and Tele- rftl« t 


„ nmr x r ,~h continûment te Soleil pendant plusieurs jours? promise à un avenir brûlant La société amé- A terme, pourtant U paraît acquis que ce 

j. t* _ ** réponse est ici que cela permet d’étudier l ricaine A.T.T. (American Telegraph and Tele- rôle passif de transmission sera complété par 

d affilée. En pratique, on peut faire des n ^ na lîrm* rin Soleil. r*t «rtr* n» nhone) a récemment annoncé ira'dln comntait „„ eRuTheenrAno J* MtonMi/dn 


artuee. Kn pratique, on peut aire aes oscillations du SoIeflL Cet astre n’est pas phone) a récemment annoncé qu'elle comptait 

observations continues sur plusieurs murs, et me simple boule chaude en rotation, n est mettre en service, vers 1BB8. le premier câble 

non sur quelques heures comme partout ail- ^té de divers mouvements vibratoires, qu’on transatlantique à fibres optiques, 

leurs. De plus, te pôle Sud est à 3 000 mètres a pu étudier depuis quelques années, et qui Les utilisations actuelles de l’optique 

d’altitude, te temps y est souvent beau, sont en train de donner naissance à une moderne sont cependant, comparées à celles de 

l'atmosphère est transparente et — last but nouvelle discipline ; la sismologie solaire. l’électronique, assez rudimentaires : les dispo- 

„ , __ „ si tifs d’aujourd’hui sont généralement bâtis 

Pour analyser les vibrations iniques qui parcourent notre registrements ainsi faits à per- autour de la fibre optique équipée à l’une de 
solaires, il faut en construire le globe. mis de connaître avec une 

spectre, c’est-à-dire tes décompo- Ensuite sont intervenus des précision très améliorée les pé- TT N France, les recherches rlan de base 


phone) a récemment annoncé qu'elle comptait un rôle beaucoup plus actif de traitement du 

mettre en service, vers iSBS. 1e premier câble signal. On voit; déjà, apparaître au laboratoire, 

transatlantique à fibres optiques. les premiers capteurs à fibres optiques (le 

Les utilisations actuelles de l’optique Monde du 23 septembre). Mais les recherches 

moderne sont cependant, comparées à celles de se poursuivent actuellement sur des procédés 

l’électronique, assez rudimentaires : tes dispo- beaucoup plus révolutionnaires qui entrent 

sitifs d'aujourd’hui sont généralement bâtis dans le cadre de ce que l’on appelle l’« optique 

autour de la fibre optique, équipée à l’une de intégrée». 


spectre, c’est-à-dire tes décompo- Ensuite sont intervenus des précision très améliorée les pé- TT N France, les recherches rian de base le plus souvent un mt 

eer en une somme d’oscillations théoriciens américains et fapo- riodes des ondes de pression. « optique intégrée sont utilisé est, aujourd’hui, le rrio- princq _ 

périodiques élémentaires. Une naJs - expliquer le chauffage Bile semble confirmer l’existence particulièrement actives au btete de lithium, dont en sait des laboratoires de la Béai Tele- 

théorle mathématique simple ln~ de i a couronne (1) solaire, Ds de l’onde de gravité de deux laboratoire central de recherches faire de gros cristaux : le sub- phone 

dique que cette décomposition avaient imaginé l’existence de heures quarante minutes de pé- de strat d’un composant optique a, 

peut être d’autant plus précise deux systèmes d’ondes : des riode, bien que la question ne Çorbevflle, à Orsay (Essonne), en général, une épaisseur de I 

que la durée d’otaervatkm est ondes acoustiques ou de «près- soit pas définitivement tranchée. 5 rartre du miUiinètle . P 0 ^ j— v 

plus longue. Ce théorème, bous- sim * avant des Déri odes de MM * Puech, est longueur et une largeur pouvant 1 % 

Jacent à plusieurs lois physiques l'ordre de cinq minutes, et des . 60 P ointe au niveau mondial, et, atteindre plusieurs centimètres. I 


dont les pins célébrée «mt les ondes de «gravité», ayant des 
relations d’incertitude de Hel- périodes voisines cTune heure- n 
eenberg, ne fait que traduire la apparut bientôt que les ohser- 
remarque naïve suivant laquelle, nations plutôt lmprédees des 
ï” 111 - v fr“ ier ™°nvement ^ Ux prfdicUms plutôt ragws 

est périodique, il faut l’observer des autres, pouvaient se rencon- 


Ânctme information 

directe 


à Lannion, dans les laboratoires Sur ce substrat crista llin , on 
du Centre national d’études des constitue des guides d’ondes, 
tel ècommuni cations . d’un diamètre de l’ordre du mi- 


la direction des recherches, diffuser des atomes métalliques 



pendant un grand nombre de trer. En 1975 le physicien aile- L’importance de ces résultats études et techniques du mrnis- - de titane généralement - «S* 2ÏÏT 

périodes. D'où l’intérêt du pôle xmmd Denteler put aSsextraSe l'information qu'lia donnent «ere de la dêteiee - al» dans la structure cristalline. Les ™°?_ t 4 ,-^Î^Tr 

Sud — en attendant érentuelle- clalramentdœ donnés Œpéri- sur l'Intérieur du Soleil. La lu- “ P 0 ^ *= véritables lésions ajant me structure J?"*? 1 UfSS? . 

ment la sonde spatiale appropriée mental» îm ensemble dbndes miére eue nous recevons de cet «composants» optiques oui ainsi modifiée présentent un oiS^ir' al 

DISCO. dont le projeta été pré- de période voisine de dno mlnn- astre est émise par une couche pourraient être aux libres opu- indice de rétracta*! légèrement ^LSndE^oS^mL 

eenté à l'Agence spatiale euro- tes — oui d’ailleurs avSSrt âéJA superfleiello - la photosphère - “ 1 M ’f compœants etec- supérieur à la structure origi- 

péenne et une oelteol a mis 4 été plSeuns fois observées au épais» de quelques centaines troniques sœt ans Ms electn- nale, ce qui assure le guidage û 

l'étude. coure ^ rinrt aunéœ ^écé- de KloméBea A l'esceptSm de ®“ : ““ °u est elahorée. de l'oude lumineuse. On constl- 

?^e qneÆ^Sriâu^feSfS et treltéellnformation qui rera tue de la sorte, dans le maté- 

S5Lî-.«-feTï üssir -“J-sa-ïï- TSS’ïr'S 'MsrsS'ÏÏfirîi 


Pression et aravité ““ “ Plan “ el ■»« le moali<! dc > ,uiil faut maintenant agir sur elle “ composant peut avoir des 

rression et gravite L'année suivante, les Soriêtl- une dlssine d'années ont abouti si l'on veuTmodifiCT îrrienal a-PPÜcations multiples, tout 

ques Severny, Kotov et Tsap ^ ô H mUe au point, au labora- SrnlrL? C'ST^ibS S — ' ^ BOA bifurcation 

La sismologie solaire est née découvraient des ondes de pé- truie, de certains composants de a ur esceHentec propriétés élec- o ptla,K Ktlr *> présente la 

de travaux espérimentaux menés riode beaucoup plus longue SïïtnSwï, capables d'assurer des tro- optiques du cristal, dont future 4. et qui peutavoir dœ 

pour l'essentiel 4 Nice, 4 Blr- de deux heures quarante va°^ J°uj°°rs être partMtement foncHoD s simples sur un signal l'indice de réfiBctionraric quand eïIets , àu meme tïpe ™r te 


Tnîïi gh.rri (Grande-Bretagne) et minutes. Les théoriciens furent imruaes 60 , caaa ®l,pL f** ani!es I lumineux L» composants utili- 

i Crimée (Union soviétique). H moins satisfaite de nette décou. f°~r“ sent tous des «guides d'ondœ» 


rt^ee 1 ^ tels que celui que représente la guide eitre deux électrodes mé- 


tôt unepériode d'une heure: * »■" f? 1 «mt déterminé s I flgnIe j 


réfraction varie quand 1:1 ie , uu l 'yP e but ie 

dlque im champ élec- s,gmü : . m P 00 ™'? ams‘ mettre 
h ii nn foi* n- , au point — on 1 a fait au niveau 
’ ^ it ^ pa f ser du laboratoire — de véritables 


gueur d’onde de la lumière émise D'antre part, la réalité du pbé- ^ raiacteriati- 

qul traduit te m«rvement de la jmrnène pouvait être mise en 011 °° . .. . . 0011 paj - ^ 

source — destinées, soit à une question : la période trouvée seutes propriété3 ^ 53 surface - 

étude des granules qu’c» volt sur était exactement égale an neu- 

le SdLen, soit à celle de s<m vlème du jour terrestre, et cela 


le Soteü, soit à celte de 


physiciens déco u vrire n t que les rotation de la Terre. 


L’intérieur du Soleil 


mouvements quTls détectaient e 


«■jfrrovn Cowi * C® premiers travaux ont alois L’étude précise de ces ondes 

déclenché toute une série d'étu- Joutnlt doue des oonttsfntes 1 
coroSés entre euxet qnn ne ^ tjiéoriqiies qu'expé- fort» W* doivent respecter les 

Si 4 * vfbrsaons loca- théoririens eal- modèl» de Solen — en analogie 

ÏL? 4 ™ cnient, 4 partir d'hypothèses snr paxfslte avec 14 Terre, dont nous 

h» stictuï db oonnahsons Intérieur par 



talliqnes entre lesquelles on étel * “ « 'J 

?Æ«sas» ~uT“S 

base, P toœ, S S J** ,m “ l>ane <4Ueloon ^ e 088 

possible : de la modulatian de 

phase, oo passe facilement à la | ’ 

modulation d'amplitude, grâce à Vv 

un dispositif semblable, celui “"V ' - ri 

schématisé dans la figure 2. X. Y . '■ . -1 Æ 


tème complexe d’ondes fie pro- 


fortes que doivent respecter les 

modèles de Solen — en analogie Ces a guides d’ondes » capa- 
parfaite avec la Terre, dont nous blés de conduire la lumiè re dans 
connaissons l’intérieur par une direction privilégiée, comme 


pageant dans tout Je StfleÜ, de composition — imparfaitement l’étude de» phénomènes slsmi- le fait une fibre optique, sont 
manière analogue aux ondes sis- ^ périodes des ondes *1°® 64 **? ^ propagation, en général réalisés à partir de 



P (WR observer longtemps )e 
Soleil, sans être gônô par 
la nuit ou par tes nuages. 

Tien ne vaut le aaleilfte. Cette 
remarque fonde le projet Dteco, 
originellement conçu pour l’étude 
de ta «constante solaire* — 
c’est - à - dire le flux d’énergie 
rayonné par cet astre — et en- 
suite partiellement réorienté vers 
un programme de sismologie 
solaire. L’Agence spatiale euro- 
péenne a, cas Jours derniers, 
accepté d’étudier ce projet, ce 
qui ne signifie pas qu’il sera 
réalisé, mais remplit d’aise tes 
chercheurs de la discipline. 

Le satellite, qui pourrait cons- 
tituer une demi-charge pour un 
lanceur Ariane -2 ou Ariane -3, 
serait probablement placé au 
voisinage d’un point de Lagrange 
du système Soleil -Terra : un 
point situé & 1,5 million de 
kilomètres de la Terre dans la 
direction du Solen, où les at- 
tractions exercées par ces deux 
corps sont ta! les que le satellite 
tourne en un an autour du So- 
leil, en restant donc aligné 
avec la Terre. La durée de fonc- 
tionnement de Olsco serait de 
six ans. Pour la mïs&ioh de 
sismologie, le satellite étudierait 
la surface du Soleil par périodes 
de quinze Jours. Il pourrait me- 
surer des mouvements de cette 
surface dont la vitesse ne dé- 
passerait pas quelques centi- 
mètres par seconde. 

Disco étudierait .aussi les va- 
riations à court et à long tonna 
de la constante solaire, alnel 
que celles du minimum de tem- 
pérature qu’on observa dans 
l’atmosphère du Soleil, ayant la 
remontée coron aJ a. Le satellite] 
pourrait enfin observer certaines 
réglons actives de la oouronne 
salaire. Outre leur intérêt pour 


susceptibles de se propager à Aiœl, on sait qu’il existe bous la 
travers eet astre. Les expêrimen- surfe» tme «rare dite «nvective. 
tateurs analysent les mauve- PMC® que " m at ière y est 
ments de la surface — qui seule constarpuneiit brassée par 
est directement observable — 668 courants de convection, ana- 

pour les décomposer ai vibra- loge* 6 courants océaniques, 
ttena périodiques simples. La l’Arrivée des courants sur 

tâche ntestpoB facile : il faut ** donne à celle-ci 

mesurer à la surface du 8011 apparence gran u l e use, le s 

des vitesses de 50 centimètres ° nti<a * pression se propagent 
par seconde, en s’affranchissant oans cette sane convective, les 


orbite elliptique, qui engendrent Soleil, où la matière est 

des vitesses apparentes attei- ÎS étU " 


gnant 800 mètres par seconde. 


Sept jours 


pratiquement immobile. Les étu- 
des de sismologie solaire ont per- 
mis de mesurer, pour cette zone 
oonvective, une épaisseur de 
200000 kSomètres, nettement 
plus grande qu’on ne le croyait. 
De même, les résultats du pôle 


*’“*■ 49 MAURICE ARVONNY. 

tion est facilite si la durée d ob- 

serratioo est tongœ. Osla oon- m u Soteu est une boni, dur- 
duisrt un américain, M. Martin dzogène et enteuum. de 1400000 u- 
Pomerantz, et doux chercheurs lomètaw de diamètre, tou rnant sur 


a jHoa Jltc. sphère du Soleil, la couronne — 

uuuse a «»e mais ^ pratiquement vwfcla qu'à | 
adapté à des conditions clima- r occasion des éclipses totales — a 


tiques quelque peu différentes. 


température beaucoup plus 1 


Les Observations ont été faites AÆSS JFSSS&A 1 

pendant l’été austral 1979-1980. mTsbleU engendrent dans son! 


la dissipation fournit l'énergie nè- 


cue du Scû^l. L'analyse d» en- 


JEfSSÎ-rmï l£S BASES SCIENTIFIQUES DE L’AMUIOIUTIOH 

^jsr^P . 0B AUM£NT4t8B 

pérature qu'on observa dans Un numéro spécial de la revue du Palais de la Décou- 

l’ atmosphère du Sotell, ayant la verte publié à l'occasion du 99* congrès de 

remontée coronala. Le sateHIte 

l’Associaflon française pour l'avancemenf des sciences 

Wï MISE A JOUR DES PROBUMES LES PLUS IMPORTANTS 

' Frtaneoon vegétsle - Prjenttllm uhnst. - Cooaemaon M n» " 
édémante importante p.o u r la formation des alimenta, etc. 
i compréhwaion de la cUmatofo- 

g]e terrestre et pour colle de 354 pages - Nombreuses lhnstrsttoaa - Prix fraoco : 50 y. 
révolution des étoiles. — Il A 


matériaux cristallins; le maté- 

A DEUX 
DIMENSIONS 

t A plupart des études décri- 
tes ici concernent dea 
guides d’ondes linéaires. 

On peut cependant Imaginer de 
travailler non plus sur une, mais 
sur deux dimensions, de faire 
de l’optique plane, et non plus 
linéaire. Une plaquette de nlo- 

I biate de lithium, dont l'ensemble 
da la eurfsee est dopée d’ato- 
mes de titene Introduits dans le 
métal par diffusion, est un excel- 
lent guide d’ondes à deux di- 
mensions, qui transmettrait non 
plus un * « », mais une 
• nappe» de lumière; en fai- 
sant varier ta teneur en titane, 
on sait réaliser des dispositifs 
du type lentilles très sembla- 
bles, dans leurs effets sur la 
lumière, aux lentWes de l’opti- 
que traditionnelle. 

Plusieurs grands groupes amé- 
ricains ont ainsi mis au point, 
pour des applications militaires, 
des analyseurs de cpectre : le 
signal lumineux produit par un 
laser est, dans son parcours 
> entra deux «lentilles », soumis 

[ aux effets dite « de réseau » pro- 
l dults par des ondes acoustiques, 

i qui balaient la surface du mHleu, 

' émises par des électrodes sou- 

mises au signal (spectre) com- 
plexe à analyser. Le faisceau 
“J de lumière, sous l’action du 

réseau et des lentilles, se foca- 
lise suivant plusieurs directions 
privilégiées, que l’on relève par 
des photod électeurs. On obtient 
ainsi, en temps réel, ce que les 
mathématiciens appellent la 
• transtonnée de fourier » du 
signal : celui-ci, phénomène 
vibratoire complexe, est ramené 
à une série de valeurs ponc- 
tuelles, beaucoup plus faciles 
à traiter. Les applications actuel- 
lement envisagé» sont essen- 
tiellement militaires : l’analyse | 
en temps réel de signaux radio- 
électriques complexes ouvre la 
vole â des systèmes de contre- 
mesures efficaces. — 5LW. 




Dans cet interféromètre, le 
guide se sépare cas deux guides ; 
tes deux ondes, qui passent cha- 
cune da n s un guide, sont soumi- . 


Figure 4 

L’équipe du L-CJt. a multiplié 
tes travaux à partir de «ses 
composants de baise. Une modi- 
fication du modulateur d'ampli- 
tude a permis, par exemple, de 
mettre au point un véritable 
« transistor optique » dont les 
applications paraissent multi- 
ples : en appliquant aux trois 


ses à des déphasages inverses ; électrodes (figure 2) des ten- 
qoond eûes sont de nouveau 5^ différentielles, on obtient 
additionné» à l'autre extrémité un composant qui, équivalant 
du composant, l'amplitude de an transistor électronique, pré- 
l’onde incidente dépend de ces sente, suivant l'intensité du 
déphasages, donc de la ten- . signal d’entrée, une réponse très 
sten V ; le déphasage maximal , variable, présentant deux zones 
que l'on arrive k atteindre avec de stabilité ; ce type de réponse 
des tensions de l'ordre de 1,5 volt, peut être utilisé pour le traite- 
peot donner tme quasi -extinction ment de signaux logiques binaires 
du signal, dont l’intensité peut, (en tout ou rien! équivalant k 
à son m i nim um, être ramenée à ceux de l'informatique. 

2% de l'intensité de l’onde en- Le dispositif peut aussi être 
trente. utilisé en amplificateur — tout 

comme le transistor électronique 

— avec un « gain » d’un fac- 

Des COBBÀ et des BOA 

— « répéteurs » permettant, à in- 

Les tempe de réponse sont tervaûes réguliers sur une ligne 
extrêmement courts, de l’ordre oommunication longue dis- 
de 500 à MO picosecondes (1 pi- tance en fibres optiques, de régé- 
coseconde est 1 millionième de l “ éw * 1® signal optique affaibü 

mûlioniènie de seconde) ; cm pur la transmission, 

peut ainsi fabriquer des systé- 005 possibilités en_ traitement 
mes de modulation d’anq>litude du signal peuvent être encore 
des ondes lumineuses fonction- illustrées par une autre appllca- 
nact à des vitesses très élevées, étudiée par le LCIl, ai 

à des fréquences de l’ordre du participer pour le compte de 
gigahertss (1 milliard de cycles l'Agence spatiale européenne 
par seconde). Une utilisation in- ŒSA) : ü s’agit d’un composant 
té ressente, en téléoommunica- )® guide d’onde est entouré, 
rions, de ce type de dispositif càté » électrode de 

est la modulation rapide des réference unique, et, de l’autre, 
signaux produits par un laser * ( * niltre électrodes successives 
à semi-conducteur actuelle- ^ longueurs respectives L, 2L, 

ment, on ne sait pas bien modu- 4L et 8L Le dispositif est un 

1er la paissance de sortie de ces Ponvertisseur très simple, qui, 
lasers, et tes fréquences deao- à P” 1 * ‘ run ai snal électrique 
dotation restent Inférieures au sphérique à quatre bits (0000, 
glgaherte ; ce type démodula- 0001 0010, etc.), fournit un signai 


tion optique permet ta quasi- optique analogique. L’étude 
extinction du signal, et une «ra<taite pour l’ESA a consisté 


équipe japonaise a récemment ^ e x a min er la possibilité d’utill- 
unnonoé la réalisation d’un mo- ** eonvertieseuï pour üi- 
dulateur d’amplitude ayant une n V nuer débit d’information 
bande passante de 18 gigaherte. Déee6fia *» P 01 ^ transmettre an 
Toujours en utilisant le mftmp J®® données analysées sur un 
principe de base, l’équipe du eat ^ ca ? er ^ 

L.CSL a, ta première, inventé ®ectrale, dans te cadre des pro- 
— et breveté — un système de Pommes d’observation de la 
commutation,' dit COBRA T ® pe * 


Nombreuses ÜJnstrsttoafl - Mz fraoco : 50 7. 


XAVIER WEEGEfc, 
( Lire Ut suite page 16.) 
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leImonde des sciences et des techniques 


En Turquie, un second réacteur nucléaire va entrer en service 


I*a recherche mondiale est 
concentrée, pour l'essentiel, 
dans quelques grands pays, 
les Etats-Unis ayant uni» pré- 
pondérance écrasante. Mais 
de nombreux pays de taille 
ou de développement plus 
modeste ont initié, souvent 
dans un passé récent, des pro- 
grammes de recherche qui 
sont une clé de leur avenir. 

La cinquième conférence 
de la Société européenne de 
physique, réunie récemment 
à Istanbul, a été, & cet. 
égard, l'occasion de visiter 
un centre d'études sur l'éner- 
gie nucléaire et de constater 
que la Turquie fait un effort 
de recherche qui n'est pas 
négligeable et qui devrait 
devenir important si les 
actuelles intentions gouver- 
nementales se concrétisent. 

A une trentaine de kilomètres 
d'Istanbul. le lac Kücük 
Çekmece n’est séparé de la 
mer de Marmara que par une lan- 
gue de sable. C’est au bord de ce 
lac qu'a été Installé, en 1962. le 
centre nucléaire Çekmece, prin- 
cipal centre de recherche turc 
en physique nucléaire. Le site 
est vaste — 1 400 hectares. — 
trop vaste même pour les instal- 
lations présentes. 

Le centre était équipé d'un 
réacteur de type piscine, TR-1, 
d'une puissance de 1 mégawatt 
Construit par une société belge, 
mais avec l'assistance du Centre 
d'étude6 nucléaires de Grenoble, 
TR-i a fonctionné de 1962 à 
1977. A cette date, il a été arrêté 
pour permettre l’extension de la 
piscine et r Installation dans 
celle-ci d'un second réacteur 
TR-2. dont la puissance attein- 
dra 5 mégawatts. La construc- 
tion de ce réacteur se termine, 
et les deux réacteurs doivent être 
mis au service d'ici la fin de 
l'année. Pour la suite, le gouver- 
nement turc a établi un pro- 
gramme à long terme conduisant 
à l’installation de centrales dont 
la puissance cumulée devrait dé- 
passer 7 000 mégawatts en l'an 
2000. 

TR-1 a été principalement uti- 


lisé pour la recherche, et conti- 
nuera de l'être. En revanche, 
TR-2 est surtout destiné à la fa- 
brication de radio-isotopes des- 
tinés, pour l'essentiel, aux hôpi- 
taux. TR-1 avait déjà été utilisé 
dans ce but, mais sa capacité 
d'irradiation était insuffisante 
pour produire certains radio- 
isotopes, par exemple ceux de 
l’iode. Globalement. TR-l a pro- 
duit en 1975 — sa dernière année 
pleine d'utilisation — 300 curies 
d'isotopes divers. TR-2 devrait 
tripler ce chiffre dès sa première 
année de fonctionnement. 

Les chercheurs du département 
des radio-isotopes ont mis au 
point des appareillages de sépa- 
ration et cinq cellules «chau- 
des » sont installées dans une 
pièce attenante au local conte- 
nant les réacteurs, reliées à TR-2 
par des canaux dlrridlation. 
Deux autres cellules sont en 
cours d'installation. Un autre 


UN GROS 

F ILS d'un ancien président 
de la République, M. Er- 
dal Inônû est doyen de la 
faculté des sciences et lettres 
de l'université Bogazlçi. Il nous 
a exposé la situation de la 
science turque. 

-Le Centre national de la 
recherche, fondé en 1964, a lait 
une évaluation statistique dont 
Il ressort que la dépense de 
recherche en Turquie représente 
0.2 B /o du produit national brut. 
Cette proportion, stable au cours 
des dernières annéB3, devrait 
augmenter très vite ; le gouver- 
nement a annoncé son intention 
de taire passer cette proportion 
à 1 Vo en 1990, ce qui représente 
un gros effort. 

• La recherche est dispersée 
entre tes universités — il y' en 
a dix-huit, dont dix sont Impor- 
tantes et font de le recherche — 
et quelques instituts d’Etat, le 
plus grand étant rinstitut de re- 
cherche Industrielle et scienti- 
fique, qui date de 1969 et qui 
tait de la recherche appliquée 


département du centre travaille 
sur la radioprotection et a la 
responsabilité du contrôle des 
films dosimètres pour toute la 
Turquie — ce qui Le conduit à 
contrôler environ trois mille 
personnes des secteurs Indus- 
triels et médicaux. Il lait d'ail- 
leurs partie du réseau mondial 
que mettent en place l’Agence 
Internationale de l'énergie ato- 
mique (AJ JEJL) et l’Organisa- 
tion mondiale de la santé. La 
Turquie a signé le traité de 
non-prolifération et siège au 
conseil des gouverneurs de 
l’AJ-EA. 

Une troisième activité est 
l’étude de la technologie des 
combustibles nucléaires. La Tur- 
quie n’a qne des ressources li- 
mitées en ur anium mata est, en 
revanche, riche en thorium. 

Enfin, le centre de Çekmece 
abrite un groupe de recherche 
en physique fondamentale. H est 


EFFORT 

— matériaux, électronique, tech- 
nologie de T alimentation, chi- 
mie, mathématiques appliquées. 
En gros, la rechercha fondamen- 
tale est faite dans les univer- 
sités et la recherche appliquée 
dans les instituts. 

• Le Centre national a établi 
un plan de recherche, mais qui 
n’a guère été suivi : les univer- 
sités sont jalouses de leur indé- 
pendance. H serait pourtant 
souhaitable d’accentuer l’effort 
dans quelques directions privi- 
légiées. Un autre obstacle est 
qu’il n’y a pas de tradition d’em- 
ploi des résultats de Ig recher- 
che. Le transfert vers l’aval ne 
s’est pratiquement pas tait jus- 
qu'à présent. 

» Globalement, Il y a près de 
trois mille chercheurs en Tur- 
quie, pour les sciences exactes 
et naturelles. Les plus nombreux 
sont les chimistes, environ mille 
cinq cents. Il y a aussi quelque 
deux cents mathématiciens, bIx 
cents physiciens et cinq cents 
biologistes. • 


équipé d'un petit accélérateur 
électrostatique (400 kilo volts). 
Le programme de recherche 
comprend des études en physique 
nucléaire, en physique des so- 
lides et en physique des plasmas. 

M. A. 

En 

toute logique 


PROBLÈME N* 211 

RETOUR 
A L’AimMÀGIE 

Explorons à nouveau l'antl- 
magie, cette magie arithmétique 
où, dans un carré qui aura ici 
38 cases, les 38 premiers nom- 
bres sont disposés pour livrer 
sur les B lignes,, les 0 colonnes 
et les 2 diagonales des sommes 
qui se suivent La figura donne 
les sommes obtenues par Jean- 
Claude Rosa. 

Saurez-vous les réaliser? 



A la suite d’an Incident tech- 
nique, nous ne pouvons publier 
la solution du problème n*> aïo. 
Celle-ci se trouvera dans lé 
prochain s Monde des sciences 
et des techniques ». Non» prions 
nos lecteurs de nous en excuser. 


Voici le HP-11C. 

Le calculateur pour gagner 



LeHP-UC. Un calculateur 


né de la technolc 
Hewlett-P 

Ce qoi frappe cfaboicd. dans le HP-UQ 
c'est sa taille : extra-plat, compact, tout en 
lui est révolutionnaire. 


Sa puissance, le HP-UC la tipnt de 
Hewlett-Packard. 106 fonctions au service 
des étudiants et des professions scientifiques 
et techniques 
Pour g 


42Üveaux:de 


dans le cas de 
■UC réaffecte 


203 lignes). 

Pour gagner en efficacité. 

Son efficacité, le HP-11C la doit à 


j, mais tout en hü 
est pensé pour faciliter son utilisation: indi- 
naison des touches, habiKté dës cnstaux 
Hquides. même en plein soleil , - 
E nfin , le HP-11C a une mémoire 
permanente, qui conserve tous vos 


Venez rite essayer le HP-ilC chez les 
mstnbuteun Hewlett-Packard. 


.adresserons à Hewlett J>actaid 
France, 91947 Les UHs Cedex. 

TéL: (6) 907.7&25. 

Le HP-J1 C pec itr, utilisé aux anxmtn a 

79-318 


HEWLETT 

PACKARD 


Mis au point à l’université 
Louis-Pasteur de Strasbour g 


UN NOUVEAU MATERIAU 
DE CONSTRUCTION : LA BRIQUE 
EN VERRE EXPANSÉ 

De notre correspondent 


Strasbourg. — Un nouveau 
matériau de construction, la 
brique en verre expansé va bien- 
tôt arriver sur le marché. H a 
été mis au point dans le cadre 
d’un contrat de recherche pour 
une Importante société de la 
région parisienne par le labora- 
toire de cristallographie et de 
minéralogie de l’université 
I^juls-Pasteur de Strasbourg. 
Quatre fois plus légère que la 
brique classique en argile 
(250 kSœ au mètre cube) maïs 
possédant à peu près les 
mêmes caractéristiques méca- 
niques. cette nouvelle brique se 
distingue par des qualités d’isola- 
tion tout à fait remarquables. 

Le procédé de fabrication fait 
appel — et c’est là son intérêt 
— à du verre de récupération 
tout-venant- La matière première 
est pilée puis passée dans des 
broyeurs à billes de silex. La 
poudre de verre ainsi obtenue 
est mélangée à des « agents 
moussants » puis soumise à 
cuisson en four électrique. 

Si elle allie sa légèreté — ce 


qui permet d’envisager des di- 
mensions unitaires de 60 x 30 
x 20 centimètres — à la résis- 
tance de la brique alvéolée, elle 
ne possède pas l’étanchéité de 
la brique traditionnelle et doit 
compenser cet Inconvénient pour 
l’emploi extérieur par un solide 
enduit de crépi 

En revanche, comme Font 
montré les eæals en laboratoire, 
son .pouvoir d'isolation ther- 
mique pour une épaisseur de 
30 centimètres équivaut à celle 
d'un mur classique de mémo 
épaisseur, doublé d’une couche 
de 15 centimètres de polystyrène. 
Facile à découper, le matériau 
se prête aisément aux techniques 
de préfabrication et de l’assem- 
blage en usine, qui permettent 
de compenser son prix de revient 
supérieur à celui de la brique 
dasBique. 

Plusieurs unités de production 
industrielle sont déjà prévues à 
proximité de grands centres 
urbains, où l’on trouve facilement 
le verra de récupération. 

JEAN-CLAUDE H AH N. 


La revanche du photon 
sur l 9 électron 


(Suite de la page 15 J 
Beaucoup d’autres applications 
sont étudiées, qui pourraient dé- 
boucher à plus ou moins long 
tenue. Toutes devraient conti- 
nuer à donner à l'optique une 
place de plus en plus grande dans 


«re le plus souvent cantonnée, 
dans la longue chaîne qui sépare 


l'émission d'une information t 
sa réception, à un rôle mineur 
entrées (affichage sur les tei 
xnlnaux), ou voie de communies 
tïon passive (fibre optique). Mai 
U ne fait guère de doute qui 
dans les années qui viennent, ] 
photon aura sa revanche su 
l'électron. 

XAVIER WEEGER. 


US DIMCDLXËS HÇHMOIB 


L ES composants optiques 
doivent être soit raccor- 
dés l'un à l'autre, soft, 
le plus souvent, raccordés à 
des fibres optiques (H s'agit Ici 
de_ fibres dites ■ monomodes », 
qui ne sont paa encore le plus 
couramment utilisées), avec des 
précisions extrêmes, de l'ordre 
du micron, pour lesquelles les 
dispositifs mécaniques classi- 
ques sont Impuissants. Pour 
tourner la difficulté, on est 
amené à se servir cf artifices : 
par exemple, pour positionner 
le cœur d’une fibre exactement 
dans Tallgnement du guide 
d'onde, on place le tout sur 
un cristal de silicium ; l’attaque 
chimique de obIuî-cI permet de 
creuser, à 8a surface, et suivant 
les plana cristallins, de vérita- 
bles gorges artificielles ayant la 
précision requise et dans les- 
quelles on peut positionner la 
fibre. 


Les équipes travaillant sur les 
composants optiques font large- 
ment appel aux techniques mises 
au point par les fabricants de 
composants électroniques : mi- 
crogravure, masques, dépôts 
métalliques. Tout, récemment en- 
core, eues avalent de .très 
grosses difficultés, dues au fait 
que les exigences de précision 
(de l’ordre du micron) doivent 
être respectées sur les dizaines 
de millimètres que la lumière 
doit parcourir pour que les 
effets électro-optiques, faibles, 
puissent se manifester. 

Ces obstacles sont aujour- 
d’hui mieux surmontés, car les 
fabricants de composante élec- 
troniques, pour améliorer leur 
productivité, se mettent, eux 
aussi, à travailler sur des pla- 
quettes de matériau semiconduc- 
teur (Bllldum) de plus en plus 
grandes. 
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EDUCATION 


® M\\ \ i.j t( 

N ‘l \ 


— 349 congr è s d e l'o.c.c.e. |Les présidents départementaux de la Fédération Andrieu 

Les coopératives scolaires peuvent être un « moyen institutionnel » croient possibles des changements immédiats dans l'école 


pour un travail en commun parents-enseignants 


Nantes. - U 3# congrès national de l'Office cen- 
tral de la coopération à l’école fO.C.C.£. j, qui a eu 
lieu du 16 au 20 novembre à Nantes, a été marqué par 
une participation inhabituelle — trois cent cinquante 
enseignants, soit près de deux fois plus que Jars des 
congrès précédents - due essentiellement au fait que. 
cette fois, les maîtres et les professeurs coopérateurs 
ont obtenu sans difficulté des remplaçants pour pou- 


nui parents-enseignants | Lement consultés « pour avis » par F administra- 

tion ; Us pensent que des améliorations du sys- 
voir s'absenter de leurs classes. Cette attitude compré- tèroe scolaire sont possibles tout de suite, même 
hensive du nouveau pouvoir à leur égard, concrétisée sans toucher à l'arsenal des règlements ; Us ne 
sur le terrain, a été encore plus fortement affirmée par croient pas que le changement doive être im»- 
le directeur des écoles au ministère de l’éducation . forme et les solutions identiques partout. Ces 
M. Jean-Marc Favret. qui leur a déclaré, au cours de constatations, mises au jour par les présidents 
la séance solennelle du congrès : « Vous êtes le set qui départementaux de la Fédération des conseils de 
dans l’ école doit répandre et développer davantage les parents d’élèves (F.CP.E., Fédération Andrieu} 
idées de la coopération. * réunis samedi 21 novembre à Paris, vont inspirer 


leur action au cours des prochains mois. Obligée 
par le nouveau jeu politique d’affiner ses proposi- 
tions — les dirigeants de la F.C.P.E. ont été 
reçus à plusieurs reprises par M. Savary, 
ministre de l’éducation nationale, — la Fédéra- 
tion Andrieu est conduite à réexaminer certaines 
de ses conceptions. Celle des * séquences éduca- 
tives « des élèves, notamment, qu’elle voudrait 
moins superficielles, plus insérées dans l’activité 
des entreprises. 


Les propos du représentant du mi- De notre correspondant 
lustre ont été particulièrement bien 
accueillis, on s’en doute, par les 

congressistes, peu habitués à tant de du nombre des mises à d 
sollicitude- Président d’honneur de des refus d’autorisations t 


Que des changements soient pos- la F.C.P.E. se sont aperçus que, et un poste de travail Lrop limités. Il 

tend participer activement : il s’agit sibles dam l'école ici ci maintenant, dans quarante départements, il n’a faudrait, estime M. Schwartz, eu 

pour les deux premières (tes zones | es présidents départementaux de la pas été mis en place de doubleUes. avec lui, les dirigeants de la plus 

d’éducation prioritaires et les projeta F.C.P.E. en sont aujourd’hui Dans certains départements, les grosse fédération de parents, que les 


rO.C.C.E-, l'inspecteur général. pour les stages, et, enfin, de la me- «e qu’elles peuvent être des roo; 
M. Raymond Tortille, ne s’est pas "ace, en 1980. sur les œuvres par la de lutte contre l'échec scolaire, 
apesanti sur le passé. Il s’est bonté à suppression de trois cents postes. Mais, .rappelle PO.C.C.E., i 


s à disposition, d’action éducative) d’initiatives convaincus. Ils ne renoncent pas à parents sont convenus avec finspec- LEP dispensent une formation 
Lions d'absences dont rO.CC.E. pense avec le minis- transformations plus radicales. leur d'académie qu'il valait mieux . famille de métiers *. la méca 


ms d absences dont « penseavec le mjms- transformations plus radicales, 

ifin. dt b me- ut qu elles ptuvtm rtre des moyens Mois ils ssvenl que les lentes, lou- 
; œuvres per la de lune contre réchec scdaire. ^ w McrMail)ls rÈ g| OTem s 
cents postes. Mais, rappelle lO.C.C.E., il ne sans lesquels l'administration de 
se sont, cette suffit pas d accorder des moyens l’éducation nationale serait perdue 


leur d académie qu il valait mieux . famille de métiers ». la mécanique 
maintenir des classes (autres que les générale, par exemple : les entre- 
cours préparatoires} à vingt-six prises donneraient ensuite une for- 
élèves, et éviter ainsi la dou blette, mation plus précise (ajusteur, frai- 

C’est cela que réclament pour les se u r, o ut j 1 1 e u r ) , * sous la 


a agir en milieu scolaire, a toujours convergence avec les objectifs ue w kvu. «u G ..u, u » 3W u H u». uc u> . « c .ni. uu . H uc > 9UU u.u»..- .r - 

bénéficié de ï*« Intérêt officiel - des politique gouvernementale. Iis esti- - lot , a "JJ}*®*’ à Ils ont constaté, en revanche, au lion ne se borne pas à » recueillir F.C.P.E. Dans cette optique, les 

ministres, avant de demander : * Le meD t ainsi que, pour le développe- . UD ® p . granüc place coure de la dernière rentrée de sep- leur mis comme il arrivait par le ■ séquences éducatives * des élèves 

cœur y était-il toujours de pan et mont de la vie aaociative et de S tembre, que. Sara toucher i la légis- passé, mais qu'ils puissent, à tous les sur les lieux de travail, dans l'indus- 

i mure ? On anus permettra de po- l'éducation civique et morale sou- ° lation eu vigueur, des adaptations échelons, participer au choix des trie, le commerce, les services. 

la question sans vouloir y répon- haité par le ministre, fl n’est pas de gramm “ e iormauoo aes maîtres. ^ possibles. « Des mesures hier priorités et au suivi des décisions. Ils devraient probablement durer plus 

• - lieu plus favorable que la dasse Enfin, dans la perspective d'ou- inlerc n tes onl pu être prises - confie demandent aussi que les chefs d’éta- longtemps. •Surtout, insiste 

_ . . _ _ ... , coopérative. Le mouvement a dit verture de 1 ecole, lO.C.C.E. juge un responsable Par exemple, des blissement informent mieux et plus M. Schwartz, le jeune ne devrait 

En revanche, M. Toraiflc n a pas qu e pour atteindre ses objectifs gé- nécessaire de reconsidérer la place insnecteure d’académie oui se rêfu- fréquemment les parents. plus passer en simple observateur. 

:bé que, ces dernières années, néraux, officiellement proclamés, ü ri Je rôle des parents, et il demande - va t derrière la réel? ma,î élre P lacé en situati on de ira- 

lalgré les bonnes paroles et les auDortera un concours « sans ré- Qu ils soient admis au sein des g, ?‘ , au P^ ravam oemere la regie . 

ouragemenls verbaux -, les rela- serve à tous les niveaux * Mais, en coopératives scolaires. « un des selon laquelle un enseignant utulaire # 

ns n’avaient cessé de se dégrader outre, il a énuméré trois grandes ac- moyens insitutionnels les plus effi- “ ^ préparation La Fédération Andrieu juged'ail- 

ause. notamment, de la réduction lions h la réalisation desquelles fl en- caces pour favoriser les rencontres leurs que la préparation aux C.A.P 

en vue d’un travail en commun - et uncoUcge. à la place d un conseiller a la Vie PfOTeSSWnnette commence trop tôt. Elle comprend 

’ " | * que dans ces ateliers, les parents d’éducation, un professeur supplé- de plus en plus mal que l’on retarde. 

puomarei soient considérés commes des édu- mentaire qui pourra mieux Parmi ]« nréocomations de Dre- * juste titre, l’orientation des élèves 


fois, trouvé de nombreux points de supplémentaires en personnel J - et inexistante, — exigent du temps parents les cadres départementaux responsabilité du service public 

convergence avec les objectifs de la c °“ unc pour «langer la j pQ Ur être mis au point et appliqués, de la Fédération : que l'administra- d’éducation précise toutefois la 


t/it pfmlw 

lerlrmi 




programmeur 

AHALYSTl ffBPUmATWH 


Ecole privée fondée en 1950 

FAX 

«. rue tTAmsteiUam. Farts tari- 



e- heu plus favorable que la classe EnTm, daffila perep«ttive d'ou- irUer dites ont pu être prises .. confie demandent aussi que lèse 

coopérative. Le mouvement a dit verture de 1 ecole, l O.C.C.E. juge un responsable. Par exemple, des bassement informent mie 
En revanche, M. Toraille n a pas qu e pour atteindre ses objectifs gé- nécessaire de reconsidérer la place d'académie oui se réfu- fréquemment les parents, 

ebé que, ces dernières années, ÎUraîx, officiellement prilamés? fl et le rôle des parents, et fl demande f* If!? 


caché que, ces dernières années, oéraux, officiellement proclamés, fl et le rôle des parents, et fl demande . auDaravam der rièrc la rètic 
- malgré les bonnes paroles et les aDDortera un concours * sans ré- Qu ils soient admis au sein des , auparavant aemere la regie 

encouragements verbaux -, les rela- s^ÏjTious les niveaux Mais, en coopératives scolaires. - un des nomm??u^r un^e 

lions n'avaieat cessé de se dËgrader outre, U a énuméré trois grandes ao moyens insitutionnels la plus ejft- 

i cause, notamment, de la réduction lions h la téalisaüon desquelles ü en- races pour favoriser tes rencontres «leaeraira 

en vue d un travail en commun - et ““ col “S e . > œ place d un eonseiller 
" - 1 — - ~ | . que dans ces ateliers, les parents d'éducation, un professeur supplé- 


CAJWERES COMPTABLES 

Si vous voulez 
vous diriger 
vers l’expertise 
comptable 


ver* 1‘ expertise comptable et vous 
ouvre déjà de nombreux débouchés 
dans r industrie, le commerce et les 


Brochure gratuite n«2i42P à l'Ecole 
Française de Comptabilité. Organis- 
Bie Privé, 92270 Bois-Colombes. 


La préparation 
à la vie professionnelle 

Parmi les préoccupations de pre- 


rang en vue de la rentrée de “ destinent au baccalauréat e 


leurs*. concertation. Ailleurs, un psycho- 1982, la F.CP.E. place le problème laissant les futurs O.S. condamnés à 

Le nouveau président élu à l°6 ue scolaire a été mis en place des lycées d’enseignement profes- prendre, deux ou même trois ans 

Nantes. M. Maurice Scrève, un re- Ê râce au * crédits tirés de deux sionnel (LEP), de la formation plus tôt, le chemin définitif vers un 

traité oripnaire du Pas-de-Calais, postes d’instituteurs. technique. Sensibles à l’une des P° slc de travail, sans espoir de 

s’est "préoccupé de rinteodance, et ii Cette souplesse d'utilisalioo des idées de M. Bertrand Schwartz venu retour ni de bifurcation, 
a mfe I accent sur la néces saire te- p fani[i ^ ^ sentratemr avec eux du rapport CHARLES VIAL 

mobilisation des coopérateurs, au c y , .f. . qu il a remis récemment au premier 

moment où » l’hisioire vient à leur aux besoins constates. Ainsi minore sur • L'insertion profession- ■ ' 

rencontre et non plus à leur encan- d< ! n0mbrcu * departements les ne [i e el sociale des jeunes * {le „ T* . 
ire.. La situation financière de !a éleves-mstiluteun nouvellement a u 20 octobre), les resport- 

société qui gère la publication et les rccrulés oni ' ds cl f chargés d une sables de la Fédération sont tout «o sunmnt 

ouvrages du mouvement n’est pas, classe dès la rentrée, en alternance prêts à reconsidérer, comme lui, la ■ r» mime n'AUPl Aie 

en effet, des plus brillantes et le ni- paj deux, celui qui n’a pas la classe préparation des C.A.P. Trop de n cia d Dr* 

veau de diffusion du mensuel Amis- rejoignant l’école normale. C’est le jeunes ne trouvent pas de place dans Ut LA BBC 

Coop, supérieur i 105 000 en 197 5, système des «doubleues». qui a la section qui correspond à leur vœu. cours am explications en français 

est tombé aujourd’hui à soulevé des protestations de la part La qualification qu’ils acquièrent est Documentation gratuite : 

90 000 exemplaires. des parents (le Monde du trop spécialisée, trop «pointue»; 8 £ n» t dB^wlf?7lai8l»a^ 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 1 24 octobre)'. Or les responsables de elle coince le jeune dans un emploi L— _ M 


LaBeaute selon Audi 



AUDI 80. LA l ,- ()l AUTOMI flilLiï. 


Aujourd’hui plus que jamais on choisit une voiture *w sa ligne. 

Mais la beauté trompe parfois. Pas celle de l’Audi 80 GL Moteur : 1,6 1 
de cylindrée. Puissance 85 ch DIN. Puissance fiscale : 7 CV. Arbre à 
cames en tête entraîne par courroie crantée. Traction avant. 
Carburation inversée avec starter automatique à double commande. 
Suspension AV-AR ressorts hélicoïdaux, amortisseurs télescopiques, 
jambes de Force. Direction aulostabilisantc. Freinage double circuit 
•Prix TTC h CI/1I/8L Audi 80 GL Modflc prtxrmé : Audi 8U Gt. Ht ch. J»b«i •» jIImrc < 


en diagonale. Equipement extérieur. Pare-brise en verre feuilleté. conventionnelles aux 100 km. A 90 km/h : 6,5 L A 120 km/h : 8.7 L 

Parc-chocs boucliers. Train avant à déport négatif. Phares à iode à En ville, 11,1 1. Essence ordinaire. Voici ce que cache l’Audi 80 GL. 
larges faisceaux. Rétroviseur extérieur réglable de l'intérieur. Avertisseurs On comprend qu’elle séduise au premier coup d’oeil. VAG, le réseau 
deux tons. Equipement intérieur. Siège repos à l'avant. Accoudoirs Volkswagen et Audi, vous présente les 
arrière. Garniture de sièges en velours. Allume-cigares. Indicateur de Audi dans s» 710 points de serv ice, 
changement de vitesse. Performances. De 0 à S0 km/h’ en 7,9 S cc. ^ ^ ^ ^“q p * 

De 0 à 100 km/h en 1 2,1 sec Consommation selon UTAC : valeurs : — — 


En ville. 11,1 1. Essence ordinaire. Voici ce que cache l'Audi 80 GL. 


A PARTIR DE - - 

4 7.45 0 F * 
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ÉDUCATION 


i ; INFORMATIONS « SERVICES » 


A LA RENTRÉE 1982 

Une première scientifique remplacera 
les classes C et D 

Les classes de première C et D et qu’elle paralyse la réflexion 


scientifiques seront orientés eur formations. » ... rv 

une première «S» — comme Le troisième objectif est de * T 
scientifique — dont l’essentiel du valoriser les sciences naturelles, v 
contenu sera commun. La diffé- â une époque où la biologie et les 
renclatlon entre s matheux» (C) biotechnologies sont appelées à VI 

et « expérimentaux » (D) n' Inter- prendre une importance crois- VI1 

viendra plus qu’en classe te mai- santé, et alors que les directeurs 

nale. de grandes écoles déplorent que vm 

ti'airèté définissant las horaires leurs élèvœ-tagénteuis ne soient 

des classes de première et de ter- pss assez fonn^ aux. sciences JX 

m inale sa être outillé mcessam- expérimentales Tous les lycéens 

ment : U a déjà été approuvé par orientés vers des études scfentl- *■ 

le conseil de renseignement gé- fiSï? s . I au ï 0 P t d , éîîormaia ** P°ssl- XI 

néral et technique iCÆG.T.i. b ^ te de faire ** sciences natu- 

Parml les modifications qui en- redes - . . . _ h 

treront en vigueur dès la pro- 11 s 

rentrée fs'«t-A.-dlre au de permettre a la section D de T 
niveau de la classe de première. *' une 


MOTS CROISÉS-lMÉTÉOROLOGIE- 


125456789 



chaîne rentrée, c'est-à-dire au d | iDennettre a Jrr« 
niveau de la classe de première, deboucner n erie 
la plus Importante est donc la S;? 1 ®®.,” terminale. 


une marcha pour monter sans 
marcher. — EL Matière à Evolution probable do temps en 
réflexion devenant sujet de France entre le mardi m novembre 



PRÉVISIONS POUR LE 25 NOVEMBRE A 0 HEURE <G.M_T.) 


gencez de la nature d’autre de™* <£>£,<££»• g»** parfois ipr^ ^ver*m L „ pl , 

ai- ., . Ija philosophie générale de cette SOTm ^-_ **• “B* 11 ? 1 dàus ont envahi l'Europe 


i de. première ecienu- ^ * résumer ^ 


tiercé. Le plus j commencent & stagner 


fique S auront tous un ensei- moins séleeHnnner enragé des rugbymen aquitains pays, avec la n 

gnement de sciences naturelles 'LÆLutes Jamais songé k traœîonner 


^mS-Æ.,™ îâ m gcéS *g“y t üWÆS rusu-sa snsrai» ss i “ - - ■* ^ 

de sérié C n en n ont P^S de bacheliers C est tombée à d ’hn tiercé duquel 11 ne sort que Dana les premières heures de la Mÿ?— 

actuellement. Pour leur part, les 24.4 % en 1981) Un nombre nlus du 7ent - — VL Période de la matinée, on observera de nombreux 

elèvea de la sérié D feront six 6 d lycéens devrait ainsi renaissance â l’époque révolu- brouillante, parfois givrants, prfn- Uyi 

heures de mathématiques au lieu g'p n «»r daîu i« étidM Mtmtu tiannalre. — VIL Le champ de Çipaiement du centre à nos régions VM J 

de cinq, cinq heures de sciences dans >“ etudes S^^aissanS M ïSÏÏPt “ ^ a n r T’.ï.“ fïC’ 

U «t lt U tn?^ Æmu» a la différence des projets for- découverte d'un champ jus- aversea réaWueUes sur les Pyrénées, \Wjt 

demc heures et demie de sciences mu \fa par M. Beullac lorsque, mi- qualors Inconnu. — VUL Auto- les Alpes et la Coree, tandis qu’au- XL y/ 

naturelles au lieu de trois. nlstre de l'éducation, il avait détermination. — EX. Palindrome leurs le beau temps ensoleillé pré- 

Les deux séries sont rééqqüi- déclaré. 11 y a deux ans, vouloir burlesque. Telle la côte faisant J* ““£& JS 1/ ; 

brées selon le principe des vases « rééquilibrer » la place des mathé- palpiter le cœur au la corde fai- if l 1£a£ïïS t!Ï I / 

communicants, avec toutefois un matiques. l'horaire en cette sant vibrer Pâme. - X. Chemins Ç^ts “e nmd-Susat femsurerent J 

surcroît horaire dune heure et matière n’est pas réduit pour les de croix modernes. Déesse. — assez’ forts sur le pourtour du goiie IJ? 

demie du volume obligatoire élèves de la section C. L'Associa- XL Personnel- n embrassa la du uon : aUieure. iis wront faibles. V 


c d’un illustre Péri gourdin. 


le temps riate ne généralisera eut la 
France. 

I Dans les premières heures de la 


Quatre objectifs 


tion des professeurs de mathéma- diplomatie, quant 
tiques de l'enseignement public Personnel 
lAPJMLELP.) avait alors critiqué 
des mesures qui réduisaient l’ho- VERTICALES 

raire sans réduire les programmes, . 


Le mardi 24 novembre. & 7 heures, 
la pree&Loa atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Parte, 
de 1 023, S millibars, soit 767,8 mUli- 


du choix des élèves qui se des- 


tinent soit à la filière C. soit à 


s mesures qui reuiusaieni 1 no- VERTICALEMENT mètres de mercure. JP- - 

me sarç réduire les programma, 1 ninvucAtimK „■»«,«+« Températures (le premier chlfîre & * W 'i 25rwwinb^Ôi^ 

accroissaient donc, encore, le 5î® V f* indique le maximum enregistré au U ^ — 1=2 1 

le sélectif des mathématiques. r S?ÏZ, elsIlt .““S™"®;!. ' eur m de l, journée du a novembre : 

. Les programmes de mathéma ti- clientèle. — 2- Triste exploit per- la second, te minimum de la nuit du bonne, 21 et U ; Londres, U et 3 : le ciel se couvrira aux le Nord-Ent. 

objectifs à cette mesure. Le aues e t de sciences nhvdoues de Pétré par un officier en civil. 23 au 24) : Ajaccio. 18 et 6 degrés: Madrid, 15 et 5; Moscou, 0 et —4: la Champagne, le Bassin parisien, et 

premier est de retarder l’échéance ] a nouvelle Dremiére scientlfiaue Disparue secrètement par une BlarrtlE - 20 «t U : Bordeaux 18 et Nairobi. 27 et 17 ; New-York, 5 du verglas et quelques flocons de 

bWiSA^t ÏSZSZtti&S* 5 , ÆaJs3il!BSSyî.S UiVttSSBSA °i. 


; de M. Savary. « pour être commençant par 


; Clermont-Ferrand. 18 et 11; 


la filière D. Les orientations des accessible à tous lès élèves qui Pouvant se terminer par une cia- Dijon. 11 et 9; Grenoble. 13 

lycéens français ont un caractère disposent d'un horaire suffisant q ue - Mode de transport donnant une. U et 3 ; Lyon, 15 « 

« inutilement précoce », reconnaît pouMes assimiler» Ces program- lieu à un trafic important. — 4. Marseille. ia et 10 : Nancy, 

un communiqué du ministère ; Ils mes sont d'ailleurs définis suivant Un animal domestique en est 3:_Naotea. 15 et 5 ; Nire. 18 


dto TM^ ,er pnt inïîr ^ notion 065 noyaux-themes 211 e a ses chiens et ses Pwpïgnan. Vs (rt 7 : |«nn^ vert prés Ou la Manche et moins des plaques* de verglas sur teP ré- 
su pplera en ta ire pour « déterminer c ners à l’APJWJE.P. : un noyau cabots. Personnel. — 5. Se livrer 13 et 2: Strasbourg, 13 et 7 -.Tours! froid. Ailleurs, brumeux et gelées glons du Nord et du Nord-Est. Sm 

leur interet et leurs capacités ». obligatoire et des thèmes laissé s à une fonction absorbante ou en 14 et 7 ; Toulouse, 17 et 8 ; Pointe- d* 118 l'Intérieur de — 3 à — 5 degrés, la moitié sud, tempe fréta le matin 

Le deuxième objectif est de au choix des professeurs. briguer une autre qui l’est plus à-Pitre. 31 et 23. En coure de ire nuagee avec encore quelques gelées plus fai 


temps un peu plus doux très nua- 
geux avec de faibles pluies éparses. 
Encore quelques Cocons de neige et 


vers la terminale D. selon un nationale s’attend à un accueil mais rarement arrêtés. Précède r ■ 

critère préprofessionnel, et non positif des mesures annoncées: il un Rédempteur. .Chez lui, ce sont 13 H s- 
plus selon le niveau des connais- rappelle que J’A-P.MJEP.. l'Asso- les poulets qo’on emballe. — 7. 14 et 3- 


sances en mathématiques, a Cita- ciation des professeurs de ecien- l Possessif. Pattes d'oie. — 8. Futur | Canaries. 


briguer une autre qui l’est plus à-Pitre. '31 et 23. ’ ’ En cou» de Journée, ire nuagee avec encore quelques gelées plus fal- 

ou moins. — 0. Souvent dénoncés. Températures relevées & l’étranger : gagneront vers le sud et atteindront blre que la veille et Journée assez 

un Rédempteur. -Chez lui, ce sont 13 et 5 : Bonn. Î5 et 3 : Bruxelles aux Ardennes, avec -de fa/bles plutea 

les poulets qo'on emballe. — 7. 14 et 3; Le Caire. 21 et 11 : Des sur ces dernière? réglons, parfois *2°® 4 


cun sait , note le communiqué, ces naturelles et des « biologistes lieu d'attente. Sentence. — 9. 

que la section C joue, aujour- éminents qui ont été consultés Ville de la RDA Peut altérer 

d'Jiui. le rôle d'une référence directement * sont favorables à la note sans dénaturer la facture. 


21 : Copeuhogue. précédée* d'un 


frontière belge- Sur les autres t 


absolue qui confine à. l’absurde. 


i première scientifique unique. 


et 8 : Jérusalem. 14 et 61; Lis- glons, temps froid, mate l’après-midi 
sera assez ensoleillé, 

~ ~ ~| VENDREDI. — De la Bretagne et 

« j rtir ru mrirrr de la Vendée aux réglons du nord, 


réglons. Seules, les réglons méridio- 
nales bénéficieront encor» d’ne 
pluies pourront être observées Bip 


Solution du problème h" 3068 PARIS EN VISITES &nà V SS! ‘ 


La trente-huitième conférence internationale 
de Genève préconise 
un nouvel ordre mondial de l'éducation 


Horizontalement 
L Maternité. — EL Ironie. AR. JEUDI 26 NOVEMBRE 
— HL Centriste. — IV. Râ. Re- « La Conciergerie *. 14 h 45. 1, quai 
gain. — V Ogre. Elle. — VL Se. de l’Horloge. Mme Vermeerech. 
sel. — vu. Phi. Son. — v m * Villa La Roche de Le Corbusler », 
Lirait Na ! — IX. Luit. TJt — X 15 heares - Œètro Mme GuU- 

Olé. Hères. - ZL Nervosité. "7' aculntore, m meubire an 


Sculptures et meubles du dlx- 


De notre correspondante 


Genève. — La trente- huitième des problèmes que les jeunes 
conférence internationale de doivent affronter dès qu’ils en- 
l’éducation, qui a réuni à Genève, trent dans la vie active, et même 
du 10 au 19 novembre, cinq cent durant leur scolarité- 


Verticalement 14 h 30, 54. boulevard de la Reine. 

1. Microsillon. - 2 . Aréage. LK^h^ir” 011818 d “ 
~ 3 - Ton- Prler — 4. Entre- € Dieux da l'Inde *, » heures 
chat. — 5. Rire. IL Ho. — 6. musée Ouimet, 
jeunes Neiges. Tues- — 7. Sales. Tri. — * SplUiaert, grand peintre surréa- 

us en- 8. Tatillon. Et — . 9. Ebène. Nasse, i 181 ® h* 1 ** *. ia heure», Grand Paiaia. 
même porte Clemenceau. A proche de l’art 

GUY BROUTY * Fa3t8S du gothique », 16 heure». 


t SpllUaert, grand peintre surréo- I 


Grand Palala, pré» de l’accueil . \ 


t Fastes du gothique ». 15 heure». 


14 h 30, métro davçnt la ■ poste, I 
Mme Thys, Connaissance d’lcl et I 


s’est terminée par un constat : loin d’être en mœuie d* répondre ^A'tïdfLSiSS 

ia nécessité de l’instauration d'un aux nécessités vitales de la plu- DD C C Grand hua 

nouvel ordre mondial de l’èduca- P art i des peuples. A oet égard, un Dl\t r — « salons de l’Hôtel 

tion. D'une port, les problèmes des témoignages les plus édifiants 14 h 30, métro davs 

posés par l’insuffisance de l’in- entendus durant la conférence a cvdocitiamc IfF*. Thy3 ’ CoanüJasi 

frastructure scolaire ne font que été celui du ministre de l’ensel- c a ruai i lUNh d ailleurs, 

s’aggraver du fait de l’élargisse- gnement du Bénin : on compte m Stro S en “ Hv 

ment du fossé entre les pays ^ns son pays quatre cent mille UN- PEINTRE DES ANIMAUX. — « iS» topres«onnlste 

riches et les pays démunis mais enfants de trois i six ans; étant PiQte Qlk, paintra doil ap trfe du musée du j 

aussi entre nantis et pauvres à donne le taux de crotesance de son aoül pour te nature ô un «. Jasiet. 

l’intérieur d’une meme commu- population, ce chiffre sera dou- p6 L, " , “‘“7 X™ « Abbaye da port-Ro 

naiitê nationale D’autre part, blé à la fin du siècle. Or les clas- moToote oua St *»• boulevard de Port 

dans la majorité des pays, Ven- ses enfantines peuvent accueillir ÏSïïJ J* igSSt^mè „ 

saignement s’écarte nettement à peine quatre mille petite élèves 3ur „ ^ dre m a „ ai '’ n 7“ SwSS l« hSSS^STan ’l 
* te Hollande des digues et des de la culture. 

1 Des millions d’enfants ne sont marais. A trente-six ans. cal ~ 

- pas scolarisés de par le monde artiste du vécu et de l'observation, iWio» m Peun 


père facteur et passionné d’oml- 12 î ff» 

ttoloole qae ses renaonnies. g JgS* *'* 08 P ° rl - R °” t ’ “■ 


î des gelées le matin, mate de 1(1 Météorologie nationale.) 


MODE 

Le ski pendant et après 

Le marché des sports et des loisirs est loin d'être saturé , 
comme en témoigne fintérét que lui portent dlscounters et 
grandes surfaces. Carrefour, Monoprix et Euromarché, entre 
autres, lui consacrent une place de choix. Darty a lancé 
Sparty, appelé à. un développement Important, de même tes 
chaînes spécialisées s'étoffent-elles, notamment dans les 
centres commerciaux de Paris et de la banlieue, dont 
Mi-temps, Go-Sports et Sun and Snow sont les plus connus. 


têes trop serrées pour ne pas . sont resserrées à la taille par 
gêner les mouvements. élastique étroit et aux hanches 

Chez les fabricants, l’éventail Par des empiècements coulissés, 

des formes reste étendu : a no- Les blousons enveloppants s'al- 

raks, blousons, parkas, gilets à longent, â manches raglan ou 

manches amovibles pour les gilet 

tau». Salopettes, partalens v d. V reprend les formes 
érolts el fuseaux pour les bas. s lti-vllle qui ont lail la célébrité 




lie Monde du 13 novembre), des fi ul P^ n t - - 

millions d'enfants travaillent et les yeux d'un amoureux surprenant 

sont, le plus souvent, exploités aù ghe les animaux, a exposé 

i sans que, ni leur ramifie, ni les] dar « 'e inonde entier. H le fait 
enseignants, ni les pouvoirs pu- aulourd’hui, à Paris, jusqu’au 


'W'oe,. ni. Peoasç. ' Doudouoes à petit volume et q, maiso „, 8ïec 

f De la fraternité de Jérusalem manteaux - trois quarts repré- vestes narkae et * 

k’srüssssï’i ss 

« Les toudateurs des grandes dy- K après-ski, à suivre en ville. h-» 


blics puissent faire respecter l'àge , - — — — - 

minimal d’accès à l'emploi tel que j chasse et de l a nat ure (60, 
le {Rêvaient les conventions inter- ‘ 


chasse et de la nature (60, rua u n'iO* Stro ei lLnMk^Stero-' 
Archives. 75003) avant de court, Parts pittoresque et Insolite, 
rejoindre les cimaises du club « Hôtels de llle Bolut-Louis », 
Interchasse 112, rue de Presboura, h 30. métro Pont-Marie. Résur- 
75116). rection du passé. 

* La place des Vosges, le Marais. 
— - - hôtels Carnavalet. Sully, la Uol- 


SuahS î.«wrt UW ïî teiiSÏ dea 9urvfite ments de sport, mol- 

Quatre coloris ensoleillés pré- letonni B , resserrées à la taille 
figurent ceux de e mode d été : comme aux chevilles. Ces 
Z f Z Ji 1 "” . banane ’ marques et d’autres se retrouvent 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


chèquB postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changement» d'adresse défi- 
nitifs ou provisoire» (deux 
semaines ou plus) : nas abonnés 
sont invités i formuler leur 
demande une semaine au moln3 


remèdes pour mettre fin à ce , 75116). rection do passé, 

scandale, bien que le principal Bt*?- d ? a . Marate. 

objet de la réunion fût d’ètudier — — — Jnon» ^ 4 ^ M^l S roa f, ii»'HéirtSÏÂ 

les relations entre l’éducation et ES rteux 1 Paris. 30 ' 1 d aévt8né 

du . tf^vaiL pertes, les JQURNAl ClFFICIFI . « Pactes du gothique >. 15 b 20 . 
déîéguès ont ete pleinement dac- Ji-'Ui'iNnL Vjrriv_IEL~ Grand palais, entrée de l’exposition 
cord avec M. Amadou Mahtar _ . . Visage» de Parte. 

M’Bow. directeur général de .«*ûi pubües au Jourwü offi- 

ruNESCO, qm a. insisté sur l’im- «*« des lundi 23 at mardi 34 no- r^MrÉDrAircc 

portance de la fonoatkai conti- vembre 1681 : i - %Jnlr tnt 

nue. mais il semble bien que les r.™ 

moyens matériels — et parfois la DES DECRETS JEUDI 26 NOVEMBRE 

volonté politique — manquent • Fixant les attributions de la 15 h, 2, puce du Paiais-Rovai 

pour que les jeunes (et les moins direction de ia protection et de a. Hubert- Sonnai ; «L'art dam là 

jeunes) puissent continuer à. bè- la sécurité de la défense et por- marine » (Le Louvre des Anu- 

néficier d'un enseignement durant tant suppression de la direction flu» 1 ™»)- 

lenr vte professionnelle, n n’eo de la sécurité militaire : -“.ivf 1 ” 

reste pas moins que l'interaction _ ,, .... .... . . ... u f nQnM ^- Mme Denbere : 

entre réduction et le travail Tpt # 1 îgJ ll £SS f le i 1 èc iSt 1 ï 4 JS" e> w 

nroducfcif sinon rr&tifiwt. de— 1972 relatli au statut parti— / 4 _ ^ . 

mettre dé toute ^Wence jadis- 06 len5e1 ' m. de” Cource? ^Toiatoi ou^ià 

pensable, et qu’il convient de la gnement technique. conteatacion absolue » (Cercle de 

renforcer, ne serait-ce que pour ™ .™« ^nian hatorauiée) 

permettre la formation éune ^ 14 - boulevard RaspalL 

main-d’œuvre mieux adaptée à • Rçlatif a l’homologation du g- gJS£F"j p 

la situation de l'emploi. Dans sa diplôme de premier cycle juri- dôndï 5ve* ' • » Noro- 

recomznandatlon finale aux mi- dique délivré par le centre d'étu- sud *, table ronde film ■ < Opéra- 

nistres de l'éducation, la confé- I des juridiques françaises de tion Sahels (Comité français des 

renoe rappelle la nécessité de l’université de la Sarre & l’issue arganteattona non Kouvemtraen- 

mobilteer toutea les resaouroee des sessions de juin et septembre ‘Hft „ _ _ 

humaines à oet effet 1981 en qualité de diplôme d’étu- 

ISABELLE VIGHN1AC | iTBM tS». 0 - 3 * 


rert OroooU at Olau outre mar. au Fonim aœ Ha „ 

v ° lu ” ” *■*«* gréoa boutiques Oeaceate at Doroten- 


.OUSM 


L |nd re 


senti 


8êaèna ® lma >- B. MsâSStt isSafe' cïïoT 


aux nouvelles ; matières plus rivalisant avec 

sstsss^si vZ 

srSiiw z «s ™ pour “ rapport3 

évacuer la transpiration. Les derniers Jean-Claude 

Blanchinl-Fmier a mis au point WWjr confirment leur avance 

Sfca/n, une. toile brillante, souple technique, avec les célèbres 

au toucher, également tissée err salopettes de coureur à guêtres, 
extensibles ■ pour fuseaux et lonjBment imitées depuis, au- 
combinaisons. RhOne - Poulenc des9 us de 80 francs. Ellesse est 
compte sur le TGV Tergal à ausal 00 b0n ne position, dans le 
l'aspect de coton, très recherché haut da gamme, avec un parka 
par lB3 sportifs. Doux, souple, à pocha dorsale pouvant conte- 
antidérapant, il ne bouloché pas. nlr les manches et_. le sandwich 

S/ref, c’est le pongë Imperméa- Arrive da Norvège un 

ble en poids plume pour blou- ensemble réversible pour pou- 
sons et anoraks,; à matelassage P Qn d e si* mois à un an (361 F), 
léger. Enfin Sportias, extensible Lea 'unettes de glacier sont en 
dans les deux sens, pour des couleurs vives, à 115 francs. Les 

tenues dé compétition, s’utilise Porsch-Carrera, à verres inter- 

en mélange yelours de coton et changeabies neige et voiture, sa 

diolène ou laine et dralon, dans vendent 500 francs. Il faut enfin 

les mêmes textures. signaler les lunettes-masques i 

Fusalp propose des salopettes mir,i ' ventilateur à pile sur le 

pour hommes sur des coor- îroflt * pratiquement insonores 

donnés de tricots et de parkas t 480 R- 
aux épaules en trapèze et des NATHALIE MONT-SERVAN. 
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I et tries 


LI MOUSIN AGRANDI OU DIMINUÉ ? 

L'Indre se sent mal à l'aise g 
dans sa famille A a ~ 


J^® 11 8fé J[ néria I ’ï“flre, à majorité 

socWiste. que présida M. André LatgneL. dépoté 
et maire dlssoudun, vient d’émettre, k la 
gnasi-onanimité.. le souhait de quitter la région 
■ventre nom* rWSm- » * ______ 


c/e créer 


6 novembre). La guerre de sécession allumée Brive. — Brfïé ™ f -ni 

“ Onems, en oonseü régional do Centre, où Ses édiles en déddSmt te 
1 opposition est fortement majoritaire E les S décembre prochain iorsau’îTs 
departements < nantis > du Ont» ..h—, rateront on dss les «-mûT-s 


rêve toujours 
son département 


ï-ï 86 ^ I ? r0p0 '?S^ e llndr ® le département le plus défavorisé. L’entité ber- SL 1 * . Gl ^ erle - Ce nom qui ne dit 

récBm^^+ t &* Ie premler xaini3tre ’ Passant richonne est-elle menacée? Le Cher le second à 1 immense majorité des 

“SK?"™ âSSHESs 

Patrie du calme et S^Stg-frald, De H 0 *™ correspondant ^ “■ Gnyard. le Centre Ci ^? a Bra f sens - 

tout y est trammOe _ a’est pas si incohérent qu'on l'a m ™^, fcailles i « uon y Hvre 

à mûrir.» Lee 071 011 femtt du brtrÜ 1 rassemble les trois ““f 15 ptttorea ~ 

ils en train de faire mentir Œvmer P° UT l'agriculture, c’est peuples, les Bituriges (Bourges) 3?^ ,^ e . celles qui opposaient 

George s£ÏÏ? Ou ta? plaint Partant œuvrer pour Vemplot, J** Camutes (Chartres) e?ii S. commères à 

accumulées au fil de? ans neïeu- ?? & dit V** assez! ». précise Turones (Tours), qui, dans lTils- nen "*& 

^nt-Æes plus M** président de taire, ont longtemps constitué ? J hec ~ 

L'homme qui a lancé «le navê te chambre d'agriculture de lin- rme entité. "F** lauvidentieHement 

dans la mare», c'est le socÆte ^f 8 - Si. au nord, la campagne ber- Au centre culturel flambant 00 U ma±rie 

André T.ai gnju i my président, rin richonne obéit aux règles de d’Issoudun. Bruno Niou. i e 3h I ^ by ?f r ~ oentre ' on se dispute 

cmSl^totad rStef £ i’agtlcidture 'tadnatrldDAle reste directeur, remaïqoe que ÏTpil£ carré. A qui donner 

d’autres iSTi ïtesoSS S- d» déperteuent. où domine ms- mipue n’a per eu d ? êcho e£ore £_g?”î? = “ narehende 

tkmale, M. Laignel a l'habitude ra ® B avec touffus et dans ses mues : « je crois que a ÏÏaSL°!* fc «n to S c ? ents 

de nSnter «TmaSl^S £■ <*«“*» creux, annonce le fart Mitterrand qui a écrit SS à la 

. Nous ire noire reatore^e &££ ? Mtm L et to Limousin, e Noire ta» Benictoiu étaient la Fron- 

dttn» le Centre. dft-u, te rautorfté i™osû!onj me ie LimoiMfn. re- soie d-onmt te Fronce . ». Agréa InroiuMe ; «i 

n’a jamais joué totétemn am. «“os* 1 «■ *>Uet, are majorité tout, poureuit M. Mon. quandS, SLS? 8 ^. “re S^ÏÏL" 11 ® 0 î“ 

«tre/bneur,n«Brewe™SoS de nos exploitante refendait Jonfière, dépertementeie, de S^-^ -fL 00 ycourage tes 

«“ noire temorfonTsimi^reî tmt^étra pour le Umoustu. Nous Hmire et du cirer ont été éto- * forams - 

proposait Bourges comme capitale de position ctelré, la »6e*, te Berrv ido pas disparu 6 ™I» 6e : disposer 

régionale, noua dirions sorts tout **d«rfté régionale a joué en ta- pour autant. > les marchands et les antamobi- 

de suite, mass Orléans n’est ms “fî <*s D’Indre, mais, si uns banne « Les Limousins sont des mon- 52?» niveaux . différente, 
ta banlieue de Parte et nous iteus Pd’dotK»»- nous est proposée, fagnards, nous sommes des pens J craK ? r "n parking 

refusons donc à être la pointe sud rom ^‘ ”* P“ tenter te bon» de plaine, n g a une barrière J* 6 i™ 316 41018 1:801:8 

de cette banlieue. Lee a trois m Limousin ? . a Quand an di- linguistique », plaide encore le jj 1 * 88 ® eons la place de la Guierle. 
riches ». Orléans Blois ut Tàum ™ m ‘ 8,8,4 Pdor trouuer mieux- maire de cb&teauroux. La réalité -L ne8t p S, one minc e affaire 
sont liés par un pacte. Ce irait ”“*■ c0O8l “ 4 M- Jléiet,. fonoue est en vérité plus comptera puis- SS? 1 °2? moyenne comme 
pas nous gui orens créé une Boite "« "« - comprendre ou patois «ne les frontières ne suivent pas 11 ent8IT8r 1- nne 

de démarcation.» ^ Ismonsin.» un trait Les Interpénétrations “«irettaes majeures de la vine. 

Balzac affirmait que Napoléon de la langue d’oc dans le sud ^. ÜjL . 1111 noîlveau P° nt sur la 

— — se serait endormi en traversant de 1 Indre sont constatées par de r orrèze ’ J^dessiner totalement 

Mab4 j».. i- . „ Issoudun. Aujourd’hui, Issoudun nombreux spécialistes. 1 espace libéra : neuf mois de 

Mort dans ra chloraphylte et ChAteauroux font de leur travaux Inte n si f s, une facture 

— mieux pour préserver l'animation „ finale de 50 millions de francs. 

M. Laignel préfère se tourner de leur centre-ville. Bie n des * *™* gBCrre 011 comprend que le conseil 

du côté du Limousin. Selon lui chefs-lieux plus importants peu- A» municipâl n'en finisse plus dTaé- 

des liens géographiques, culturels, vent venir y prendre une leçon de *** “«IITiereS » siter comme il le fait depuis cina 

administratifs existent déjà avec «de piétonne. « En ville, on ! — Pourtant il n’a guère le 

les marches limousines, «fl vaut arrive péniblement à tenir, mais - 0,1 c ^ té du Cher et de Bout- uuol*. « Brive ne peut plus refuser 

mieux se retrouver entre pauvres beaucoup ■ de cantons ruraux ® es * capitale berrichonne, fl 5071 festin », dit M. Jean Char- 

Qu’ètre pauvre pqrmi les riches, souffrent », précise ML Bernardet n>est P®* question pour l'Instant banne l, .fe maire, 
continu e-t-il, mais nous sommes (modéré), maire de Château- ^ Fren dM une initiative anaio- La ville est en effet dariâ 


s» more que dans le sienne commençait franchir la «Kion uerry - un Dassin lertUe, entourée des 

cadre Æune péréquation naiio- LdTvlorsque la crises est ^arrivée, «"«rais.- Bourbonnais a tou- Plateaux du Limousin, du Quercv 

7ia2e; dés lors, si nous sommes «Plïque pour sa paft Ml Didier, ■ 3ol ^ s - m '- des adeptes-. . « Nous et du Périgord; elle se trouve au 

dans une région riche, ceüe-ci ne président de la chambre de °F <m3 autTe chose à faire que centre d'âne région' '«mon- mâbo- 

recevra rien ou peu de l’Etat ; commerce et d'industrie. La natio^ tCt ^ im€r snerre des fron- polisée comme on dit dans le 

par contre, les régions pauvres 20 est à la même largeur Vf 7 ?? *' estime M- Jacques Bim- Jargon des aménageurs du terri- 
auront des compensations. » Que sous Louis XIV. Dans les bauUi » maire communiste de Bout- taire. Cela signifie que la puis- 
« Rien de frappant, rien d’ex- travaux publics, les carnets de ^ D,aa3e urs, l'unanimité n’est sance d’attraction des métropo- 
traordtnaire dans cette nature commandes ne dépassent pas un tatale à gauche. « Si le pro- tes régionales comme Bordeaux. 
paisible— Ni le paysage ni Vhabir mois, la confection ne joue plus ‘r~ me 654 r éet 2e moment est Toulouse,' Clermorrt ou Limoges 
taf ne sautent aux yeux par le la rôle de salaire d’appoint dans 1 ^ °?? OTtW1 ’ conf ie M. Michel ue s'exerce pas JusqulcL Or, 
côté pittoresque », écrivait encore 2e» campapnes. » Sapin, député socialiste de lin- Brive est aussi un carrefour rou- 

George Sand au sujet dû Berry. dre. Décentraliser, ce n'est pas tier et ferroviaire de première 

Les aménageurs du territoire au- "T ! ~ — oumrr des petits fronts. » A la 

jourd'hui volent au secours des Nen 9UX « séparatistes * ~~ F - D ; j T /’ * l^sondun, on se mon- — 

régions accidentées ou entretien- ■ “* rêservé «* on parle de « ma- r . 

nent des relations avec les rê- Hais la thèrapentione divise S®™ «œtomtes i. < La pro- “ i ’ 

gtons riches, mais se nféoccupeirt les BenibhonaM^DMm oppose ïïtSf/ J 8 ., “S/ecifon n’en VENDS 

rarement des régions moyennes un «ma» catégoriciue aux keé. f 4 4?*®* T £gte* pour autant », 
m ont prie l'habitude de souf- panÆ ^ mS?Ïl ' ^ 2°™** 2 STATUETTES IVOIRE 

ssssmsa sa sur- -gÿ-s 

ESicittHS îssaf-vass Salffiffi 

eliSëte se ‘ Je “ UM «"E: 2 500 F 

sont mis au ronge: effritement roi prèsdTgoTSnS. ïwiiS 12? J *?.””* 4 . ■? DK VIDÉO: 2 5D0 F. . 

S^ÏÏSÆSrSÆ: m URGENT heurosropas 

ms «aasaw —■ L 847 - 9 ^ 8 

mente de la région Centre, llndie du oonseü général : « Nous 

œt le seul à accuser une. perte eu un mal considérable à faire ‘ ' — 

démographique. Pas de route à cette région, nous n’avons pan ht 

quatre voies, pes un seul «usai- droit d’aller à V aventure . » L’en- I" III 

gnemmt universitaire-, la litanie tité berrichonne est-eüe mena- III 

n’en finit pas de s’allonger. cée? «Le Berry, c’est la pointe ||| v | ] 

Trois cents exploitants agricoles avancée de la France », s'inquiète II I \S5>y I 1 

quittent leurs terres tous les ans M. Guyard, patron d’une pjuli. III 

sur la pointe des pieds. « Si et responsable d’une société IUL/ iiv/jl n 

c’étaient trois cents emplois en folklorique à issoudun. En réa- J bW ^ I I 


De notre envoyé spécial 

importance sur tes axes Paris - 
Toulouse et Clermont-Bordeaux 
Des services de cars irriguent Les 
hauteurs environnantes rtartq ^ 
rayon de 60 kilomètres. 

On vient facilement à Brive ■ 
Pour prendre le Capitole, pour 
vendre ou acheter, pour se soi- 
gner ou consulter des spécialistes, 
pour mettre ses enfante en pen- 
sum, pour déposer de l'argent à 
la banque, pour disputer des 
matches. Le quinze de Brive est 
l’Une des équipes de rugby les 
plus redoutables de France. Ce 
n’est pas un hasard : elle recrute 
dans une quarantaine de cantons 
appartenant à trois départements. 

La ville est l’une de celles qui 
ont connu la plus forte expansion 
au cours de ces vingt dernières 
années. Elle abrite aujourd’hui 
cinquante-cinq mille habitants, 
dont les deux tiers sont nés 
« hors les murs ». Un travail- 
leur sur cinq arrive chaque matin 
des communes d’alentour. 

Qu’elle le veuille ou non, Brive 
n’est plus ce que le hasard 
du découpage administratif en 
avait fait : une ao us-préfecture 
inconfortable, logée dans un 
recoin de la Corrèze, près des 
frontières du Lot et de la Dor- 
dogne, aux confins de trois 
réglons: le Limousin, l’Aqui- 
taine et Midi-Pyrénées. La vie 
a été plus forte que la paperasse. 

Brive, trois fols pins peuplée 
que Tulle, la préfecture, est deve- 
nue le pôle d'attraction, le « pas- 
sage obligé» et, par conséquent, 
"Petite capitale d’une région de 
600 000 hectares, où vivent plus 
de 300 000 habitants. 

Cotte situation est hautement 
profitable aux membres des pro- 
fessions libérales et aux négo- 
ciante de la cité, mais elle 
entraîne aussi des contraintes, 
voire même des obligations. La 
première est de donner du travail 
a ceux qui arrivent Deux zones 
Industrielles bien garnies y pour- 
voient H' faut aussi, de ses 
deniers, assurer certains services 
collectifs : des dortoirs pour les 
internes des lycées et collèges, une 
patinoire, une usine d’incinéra- 
tion. Celle-ci collecte les ordures 
ae cent trente communes, mais, 
astucieusement revend . de la 
jrapeur aux industriels et des 
fertilisants aux paysans. 

Comprenant qu’elle ne parvian- 
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draît pas à accomplir sans ai^ 
sa mutation, Brive a signé avec 
l’Etat, en 1976, un contrat de ville 
moyenne. En cinq ans; on a 
modernisé le vieux théâtre, 
construit des logements pour 
personnes âgées et un marché 
couvert, rajeuni une cité Frr.mr 
creusé un parking de sept cents 
places, créé une école nationale 
de musique. Dans le centre, 
1500 mètres de rues sont réser- 
vés aux piétons et, à la péri- 
pb rie, d’anciennes carrières vont 
être transformées en parc sur 
13 hectares. 

Autour du superbe hôtel de 
ville en pierre de taille, un vieux 
quart!» tombait en ruine depuis 
1834. On le rénove entièrement 
soit en réhabilitant d’anciennes 
demeures, soit en en construisant 
de nouvelles. Cinq cents habitante 
et trente commerces vont per- 
mettre au cœur de la vüle de 
battre & nouveau. Une seule 
bévue : le blockhaus outrageuse- 
ment moderniste et arrogant, avec 
ses verrières en verre fumé, que 
la caisse de crédit agricole a 
planté, avec la bénédiction de la 
“^“bteslon des sites, an beau 
milieu de cet ensemble par 


Une brayante sy mphonie 

Brive vit depuis cinq ans à 
l’ombre des grues de chantier. 
La transformation de la place de 
te, Guierie sera, promet-on, le 
fmaJ de cette bruyante sympbo- 
nte- Le reste se passera hors les 
murs. La vlüe a eu la saœsse 
“ î>s» refuser une vaste 
déviation de la nationale 20, qui, 
fm: 30 kilomètres, va éviter 
I agglomération. La moitié du 
ttonçon est achevé. La seconde 
démarrera en 1982. 

Mais, du même coup, comme 
dit le maire, « pour attirer les 
touristes, ü faudra leur offrir 
des raisons positives de venir 
visiter Brive ». D’où l’idée 
d ouvrir, dans un vieil hôtel par- 
ticulier, un s musée régional » 
On y présentera, entre autres, lès 
collections des grands préhisto- 
riens locaux. On compte rapatrier 
du musée national de Saint- 
Oennain-en-Laye les pièces qui 
y ^J^ent été jadis exilées. C’est 
ainsi que M. le maire comprend 
la régionalisation. 

Brive, plus que Jamais « gail- 
terde », a donc délibérément 
choisi d’assumer le rôle que 
mi assignent P histoire et te 
géographie. 

« La région dont nous sommes 
le' centre d’attraction a exacte- 
ment la taüle et la population 
d’un département, fait malicieu- 
sement observer Jean Char- 
nonnel. On pourrait même lui 
aonner un nom : la Vézère ; la 
rivière qui la traverse de part 
en part. » Brive chef r lieu d’un 
nouveau département ? L’idée, en 
tout cas, est lancée. 

MARC AMBROISE-RENDU. 




berJi 



SKI 

Whr DE FOND 
i EN 

: FINLANDE 


Us 


SUPER APEX 

NEW YORK 
2.190 F. 

Tarif aller/retour 
vol régulier 
14/90 jours 

réservations: aupSus tard 
21 jours avant te départ 

Ce n’est pas te seul tarif 
intéressant: 

• tarif “Jeunes" 12/29 ans 

valable 1 an »;.• 2190 F. 

•tarif “Affaires" 1/13 jouis 3420F. 


le prêt-à-porter des grands 

Cm 85 â 2ml5) 

- et des costauds 

Chemises, pulls, ra 

jeans, pantalohs, rfSBL. 

blousons, costumes, hvjÿt 

chaussures, etc... 


au départ de Luxembourg 
Renseignements et réservations 
votre agent de voyages ou 

ICELANÙAIR 

32, rue du 4 septembre 
175002 Paris - tél. : 7425226 
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RÉGIONS 


[SPORTS 


le gouvernement approuve 


GYMNASTIQUE 


De notre correspondant régional 


Le comité interministériel 
d' aménagement du territoire, 
réuni le 19 novembre, a 
approuvé le schéma directeur 
d’informatique de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. 

Marseille, — Second du genre 
après celui de Is Lorraine, le schéma 
directeur de l'informatique en Pro- 
vence-Alpes-Côtes d'Azur n’est pas 
« octroyé » par le gouvernement & 
la région, mais résulte, au contraire, 
d'une initiative privée locale. A l'ori- 
gine. en ettet, la paternité an revient 
au Club Informatique de Provence 
(CIP), une association indépendante 
sans but lucratif, créée en 1973. 

Une vingtaine de projeta, émanant 
-tous d'utilisateurs (entreprises privées 
ou organismes parapublics). avaient 
finalement été sélectionnés par un 
comité d'orientation, présidé pat Vun 


L'OPTIMKME 
C'EST LES AUTRES 


tuellement de commandes. 
Nous faisons des bénéfices et 
nous embauchons. Eh oui L.» 
On croit rêver, à notre époque 
de grogne patronale générali- 
sée. Et pourtant, cet appel ne 
sort pas d’un songe. C’est le 
texte d'uite annonce classée 
publiée dans le Monde du 
24 novembre. 

Il existerait donc au 
CNPJ'.. dans les PMJ. ou les 
syndicats professionnels des 
industriels français optimistes 
et confiants, prêts d aller de 
l’avant ? 

Las I L’espoir n'aura vécu 


cise l’annonce, est contrôlée 
par un groupe canadien 

F. Gr. 


*** Les championnats du monde de Moscou 

des vice-présidents de la chambra de / pr /"ffnf'ffPÇ fl P Alflnlfl 

commerce et d’industrie de MwuôWq, tCJ L-UfJULt J VJ C I VUUfU ■ 

M. Henri Mercier. Moscou. — Un an et trois mois après la compétition olym- mer leur triomphe absolu, mais dévalorisé, des Jeux. 

Les objectifs du schéma directeur pique boycottée par les meilleurs gymnastes de l’Occident lAinê- Avec les rivalités traditionnelles soviéto-japonaises, chez les 
de l'Informatique en Provence-Alpes- ricalns et Allemands de l'Ouest) et de l'Orient (Chinois et jeunes gens, et soviéto-roum aines, chez les jeunes filles, llnterèt 
Côte d'Azur ont été définis par Japonais) , Moscou accueille enfin l'élite universelle de cette de la compétition, résultera aussi de la prestation des Américains 
M. Pierre Mauroy, lors de son voyage discipline, à l'occasion des vingt et unièmes championnats du et des Chinois, qui avaient fait une entrée remarquée parmi les 
en Arles et à Marseille, lundi monde, organisés du 23 au 29 novembre. L’occasion est belle grands de la gymnastique aux derniers championnats du monde 


9 novembre, fis sont au nombre de pour les Soviétiques, favoris par équipes et au concours général de Fort-Worth (Texas), en décembre 1979, avec l'ambition <Tat- 
clnq : le lancement d’opérations individuel dans les épreuves masculines et féminines, de confir- teindre les premières places aux Jeux de Los Angeles en 1984. 

exemplaires dans les secteurs Indus- „ , _ 

trtel el tertiaire; la reehsrche de »«£■; SSSf^ ec i,tJ é 'Sf I JS- De notre envoyé Spécid aSSblSSfaSÏ & rSSSfort? 


nouveaux marché', polir assure, l'ex- 5*™!“ ÊffiîL ’S u*» 1 m 6S Ex- 
pansion des activités da sarvicas JuMet «emter .» Boaueet mal- ont riposté par des mpavements à Mnœou. 

informatiques; l'information et la engagés *dans les une chute a la poutre,, Nadia oA la dynamique, 1 a^itê s^- Les responsables de la dSé- 

aensibl Usât ion à l'informatique de figures imposées de l’épreuve par e ^ 1 ,T te ^JÎ^ e iHlî e rou main e qui lui ont laissé 

dtee» public; la crtatiopd. oe»- «WML Tro* ÿ P^to- SiSTc ’SÆSt"; idSÎE 

trea de formation de haut niveau et dev e^e demria des rapports de force pour les àdes concurrentes Jeunes et de forfait pour l’épreuve par équipez 

la misa en place d’une mission Montiéa^en iSffÏÏ notations. A la perfection de ses petite gabarits. Si la tendance partageaient ans doute «Jte 

d’assistance è l'informatisation des «fo la £vm- enchaînements de gymnaste clas- artistique avait été avantagée à ^. ri f J urTnr «radia ComanecL la 

collectivités focales. SSgT SSft£Â SÆé d’exception, les Soviétiques Port-tforth ou à Bucaraf. cm Œ£n dSt éî?f fSTïeï 

, , » . , . ... „ é son arrivée à Moscou qu'elle ne _ - - — tre un terme à sa carrière spor- 

L Etat participera à la réalisation participerait pas à la compétition. tâve sur un succès comme celui 

d’un premier programme triennal sent-elle en déclin ou en nDCCrr de Bucarest, obtenu de surcroît 

d'actions en apportant au minimum mélonne? «Non». Alors, pour- HKtOOt devant ses compatriotes. A dix- 

une aide de 5,5 millions da francs, quoi? iÇa ne m'intéresse pas», neuf .Ans. sa motivation n'est 

Plusieurs des projets retenus par répond -elje à tonte demande d’ex- P™s la meme qu’à Montréal et 

le comité d'orientation devraient se pllcafcJon. Entre un caprice _de _ , les prochains grands rendez- voua 



? 


Ï ^?«rïrf, Ëa-ygs&Saft m . mm mesire nouveau p.-d.o. de « press-océan» stërsfiSBSïïilî 

î SSt la 1 ?jlS t r?hîf e SSÏ“S «■ Claude Bentetfe-Jtaynal. estOditéiHaataiet 
cours d'instruction figurent notam- 352dènî fiSSuif préâctent-toecteur .général du ton quatoe-vingt mille axempiai- 10 iam5 ' 

mnnt ri mR la rinmaina de l'omnini -T^ . quotidien Presse-Ocean — âgé de res. C'est pour des raisons de • L’été dernier on l’a vu présen- 
ta prospection svstômatfoue des soixante-dix-sept ans — profite- santé q ue M. Beroeide-Baynal ter une collection de haute cou- , 

la prospection systématique a es real, la «petite fée» na pas ete — ^ ja prochaine réunion du p r oposera que M Phniiroe Mes- ttrre à Ixwidwxî. Tas v»11w'itntinn*ï 

entreprises nationales et internatio- épargnée par la makhan.ce ou conseil d’ admahistratlon de ia tre. oièfet eu oonzè soéciaL ne lui manmramnr tvuj en trait 


au ioo r d'hui «ür là *■ œmeme-Kaynai. est édité a Nantes et amuse envi- \ -Angeles âaoi bien lointains 

æhvuothèse? U1 P ° U ^ ^ président-directeur général du ton quatre-vingt mille esemplai- I 


la prospection systématique des réal. la «petite fée» n’a pas été ^ j& prochaine réunion, du proposera que M. Philippe Mes- tore à Lon d res . Les Sollidta tiQns 
entreprises nationales et internatio- gwrgPée ; par te. consefi. d’administration de ia tre, pxéîet en congé spécial, ne lui manquer ont pas en tout 

nalas, pour implanter dans la région p« kMjuges. cimmpiQi^^ société éditrice (8ERFO), prévue ancien directeur de cabinet de cas pour participer encore à. des 
des activités liées à l’Informatique et à cest toute ^ ltr décembre, pour proposer M. Raymond Barre, entre au éprewes sot invitation tant elle 

à l’électronique ; la formation complé- Philippe Mestre,, député conseil d’administration de la reste eux yeux du public la meil- 

btenteire an ibïcrb-éIQctronique pour SJ '.!■? * V»*} * VendÉe - ,* ^™»^dribe de la gjrm- 

des personnes ayant 1e niveau d in- tmp f avonitjle ara SovtêtiqnS*. MaUqne. 

génieur. ainsi que le développement Aux championnats du monde de GERARD ALBOUT. 

des services nouveaux de tétetea- «Mk .£ ISS ï ï f* “ * 

* nspo “ pre ^°™ n » « - - - > 

concernent àaalement le tourisme L année suivante a Fort-Wcath .. (Vendée), M. Philippe Mestre, adml- Figures imposées hommes 

concernent ©gaiement le tourisme, eile avait dû abandonner à cause ntetrateur de la France d’outre-mar, CTassement par équipe : L UJLBB, 

avec la création d un système d m- d’une infection à la main alors % * Le Parisien libéré » a appartient au corps préfectoral de- (29 3,80) : x Japon (291^0) ; 3. 

formations permettant de déterminer qu'elle occupait la première place adonté detntis k 20 ncrvpmhn» P" 1 » ISM- Plusieurs fote membre de K- 0 -A- (280J0) ; 4. Chine iMO) ; 

'«* «s-»- s?s’sssssfcïïr^gtsrp; ysnT’SBP'Atrt 


les places tilaponlblea dans les après les figures imposées. Nul une fonnulenouvelle de journal Vsskisf^'a 

camping et l'harmonisation, grâce à * Afférent dm la forme comme I^cc ( ) ’ . 

un - concentrateur des systèmes Paitores et la oontoskm qui ont dans Je fond », précisé un billet £u ta des Peys-de -Loire. H se volt- 

inlormatlaues des aoencea de ultime prestation à la adreee aux lecteurs, c Pour nous, confier la direction du cabinet de Classement indmanei : 1. Bfom- 

, J"" 8 poutre et l’attribution du titre y lit-on encore, l’information est m. Raymond Barre à l'Hôtel Mati- ltY (Ü^SA.l. 58,85 ; 2. Dltiatlne, 

voyages. On noie, enfin, dans le olympique <fe Moscou à la Sovîé- «rne chose sérieuse oui doit être enon d'avril 1978 k mal dernier, (üælsa.). 58^0; 3. Makutz 

domaine des transports, l’élaboration tique Helena Davidova traitée sérieusement Nous évite - “• HihiPPo Mwtre. nommé préfet (U-ILSA.), 58.75 ; 4. Tkatchev 

aun modèle relalll aux horaires des ce retour 0 Moscou n'est peut- mm le sensationnel, nous nous Sj c ^e<SS*BJ Jiîf <te“S'^ Kmf .l! S 

transports en commun. être pas étranger à son renonce- efforcerons de donner à chaque m ière circonscription de la Vendée — 33. cairon (F.). 57, ao ; b ar- 

ment. Depuis son triomphe aux événement la simple place qu’ü (département dont il est originaire) hieri (F). 56,90 : ». m. suty (P.), - 
GUY PORTE. Jeux universitaires organisés en mérite. » en juin îs&l.) 58.46; „ Moy çp.), S8^5, etc. 






Photographies Musée du Luxembourg du 25 novembre Réalisée par le Ministère 
1935-1981 19 rue de Vaugirard au 17 janvier de la Culture 


S Avec le concours de United Technologies Corporation 
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REPRODUCTION interdtte 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laipe* UtpatTJL 

71.00 83.50 

21.00 24,70 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

48,00 56.45 

140.00 164.64 


annonces omsee* 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

~Dégr«esifa salon surface , 



n 


GROUPE PHARMACrniQUE SAKOFI 
CENTRE DE RECHERCHES CUN-HDT 
MONTPELLIER 

1) UN INGÉNIEUR EN FERMENTATION 

Le postulant doit être familiarisé avec la technologie 
des fermentations : fermenteurs (contrôle et 
régulation) ; production des métabolites microbiens 
l milieux de culture et optimisation) ; traitement des 
cultures. 

La fonction s’insère dans une équipe multidisciplinaire 
de recherches d’antibiotiques et comporte La 
responsabilité d’un atelier pilote de fermentation et 
d'une équipe de techniciens supérieurs. 

2) «N CHERCHEUR MICROBIOLOGISTE 

Le postulant doit être titulaire d’un Doctorat et 
posséder une expérience de recherche en 
chimiothérapie amimicrobienne. 

La fonction comporte des responsabilités : 

- De conception et d'évaluation de modèles in- vitro 
et in-vivo axés sur la mise eu évidence et 
l’exploration approfondie de molécules à potentiel 
an ti microbien. 

- D’animation scientifique d'âne équipe de . 
techniciens supérieurs. 


Adresser curriculum détaillé et photo à : 
CENTRE DE RECHERCHES CLIN-MIDY, 
Service du Personnel, 
rue du Professeur- Jasepb-Blayac 
34082 MONTPELLIER CEDEX. 


Nous prions los lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adressa, selon qu'il s’agit du « Monde Publi- 
cité » ou d'une agence. 


fabrication 

Pau 165-180 000 F 

Filiale française d'un groupe international, nous som- 
mes spécialisés dans la Fabrication et la Maintenance 


croissant de notre marché, noua amène à créer le 
poste de RESPONSABLE DE FABRICATION- 
Nous souhaitons le confier è un Jeune i n g é n ie u r de 


dans des entreprises ou des secteurs d'activité néces- 
^ si tam un effort de productivité et de rentabffité. 
du Seconder par un Chef d’Atalier, en liaison avec les <£f- 
. férants services IB.E., achats, commercial et compta- 

Jgé bJJitâ). fl aura la responsabilité de (a gestion, de la pro- 
kim duction : Equipements et Organisation, Contrôla Qua- 


personnes) que de l'ensemble de l'entreprise. B parti- S 
dpe à la ieune équipe de direction et parie anglais. ^ 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V. dâtapié, photo £ 
et prétentions sous r£f. 2420 LM è OCS notre conseil v 
auquel noua avons confié cette recherche. 


Rechercha ppur 06 

COUPLE GERANT 
QUALITÉ 


INGENEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN 


Importante firme régka RHONE» ALPES 
recherche 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Formation I.MA.G. ou équivalent 
Deux à trois ans d’expérience, connaissant Tan gu y 
évolués et compilateurs, pour poste développement 


P 5041 en précisant la référênoe I 


recherche un 

INGÉNIEUR BREVETS 

Au sein de l'équipe Brevets du Groupe, 
il se verra confier les études de Brevetabilité 
des inventions des services de recherche, 
la rédaction et la préparation des demandes 
de brevet et la responsabilité des procédures 
en France et à l'étranger. 

Domaines concernés : mécanique et 
physique des matériaux. 

Le candidat retenu sera ingénieur d'une 
Grande Ecole (ECP, Mines, ENSI, ...) débutant 
ou ayant quelques années d'expérience en 
Propriété Industrielle. Uneforinatîon complé- 
mentaire au CEIPI serait particulièrement 
appréciée. 

Bonne connaissance de l'Anglais néces- 
saire - Allemand souhaitable. 

Le poste est à pouvoir à Clermont-Ferrand. 

TE Adresser C.V. à : 

MICHELIN 

Service du Personnel 33/5152 

L_i3*J 63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


emploi/ intemationauK 


t departements d Outre \lei 


emploi/ intemotionouK emploi/ sfilemolionoux 

(et departements d Outre Meri <it ih-partcmeiilN dthilît Nier 1 


L’un des premiers groupes français de bâtiment B.T.P., en forte croissance, recherche pour son activité Travaux Publics. 

un responsable administration - gestion 

• Le candidat idéal : c'est un jeune diplômé d une Grande Ecole scientifique : X, Centrale. Ponts, Mines, 

E.S.T.P justifiant d une formation complémentaire MBA, ISA, INSEAD, IAE, ou bien d'une école de gestion : 

HEC, ESSEC, SUP. de CO. 

Dans les deux cas, il a le goût de l’opérationnel, l'envie de s'expatrier à bref délai, et une connaissance solide de 
■ anglais. 

Une première expérience constitue un plus. 

• Le poste : - donne une vision complète du fonctionnement d’un grand projet ou d’un département d'activité, 

- nécessite une action effective auprès des responsables commerciaux et productifs, 

- associe le titulaire à l'organisation du projet ou à la définition de la politique du département. 

• Les perspectives : une intégration réussie à ce poste ouvre la voie de responsabilités opérationnelles importantes- 

au sein du groupe, en France comme à l'Etranger. (Rèf, 6629 AG) 

le chef comptable d'un grand projet au 
Nigéria 

Justifiant d'une expérience de 5 ans minimum dans une fonction similaire, si possible sur de grands projets internatio- 
naux, le candidat retenu possédé une connaissance solide de l'anglais. 

Sous l'autorité du directeur administratif et apres une période d'intégration de 4 à 5 mois au siège, il prendra posses- 
sion de son poste et l'organisera de façon dynamique. 

Le groupe offre de réelles perspectives d’avenir au battant ayant réussi son intégration à ce posta f Réf . 6629 CN) 



un ingénieur grande école 

Possédante^ solides connaissancesen électricité industrielle et climatisation. 
Adjoint au chef du département moyens techniques, il sera plus parti- 
culièrement chargé du fonctionnement et de la gestion des servies 
climatisation. énergie et mécanique. 

Ce poste exige une expérience confirmée dans tes domaines ci-dessus et I 
nécessite un sens du commandement et un sens opérationnel développés. 
Anglais très souhaitable. 

Envoyer C.V. avec lettre manuscrite, photo et prétentions au* 
CENTRE SPATIAL GUYANAIS - Service du Personnel - BP. No 6 
97310 KOUROU IGUYANE FRANÇAISE) 


Envoyez votre candidature sous référence à : 


F ^My cxganisation^txjbicite 1 

2 hue MMEimisan Marnât» tiuuk. 


mehardM potr m lwia n 
longue durée A rénngr 

ECONOMISTE 
DES TRANSPORTS 

ayant minimum 10 ans (Tsxp., 

apprécié*. Formation «xtortée 
P. et C. oc T. P. 

Ecrira me le n- T 030.227 M 
RéŒ-PRESSE 

85 bis. r. Réaiarur, 75002 Paria. 


Dans le cadre de notre développement à l'Etranger, nousN 
recherchons pour nos filiales en 

AFRIQUE OCCIDENTALE 
et AMERIQUE CENTRALE 

des chefs comptables 

Si vous avez une formation DECS ou équivalent, une première 
expérience à l'Etranger, si vous parlez couramment Anglais 
et/ou Espagnol, envoyez-nous votre C.V. avec photo et pré- 
tentions sous référence 6622 CC 


Service du Personnel - BOUYGUES OFFSHORE 
La Boursidière - 92357 LE PLESSIS-ROBINSON 
CEDEX 


LEGAL COUNSEL 

BRUSSELS 

EUROPEAN STAFF LEGAL GROUP ÔF 
MAJOR 

J5S. BASED MULTINATIONAL 
CORPORATION 

C balle neing opportunité for Lawyer «rit h 
Fr en ch law décret? and a minimum of 5 years 
business law expérience in either a law firm or a 
multinational corpocate lésai croup wlth 
Frêne h and international aettvities. The succesa- 
ful candidate must be Huent in Ensdish wxitten 
and oral. A reading knowledge^?’ — 


The successful candidate would handle tbe legal 
aTfsirs for the Company’s Prench and Belman 
operations as well as be invoh/ed in the camra- 

gny's general legal work for the remainder oif 
Europe, Africa and the Middle Pat 

Please submit your curriculum vitae, copies of 



Please submit your curriculum vitae, copies of 
djplomas. aalary history and requirements and a 
handwritten cover letler in Engîish to : 




hV.hM-ii-m Mar 

i f M,,n.trt» s 


Important Groupe Français commercialisant 
dans ses filiales françaises et africaines des 
biens d'équipement et de consommation 
durables à caractère technique (matériels indus- 
trieU, outillage, pompes, groupes étectrogjènes-) 
recherche poux sa Orale du NIGERIA 

commercial 

assistant 

auprès dn DIRECTEUR GENERAL 
i Sa mission consistera à organiser et contrôler 
“ fonction commerciale sur l’ensemble du' 
Nigeria (Lagos + 8 Agences). 

U aura, entre autres, sous sa responsabilité, ! 
en liaison directe avec la Direction Générale. 

1 administration des ventes, 1’ -animation de 
requipe commerciale à travers les diverses 
branches d’activité ainsi que les relations 
commerciales et administratives au plus haut 
niveau. 

Connaissance produits quincaillerie et matériels 
industriels très appréciée. 

Expérience Afrique Noire indispensable et 
souhaitée dans pays anglophones. 

Bilingue anglais. 

Résident» LAGOS. 

I \ Envoyer lettre manuscrite 

aveu C.V. sous rcf. 16.046 



ftgénieuni 

industr 


LAll - - 



'•If UK 

•AL IX 










<Jr iP^ïy * 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP, COMM. CAPITAUX 


t>V** UlfuTXC. 

71.00 83.60 

21.00 24.70 

48.00 56/46 

48.00 58.45 

48.00 56,45 

140,00 164,64 


MMOftCEf ClAJfEEf 


AWKWCES «CADRÉES IwU* liaHIU 

OFFRES D'EMPLOI «1.00 . 47.0* ' 

DEMMOESD'BmjOI " U.00 14.10 

MMOHUBl 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36,46 

agenda 31.00 36,46 


emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ régionaux 


Offshore 

Production Manager 

based Monaco 

A WeU qualified oüfield engineeris requîred for an 


offshore crude ofl tadlities to energy exploration 
organisations. 

Reporting to the vice-president, marine operations, 
resjxmsibifities wiU include: estabüshing and momtorîng 
operations procedures and standards; produdng 
production opéra ting manuals; recnunng and training 


compliance; materials procurement; identifyïng and 
selecting sui table components for process equipmenL 
The base wiü initiai ty be the engineering office of the 
company in Monaco, but extended periods in the field wiU j 
be necessary. 

Candidates, preferably quafified pétrole um, mechanical, or 
electrical engin eers, must hâve at least the following 
expérience: 

* 4years as a production superviser, preferably offshore 

* 2 years in dnllmg or production operations 4 

* 2 years in a shore-based support activity. 

Familiarity with process vesscls, instruments and machinery 
and with commonly used materials control Systems is 
aæatiaL 

An attractive salary and benefits package is negotiable, 
including assistance with the cost of relocatibg to Monaco. 
Please send detafled c.v., salary requireraents, and photo 
befere21st Decetnber 1981. Tbese wiU be forwarded direct 
to ourlent Listseparatdy organisations to whomyour 
application should not be sent. Ref. CM. 1974, 


CONHDENT1AL 'KERS™ 


-rfMkHOMlV 


A memberofMSL Group International 


iiidustrialisatlon 

Nous sommes une bnportante entreprise de la transformation des 
matières plastiques, en expansion continue. 

Deux de nos départements de fabrication recherchent actuellement des 
ingénieurs, qui. directement rattachés au Responsable production du 
Departement concerné, se verront confier: 

• (Industrialisation de produits nouveaux dès leur conception, en 
étroite collaboration avec les services production et d’études. 

• ramélkjratwn de la productivité des produits existants. 

• les études diverses concernant r organisation, les implantations, les 
flux» 

L’un des postes recouvre également la fonction d’adjoint au responsable 
production pour une partie de ses activités. 

Vous êtes ingénieur généraliste (CECI. ENI. INSA-.). vous disposez 
d’une première expérience de 3 S 5 ans en méthodes ou Industrialisation, 
acquise dans une Industrie de moyennes séries automatisée, si 
possible, et vous avez de bonnes aptitudes aux contacts, afin de 
travailler dans les meilleures conditions avec les services techniques et 
commerciaux ... 

Nous vous remercions cf adresser votre dossier de candidature avec CV. 
photo et prétentions au Service du V'N r* if 

Personnel. ARBENT. 01 107 OYONNAX GrOSlllleX 


INGENIEUR 
COMMERCIAL EXPORT 


• êtes ingénieur Grande Ecole 

- avez entre 30 et 35 ans 

- orientez votre carrière vers tes activités commerciales 

• parlez et écrivez couramment l'anglais 

- préparez efficacement vos déplacements, exposés «t 
documents. 

nous 

» offrons un poste d'ingénieur Commercial Export, 
basé à Brest 

Ceci implique : 

• de bonnes connaissances en électronique, et éven- 
tuellement. en acoustique, pour matériels militaires. 

• la préparation et la réalisation d'exposés et de propo- 
sition complètes. 

• des déplacements à l'étranger pour prospection et . 
soutien de vos propositions. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à TH OMSON-CSF 

L Division des Activités Sous-Marines 

Route du Conquet- 29283 BREST Cedex 


O THOMSON-CSF 

U.V:S‘0\ ••• VARISES 


i H 


Région Centra 

Mission : — organisation et contrôle des services 


- préparation et tenue des assemblées et 


- organisation et suivi du contrôle i 


SrSH 


inuaiiti.tiini 


wmm 


} _n coordonnera, animera et contrôlera les responsables de fabrication. 


Le candidat souhaité (37 ans minimum) aura une formation d'ingénieur et 
une expérience confirmée de direction cuisine (mécanique, fonderie, réftac- 
tahe, etc). Ses eap a ciié sdhni m atiMia de négociation semait aussi importantes 
que ses compétences de gestion. 

Voiture et viüa de fonction - Formation assurée aux produits et méthodes au 
Siège et en usines - Perspectives certaines d'évohnx» dans le Groupe. 

9 >feufflez écrire, sous référence 18 M, en indwuant votre salaire actuel, à noire 
z conseil, Richard BENATOUIL, GROUPE BBC, 37, boulevard Sébastopol 
8 75001 PARIS- 
2 

5 "Rms les candidats sont assurés dime cfisaétion absolue^ Us pourront indiquer 


Une définition de poste sera adressée 
aux candidats intéressés qui doivent 

K écrire sous référence IZ LM 25 DA à : 

INSTTIUr DE GESTION SOOAIf 

Dépriment Coud, 25, ne FrançcfcF, 7S0DB Pas 


Un Groupe international recherche pour son 
établissement méditerranéen (production de 
cosmétiques moyen et haut de gamme - 17 


RESPONSABLE DES SERVICES ACHATS 
(MJ*. + COMPOSANTS) HF 


Ce poste doit motiver un praticien confirmé de 
la fonction achat (cosmétiques ou pharmacie), 
négociateur et homme de dialogue a V Intérieur 
de l'entreprise. 

— Anglais très souhaitable. 

— Ecole supérieure d'approvisionnement 
appréciée. 

Ce poste est â pourvoir immédiatement. 

Merci 'd'adresser CV, photo et rémunération 


NEYRPIC GRENOBLE 

Filiale du Groupe CREUSOT LOIRE 
recherche 

un ingénieur 
électrotechnicien 


E JM .S J. - JL - Ï-S-E.P. 

Le candidat idéal, outre de solides notions en 
électronique et automatique, doit avoir de 
bfl nrau^ HMinmssances eu mécanique et/ou en 

Le poste est à pourvoir au son du département 
régulations et automatismes, dans une section 
d’etudes et de réalisations. 

Son titulaire nuta donc à appliquer ses connais- 
sances à un travail d’industrialisation réalisé par 
une équipe ploridîscipUnaire. 

Cfc peut être éventuellement un débutant. 
L’anglais est, le plus souvent, la langue de 
travail lois des déplacements de courte durée à 
l’Etranger qui font partie de là fonction. 
Envoyer C.V. au Service Gestion des Cadres 
B.P. 75 -Centra de Tri 
b 38041 GRENOBLE Cedex. 


MATERIEL ELECTRIQUE 

chef de marché 
“industrie” 


programmables, appareils de masure... — adaptés aux besoins de notre ctaniMe 
industrielle qui constitue déjà 45% de notre GA. 

Directement placé sous l’autorité du Directeur Commercial vous devrez : 

• stimuler et animer la promotion de b gamme au niveau de nos agences (tables ron- 
des. journées professionnelles. . . ) et en exploitant les Informations en provenance 

. du terrain. 

• assister la force de vente par une formation et une préconisation techniques, 
notamment en créant des araumentaires spécifiques. 

■ contribuer à réiaboraton et a l'application d une stratégie à njoyen terme permet- 
tant l'approche et la pénétration du marché considéré. 


Votre expérience da 3 ou 4 ans par exemple comme Chef de Produit ou cornue 
Tecbitico-Commefcial chez un Cons tr ucteur vous a donné une bonne connais- 
sance de ces produite et de leur comme rciafisation . Vous êtes motivé par une fonction 
marketing et êtes capable de négocier vos idées et de convaincre. 


UEO DE TRAVAIL : VILLE 80 KM NORD DE PARIS. 


RESPONSABLE 

GESTION RESSOURCES SYSTEME 


CCMC, première société française d'informatique de gestion (effectif : 
1260 personnes - C.A. 400 millions de FJ recherche un RESPONSABLE 
GESTION RESSOURCES SYSTEME. 

Il -sera chargé, sous l'autorité du RESPONSABLE RESSOURCES 
EXPLOITATION, du bon fonctionnement des systèmes MVS, IMS. 
VT AM et logstiels internes CCMC, utilisés sur des matériel s IBM 370/ 168, 

1 68 puis 3033. Il en assurera la maintenance. , 

Il élaborera et contrôlera les plans de charges des matériels et il veillera | 
à la sécurité des systèmes. Il testera les logiciels réalisés par la Division I 
Etudes et Coordination et il pourra participer à leur développement 
Il dirigera une équipe de 7 personnes chargées du fonctionnement des 
différents systèmes. 

Le candidat souhaité, âgé de 28 ans environ, - deformation I UT, Maîtrise 
Informatique, option système ou Institut de programmation -, devra 
posséder une expérience acquise sur des matériels équivalents. 

La connaissance du système MVS est indispensable. 

Ecrira sous référence 462/M à : 

GRH conseils 

3. avenue de Sigur ■ 76007 PARIS. 


Vous êtes jeune ambitieux. Attiré par le marketing. 
Nous vous offrons de démarrer notre cellule 
«ÉTUDES DE MARCHÉ.» 
et de devenir notre 

RESPONSABLE MARKETING 


destinés A la construction. 

La locmlntioa Je remploi 1 Une usine de transformation de Tader située â 300 km de Paris. 
Votre fotare m bri o a ? Réaliser les étades préliminaires à h commerciafisation des nonveaux 
produits, développer les marchés, assurer les études d'investissement et des moyens de 


prodnetiaa (avec raide de notre service technique). 


trieL 

Votre Sec? 23 are an moins. 

Votre statut ? Vous dépendrez de notre (Electeur commereùL 

Si cette entière dns w société d’ewergne tous ■ rërene, 
envoyez votre candidatoie accompagnée d’un C.V, détaillé. 






MARINA BAIE DES ANGES 
immobilier de loisir 

(COTE n’AZUR ■ FLORIDE - HAWÀ(~) 

crée te poste de 

responsable de 
Vorganisation administrative & 
développement des structures 


Organisme national de ContrMe et de Prévention 


cèdures admin istratioes et de l’audit de l 'organisation du Groupe. 
Il agira en tant que Conseil et Contrôle des directions opération- 
nelles. Dans une deuxième phase: 0 adaptera ces procédures aux 
opérations initiées par le Groupe à l'étranger, en particulier aux 
ETATSJJNIS. 

Ce poste conviendrait à un jeune DIPLOME dÉTUDES SUPÉ- 
RIEURES COMMERCIALES ou SCIENTIFIQUES. IAE, ICC. pos- 
sédant une premièr e expérience de 2 à 3 ans d’organisation ou de 
gestion administrative et comptable, acquise de préférence dans 
un service financier ou d’organisation d'un grand groupe ou 
d'une société de services. Langue anglaise indispensable. 
Résidence Côte d’Axur, pais séjours de longue durée à l’étranger. 
La dossiers de candidature - sous rét 22S9 H A préciser sur ('«inriopp/ 




1Q, rue delà Paix -75002 Paris. 2 * 


jeune comptable -contrôleur 
de gestion usine 


Notre société, qui fabnque et commercialise des 
produits tf isolation, appartient à un groupe européen 
important. 

Dans l'une de nos usines (330 personnes), nous 
étoffons actuellement la structure comptable et 
nous créons ce poste, suite au départ en retraite du 
chef comptable 

En liaison awc la Direction Usine et la Direction 
comptabilité et financière du siège vous prendrez 
en main un service comptable de 4 personnes. U 
faudra donc mettre la main à la pâte au niveau 
Comptabilité Générale Fournisseurs. . 

Par ailleurs vous assisterez plus personnellement la 
Direction dans sa gestion en lui Fournissant les 
éléments de comptabilité analytique de prix de 
revient et les procédures financières nécessaires è la 
bonne marche de rétablissement. 

Homme de terrain, vous avez une bonne pratique 
de la Comptabilité Générale et Analytique (5 ans 
environ) qui vous a permis de déboucher sur le 
contrôle de gestion. 

Vous avez de préférence une formation de base 
type DECS ou Ecole Supérieure de Commerce. 
Vous êtes pratique ouvert organisé sûr. facilement 
adaptable. ••■... 

Enfin, travailler en province fait partie pour vous de 
la * qualité de La viê.j-. 

Merci d’envoyer votre C V sous réf. 5219 à Michel 
GARNIER 

INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE ZVB 

28. avenue de Meume 

7 S 008 PARIS *i ^ 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DU MEUBLE 


DIVISION RUSTIQUE ET STYLE 

implantée proche de Poitiers 

CONCEPTEUR DE PRODUITS 

DE HAUT NIVEAU 


DIRECTION RÉGIONALE 
AQUITAINE 


: - formation ingénieur ou grande école de 
— connaissances techniques levage et éteo- 


— expérience commerciale et gestionnaire I 
exigées. 

Une définition de poste sera adressée aux 
candidats intéressés qui doivent écrire sous 

8 référence LZ LM 25 B à : 

INSmur DE GESITON SOCIAIE 

Dépriment Conseil, 35. m Fonças!", SM tan 


Secrétaire Général 


ji uuiwra dont 55 % à l’exportation, recherche pour le Siège Social situé dans la 
région de VaienciemMS, son Secrétaire Général .Rattaché au Directeur Général, a supervise les services scoop* 
tabilité, secrétariat .juridique et contentieux, informatique, p enomW , s ecré tari at commextâal et facturation. 
H anime plus de 20 personnes. Il agit en tant que consultant auprès d’une Société soeur située en Haute- 
Savoie et apporte son appui à la gestion des filiales françaises et étrangères. 

De formation Grande Ecole Commerciale , âgé de 35 ans environ, il justifie d’une réelle expérience de gestion 
financière et administrative en entreprise industrielle. Une formation complémenta i re juridique ou une 
expérience acquise dans ce domaine est indispensable. La connaissance des langues représenter ait un pins. 
La rémunération sera fonction de l’expérience et des apports du mmiidat. 

Merci d’adresser votre dossier sous référence 81225 M à Miehrf BARBET qui vous contactera en vous 
garantissant la confidentialité. 

13 nie Henri Monnîer 

romnr^ 75009 paris 

WllIUl T4I : 285.1533 


entreprise pilote dans le domaine de la 
CONSTRUCTION DE LOGEMENTS et de leur GESTION. 

Nous recherchons pour notre Agence de 

POITIERS 

UNIE) JURISTE 

Titulaire d'une maîtrise de Droit privé. 

Vous serez responsable localement de la gestion globale d'un porc 
locatif, actuellement de 500 logements, en expansion. Vous devrez 
assurer la mise en location des groupes ef veiller au recouvrement 
des loyers, calculer leur augmentation suivant directives, gérer le 
personnel de gardiennage et assurer le contentieux amiable. D'une 
façon générale, entretenir les relations avec les élus, les locataires 
ou leurs représentants, les services communaux, les CAF... 

Pour occuper ce poste, il vous faudra posséder de réelles capacités 


Une première expérience serait appréciée. 




Dans le cadre de sou développement et sa volonté 
de demeurer le leader dans sa spécialité, cette 
Société de VENDOME {400 personnes), filiale 
d'un groupe international, recherche son 

DIRECTEUR 
DE FABRICATION 

Dépendant de la direction générale, 3 est res- 
ponsable : 

— des méthodes, 

— de l'ordonnancement, 

— de la production, 

— de F amélioration permanente des coûts 
de production. 


Le candidat recherché, ingénieur AM. (ou 
équivalent), a occupé avec succès, soit un poète 
àmilairc, soit une direction de service méthodes 
pendant une dizaine d’années. 


Une entreprise industrielle de plus de 
2000 personnes, premier fabricant 
fiançais de machines à laver et sèche- 
linge. filiale THOMSON-BRANDT, 
recherche à LYON - 

JEUNE INGENIEUR 
MAINTENANCE 

2 à 5 ans d'expérience, mécanicien ou 
électromécanicien. 

Mission : il devra organiser le travail en 
animant une cellule de 15 techniciens 
dans un atelier de transformation dé la 
tôle fine (350 personnes), équipé de 
presses transferts très automatisées dont 
il devra assurer l’entretien d'une 
manière autonome. 

Ecrire au CABINET GATER, sous réf. 
S20j32 rue Barrême 69006 Lyon . 


Cabinet Gatier 


Filiak’THOMSON-BRANDT, très per- 
formante. spécialisée dans la fabrication 
de produits grandes séries, recherche à 
LYON pour son service QUALITE 

INGENIEUR 

ELECTROTECHNIŒN 

(Homme ou Femme) 
pour prendre en charge des essais de 
composants électriques et électroniques 
H aura la responsabilité d’un personnel 
de laboratoire. 

Ce nouveau poste qui renforce Féquipe 
en place évoluera dans un cadre techno- 
logique très moderne et avec une 
méthodologie de pointe en assurance 
- qualité. 

Une expérience même courte en plate- 
forme d'essais est souhaitée . 

Anglais indispensable. Q convient 
• strictement à un électricien. 

Ecrire au CABINET GATIER, sous réf. 
550, 32 rue Bairéme 69006 LYON. 


Cabinet Gatier. 


Ingénieur 


Ë£ T ,!;~v i -"5 


ADJOINT 

DU 

RESPONSABLE ENTRETIEN 


Nous souhaitons rencontrer un jeune débutant 
de formation À. et M. ou équivalent, passionne 
par les problèmes techniques de mécanique, 
d’électromécanique et parlant couramment 
l’anglais. 


quaker France 

40. boulevard de Dunkerque 
13002 MARSEILLE. 


Unité de VICHY 

recherche pour son Bureau d‘ 

ETUDES MECANIQUES 

ingénieur 

confirmé 

(3 à 5 ans d’expérience ) 
Expérience conception machines-outils 
appréciée. 

ingénieur 

débutant 


Des connaissances en Electronique et 
Informatique seraient un atout- supplé- 
mentaire. - 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
à Monsieur le Chef du Personnel 

MANURHIN 

-l B.P. 38 - 03300 CUSSET 



ADVENT 

MAISON BRANDT FRÈRES 

. recherche un 

attaché 

commercial 

' Bretagne-Pays de Loire- 
Languedoc 

H devra visiter les détaillants concessionnaires de 
nos marquas et de ce fait voyager m perma- 
nence. 

La situation proposée, solide et rémunératrice, 
conviendrait à un jeune vendeur dynamique 
possédant une bonne formation générale, une 
expérience réussie de la vente de préférence 
dans le secteur haute fidélité. 

Adresser C.V., photo et prétentions è 
M. V0SU, Emplois et Carrières. 

30. rue Vemet, 75008 Paris, 
qui transmettra. 


Un ensemble industriel de plus de 
■ 2 000 personnes, premier fabricant fiançais 
de machines à lavier et sèche-linge, filiale 
THOMSON-BRANDT. recherche pour son 
établissement de LYON un : 

chef de projet 
informatique réf. 51 Q M 

I Ingénieur ou MlAGEavec2 à3 ans minimum 
d’expérience et connaissant TDS-IDS pour 
le lancement de nouvelles et importantes 
applications. La connaissance du milieu 
industriel sera appréciée. 


chef d 'exploitation 

ÇII~HB(DPS7) rêf. 520 M 

I . avec une expérience du GECOS 64 pour 
■- . mettre en oeuvre et organiser le démarrage 
I d un centre de traitement dans le nouvel 

■ environnement informatique. Des connais- 

■ sances en systèmes seront appréciées. 

I Eœre 32 me Bsnîme 

■ 69006 LYON, sous référence correspon- 


*) Cabinet Gatier 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D 


'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ca|ma 


Leader dans la technologie 
des Systèmes de Conception Assistée par Ordinateur 
(CAO/CFAO) offre d'exceptionnelles possibilités de carrière 
au sein cfune équipe dynamique 
travaillant dans un domaine de pointe à 

INGENlEÜH 

D’APPLICATIONS MECANIQUES 

Centrale, Arts et Méfiera, BNSA, spécialité Mécanique, expérience 
industrielle minimum 2 ans, pariant Anglais, vous êtes passionné 
par les techniques nouvelles et avez le souci du travail bien fait 
Une connaissance de la commande numérique, des méthodes de 
fabrication ou des éléments finis serait un plus. Après une formation 
approfondie (en Europe et aux Etats-Unis), vous préparerez, sous 
l’autorité du Chef de Produits Mécaniques, des présentations de 
solutions CALMA, adaptées aux besoins de nos clients. 
Rémunération particulièrement attractive. 

Lieu de travail: Sures nes. 

Envoyez CV + photo à Catherine LAMENT, CALMA Europe Sud, 
11, rue Benoit Maton 92150 Suresnes. Discrétion assurée. 

Cafena Cümpany is a wtoJiy owned subsidiaryoflheCeneral Electric Company ofthe USA. 


Une responsable commerciale 
et administrative 


IFormation supérieure ESC, Sciences Eco, Maîtrise] 


Parce que notre dé ma rche s'est toujours appuyée sur la création 
et le sens du service rendu, parce que le recrutement, 
l'intégration et l’ épanouissement professionnel de dos 
collaborateurs ont toujours fait partie de nos préoccupations 
majeures, MEDIA P.A. a pu progresser rapidement sur un 


marché concurrentiel. 

MEDIA P.A. a réalisé en 1979 


1 1990, k pins fort taux de 


Pour faire face à notre développement et garantir i nos efieats on 
service d’égale qualité, nous créons un nouveau poste et recrutons 
notre R ESPO NSABLE COMMERCIALE ET 
ADMINISTRATIVE ADJOINTE. 

Votre profil ? A 30 ans, vous êtes une commerçante avisée. Dans 
tous les Sens du terme. Vous savez ce que travailler veut dire et 
vous avez L’ expérience de l’animation d’une équipe. 

Itopoosable de vos objectifs de vente, votre mission sera 




Rejoignez une équipe qui fonce 


d’animer, de former et de contrôler une équipe de tedmicfeflKs 

chargées de conseiller les responsables de personnel et de 
recrutement, et de coordonner l’action de différents services 
(atelier de photocomposition, studio de création et d’exécution). 
Un sens profond des relations commerciales et do service rendu, 
de l’organisation, une autorité naturelle, un enthousiasme 
communicatif nous semblent être les qualités de base pour ré unir 
dans ce poste. 

Nous y ajouterons une excellente orthographe, le sens de la 
rigueur et de l’esthétique. 

Ce poste suppose de la part de la candidate, une très grande 
disponibilité, une bonne résistance physique et nerveuse, 
complétées par une personnalité sympathique et chaleureuse. 
Intéressant et évolutif, îl est à pourvoir au sein d’une équipe de 
jeunes professionnels fortement motivés par leur challenge 
(création, qualité du service rendu, disponibilité et implication 
avec nos dients). 

& vous correspondez à ce poste, adressez votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et souhaits de 
rémunération) sous b référence LM 1528 à Patrick FORET - 
MEDIA P.A. - 9, boulevard des Italiens -75002 PARIS. 



i 


Chefs de projet 

Informatique industrielle 


L'évolution des besoins industriels 
nécessite une approche nouvelle dans 
laquelle F informatique prend une place de 
plus en plus importante. Pou r per mettre à 
ses dients d’y faire face SERETE déve- 
loppe ses moyens par la mise en place de 
nouveaux outils et renforce ses équipes en 
engageant deux Chefs de projet 
Profil : ingénieur diplômé ayant au 
minimum 5 ans d’expérience. Anglais 
courant Déplacements France et étranger. 
Mission : ils participeront à P élaboration 
des propositions en fiaison.avec les 
services cotriàierdaux et aüSnôffc la res- 


ponsabilité de la réalisation des projets 
ainsi que celle de leur gestion (coûts et 

Compétences : automatismes, informa- 
tique industrielle temps réel (matériels 
et/ou logiciels), moyens de communica- 
tion. réseaux. 

Champs d'a p plication : conduite de 
process, automatisation et gestion de 
production. 

Merci d'adresser lettre de candidature et 
CV détai llé sous réf 578 à Joël Ollieuz, 
SERETE 86 rue Régnault 75640 Paris 
C$dexJUL v 


Des équipes intégrées pour d'importœits projets 
en France etaFétranger 


emploi/ régionaux 


PROCESS 

ENGINEER 


Société, filiale d’on important gçoope français, 
spécialisée dans la conception et U fabrication de 
systèmes automatiques complexes (pilotes auto- 
matiques, robots, signalisation), recherche 
UN INGENIEUR 

. formation AM. Centrale, 

. expérience d’ingénieur de fabrica- 
tion (préférence : industrie électro- 
nique/ électromécanique), 

. caractéristique personnelle -. 
goût de l’analyse, obsession de h 
qualité, ingéniosité et flexibilité 
(prototypes et petites séries), 
pour regrouper sous sa compétence l'ensemble des 
études et actions visant à optimiser les processus de 
fabrication (méthodes, coûts, temps, équipement, 
f orm ati on, analyse de la valeur). 


Ecrire avec C.V. détaillé et rémunération actuelle 
sons référence 50 à Catherine ROZES 

plein emploi - 

10 me du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 
. depuis 1959 


IL 


» Rüagsr 


Responsable 
de la logistique 

LE PDG D’UNE SOCIÉTÉ DE 'FA- 
ÇONNAGE DE PRODUITS PHAR- 
MACEUTIQUES ET COSMÉTOLO- 
LOGIQUES, 200 personnes, Réc à un 
important groupe français, recherche pour lui 
6tre directement rattaché et créer la fonction, le 
Responsable de la logistique. 

Ce poste conviendrait à un candidat, formation 
supérieure scientifique, de fort potentiel, ayant 
5 ans d’expérience en gestion de production 
acquise dans une industrie similaire, capable de 
réorganiser et de diriger : 

• les approvisionnements et achats, 

• la gestion des stocks, 

• le planning, 

• les magasins et les expéditions. 

En outre, i) participera à fa mise en place de 
P outil informatique et assurera le contact avec la 
clientèle quant au respect du planning. Situation 
évolutive pour un ccmdidat dynamique et bon 
organisateur. 

Poste : région Loiret. 

Ordre de grondeur de rémunération s 

180000 F + 

Écrire sous référ. KU 225 CM. .... 


je Massenet 75016 P3ri 


LA COMPAGNIE GENERALE 


rune dtes toutes premières sociétés de conseil et de services 
en informatique par son développement et ses résultats 
recherche des 

Ingénieurs 
Confirmés (es) 

Formation : Grande École ou équivalent étayant au moins 
3 années d’expérience. 

Us occuperont un poste de responsabilités au sein de nos 
équipes chargées de la conception et de la réalisation de 
systèmes informatiques. 

Lieu de travail: région Nord ou Paris. 


DBtECTEUR D'AGENCE 



BM 34 GAP 1 

Expérience iwrtm a 2 an 


COMPTABLE 

D .E .C4&.. parfait. bOngui 


responsable du personnel 


Chargé de l'itude et de la mise en place des moyeu 
nécessaires à une gestion efficace du personnel, il devra 
prendre rapidement en charge l'ensemble de la fonction. 
La complexité des structures et des relations propres à 
cet Organisme nécessite pour réussir : 

• une expérience de 5 i 10 ans de la fonction & un niveau 
opérationnel, impliquant une très bonne cou naissance 
de la législation sociale, 

• l’habitude des contacts avec les partenaires sociaux et 
la connaissance des personnels dans le secteur tertiaire 
(banques, assurances, organismes fédérateurs), 

• une attitude d’ouverture et de pondération permettant 
de se faire accepter & tous les niveaux. 

La formation de base (niveau licence on maîtrise) 
importe moins que les qualités personnelles et les compé- 
tences acquises sur le terrain. 


COMPTABLE 9 

TT» ou engkworinB. 236-23-46. 


1 ANALYSTE 
FB0GRA1KUB PLI, DLL 


A O — ui CV. '« préte n tions à 

MATHEU ET 0 

BJ*. 43 - B4S00 CHAMMGNY. 


IMPORTANT ORGANISME ï 

ASSURANCE-VIE 

recherche 1 

UN ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT 

Niveau d’études supérieures. 

Position Cadre. 

Fréquents déplacements de courte durée 
en province. 

Le candidat devra justifier d’une expérience 
réussie de plusieurs années dans l’animation 
d'un réseau-vie G.B. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retournée! et 

prétentions à No 14.940 
j*. CONTESSE PUBLICITE 

20, Av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
W qui tra n anettra. 

















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Participer à l’évolution technique et 
fonctionnelle d’un grand Centre Informatique. 


INGENIEUR 

ayant si possible une première expérience, intéressé 
par le système, tes bases de données et le tèlétraite-. 

Il sera intégré à la cellule DB/DC et participera à la 
conception et au design des bases utilisées par les 
futures applications. 

Département exploitation 

ANALYSTE 

D’EXPLOITATION 

expérimenté 

Il participera avec 1e Chef du Service Méthodes à ( in- 
dustrialisation de l'exploitation (Recherche, Étude et 
mise en place de produits d’exploitation). 

MASTER 
OPERATOR TP 

Il assurera 1e suivi du fonctionnement quotidien du ré- 
, seau de Télétraitement (300 terminaux sur 25 sites en 
V 1984). 


Dé partements études A 

ANALYSTES 

FONCTIONNELS 

expérimentés 

Intéressés par l'aspect utilisateur et laspect technique 
de l'Informatique, ils participeront ou présideront au 
développement de nouveaux projets: gestion de pro- 
duction, immobilisations, gestion de personnel. | 

ANALYSTE 

expérimenté 

Intéressé par l'aspect contrôle, revue et réception des 
applications nouvelles avant mise en place opération- 
nelle. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

expérimentés 

Opérationnels sur MVS/CICS/DU capables de pro- 
grammer efficacement en Cobol et PLI. 




^dumez 

I recherche de 

JEUNES INGENIEURS 

X, Centrale, Ponts, E.T.P., A.M. 

dans les spécialisations suivantes : 

— Béton armé et précontraint 
— Mécanique des sols 
— Informatique 
— Electricité 
— Réseaux de fluides. 

Ils seront intégrés aux équipes du G J E.SEMEO chargées 
d'étudier tous les grands projets de haute technicité réalisés 
par le groupe à l'étranger. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Par ailleurs de nombreuses possibilités de carrière sont 
offertes au sein du groupe. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à G.I.E. SEMED i 
345 , avenue Georges Clemenceau ] 

92022 NANTERRE CEDEX. 


Cadres-demandeurs d’emploi ou bénéficiant ’ 
d’an congé-formation 

en 7 mois de préparation professionnelle et 
<T entraînement, dans te cycle 

direction de personnel 
et informatique 

l’Institut de Gestion Sociale vous permet 
d’acquérir une compétence de gestionnaire de 
personnel à des postes où l'emploi de r infor- 
matique est souhaité. 

Ce stage rémunéré débutera le 3 décembre 1981 
Les programmes ei les dosa ers de candidature 
doivent être demandées à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François-I" - 75008 Paris 
TéL : 723.7244 


IMPORTANTE 

ORGANISATION PROFESSIONNELLE 

JEUNE 

ECONOMISTE 

Quelques années d’expérience pour 

études régionales 

Esprit d’équipe. Poste a Paris. 
Contacts avec industriels et administrations. 
Courts déplacements fréquents. 


Æ ie Crédit Mutuel \ 

recherche des i 

Auditeurs 

jeunes diplômés ( HEC - ESSEC - ESC ou équivalent) 

Après une formation adaptée, fls seront chargés, au sein d’une équipe, d’effectuer 
un diagnostic sur l’ensemble des fonctions et sir la gestion des établissements 
bancaires affiliés au groupe. 

De larges perspectives d’évolution peuvent eue envisagées. 

V Adresser lettre manuscrite, CY et prétentions sous référence 59 RH A J 

Confédération National du Crédit Mutuel J 

Direction des Relations Humaines 88, rue Caïd inet 75017 Paris 


Diriger f équipe d’installation 

Un métier d’ingénieur et d’organisation 

Nctre Société est une entreprise moyenne, spécialisée dans tes insraf/aiforts 
téléphoniques prwees. 

Servant une clientèle d’entreprises, elle intervient pour l'essentiel en Région 
Pansienne 

Nous recherchons T ingénieur diplômé, spécialiste de notre métier, à qui 
confier fa direction de /'équipé technique (25 personnes}. 

Son rôle s'étendra des études techniques à /organisation des chantiers 
d'installation et de maintenance a conipone une dimension éi>idenie d'animation 
et de gestion Âge minimum 30 ans. 

Adresse? notre dossier de candidature complet sous réference 1155 à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelboch 75017 Pans. 


BANQUE PRIVE PARISIENNE 

recherche pour son 

service titres 

Spécialiste du traitement 
de toutes opérations sur titres 
CLASSE IV ou V 


Adresser CV. à OCBP 
66, rue de la Chaussée d’ An tin 
75009 PARIS qui transmettra 


Nous recherchons 
pour un des plus grands groupes 
français de la Distribution, équipé 
de matériel IBM. trois 

DEBUTANTS 

titulaires eu moins d*um MAITRISE de 
maths, de sciences économiques, de 
gestion ou d'économétrle, et qui souhai- 
tent s'orienter vere I* INFORMATIQUE. ■ 
Formation à la fonction d'ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR assurée. Une initia- 
tion, des stages, ou des certificats infor- 
matiques seraient appréciés mais non 
indispensables. 

Adresser C.V., sous référence FL IN ô : 


L’AIR LIQUIDE 

recherche 

UN ANIMAL CURIEUX 

5 PATTES 

• Il croit à une nouvelle informatique aujourd'hui en 
gestation 

• Il sait que le langage est le support de la conception 

• Il se préoccupe desquestions psychologiquesetsodales 

• Il va au devant du réel comme un journaliste exigeant et 
méfiant des dogmes 

MAIS 

• Il veut comprendre en profondeur et sait ne pas 
comprendre trop vite 

PAS UN MOUTON 

Il aime se faire une opinion, trouver des solutions et les 
défendre 

POUR DEFIER UN MONSTRE 

Au sein d'une petite équipe qui s’attaque aux méthodes de 
travail d’un département de la Société (une sixième patte 
dans le domaine de l'ingénierie serait utile) 

• Toute formation de haut niveau peut être prise en 
considération 

• Le sexe n'est pas un critère 

Adresser CV + photo en rappelant 
la référence 4499 à Société L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay - 75321 PARIS Cedex 07 


SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
• NUCLEAIRE ESPACE AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST 
recherche 

pour leur confier des études de haut niveau 


INGENIEURS PHYSICIENS 

à spécialisation électronique 




intéressés par les mesures physiques 
en laboratoire 


Leur mission s’exercera : 


- sur l’ensemble des techniques liées au fonctionnement propre 
des équipements et à leur utilisation 

- sur l’optimisation des produits nouveaux. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

ayant des activités diversifiées, 
situé à ï Ouest de Paris recherche pour son 

SERVICE PRIX & RÉGLEMENTATION ÉCONOMIQUE 


V 1 ^,.» ayant 5 ans <T expérience minimum 

► recueillir et étudier les données chiffrées de l’exploitation 
de ses principaux produits (lien entre les prix de revient 
fournis par les usines et les prix de vente). 

► faire toutes propositions et observations quant à l’évolu- 
tion de ces différents paramètres. 

► fournir une assistance juridique aux différents départe- 
ments de la Société, principalement en matière de régle- 
mentation économique. 

► participer à l'étude et à la rédaction de divers types de 

contrats, etc. , . 

«une solide formation juridique (Maîtrise en Droit des 
Affaires). 

— des notions de gestion (en particulier bien connaître les 
modes de caicul des prix de revient). 

~ une parfaite maîtrise des chiffres. 

♦ une bonne connaissance de l’industrie pharmaceutique 
serait appréciée. 

Adresser L-mé m^nuacnj^. CV. cktaifc- -1 

** pKKntms ros n* 45110 ^ ^ SwSTÜ™* 

-- — 
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■ 4 -î P -ornes 


écoles 


Ji;^ : 

( ^Rcf; L 


etc 


Xy* * 



OFFRES D'EMPLOIS 


Fffîale française 
d’an Groupe Multinational 
Leader dans a. btaoche (.Secteur du B4tan*nt) 
Pérfphé ri» No xd-Oiwt 

CONTROLLER 


préparation de toute décluasion sociale ou. 
fiscal*, 

— assurer le repoztixie mensuel du exmpe. 

— élaborer le budget, 

— préparer la paie. 

— assurer les relations arec les auditeurs. 


OFFRES D'EMPLOIS 


uoe_so!ld* formation comptable (D-Z£ -S- 

une expérience approfondie de la compta- 
bilité française et anglo-saxonne, acquise n 
possible dans le secteur du bétiment. 


e bonne maîtrise de l'anglais. 


Dynamisme et motivation personnelle sont des 


Adresser C.V.. photo, téléphone p r iv é, lettre 
manuscrite et prétentions sons référence 8476 A 



« 

WM'. 

4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrira en précisant ta référence - Discrétion absolue 


Directeur 


-e. 


h]M 1 1 


VOUS AVEZ DEJA ACQUIS AU MINIMUM 3 MHS 
D EXP6HIERCE EN TANT QUE CONSULTANT ; VOUS 
ETES MANAGER OU SUR LE POINT DE L'ETRE. 
VOUS AVEZ DEJA assuré la définition, la gestwi et 
la (éaUsatem de projets dans te domaine de l'tatw- 
. mafojoe da gestion à l'aide de moyens eide grands 
syslèmes : vous av« dingô das équipes de consul- 


. maligne da gestion à l'aide défrayera et de grands 
syslèmes : vous ave* dmgé des équipes de consul- 
tants. développé des missions, participé aux pré- 
èluües a à te négociation de contrats. 

NOUS vous PROPOSONS de vous joindre àJ 'équipe 
(piundrscipltnatffl) d 'ingénieurs-conseil de «»& 
cabmet en pteme croissance ; notre réputation est 
mter nationale et la qieldé de nos services est notre 
préoccupaMM majeure. 


(retournés) et rémunération souhaitée sous 
référence 1D.280-M à l.CA. (en mentionnai 


T f* \ Intsrnat^nci Clëss.fw ASvertis-'.ng 
i.v.A. 3 . rue hauteviuc • 75010 • paris 


De fbnnaûm sapérinue an ætod 
sont h rapoMMté do Dnaeu 
apéationadle entre les services, 


anloddKte de boa flivea, ■ asfBUea 


■ m qmfités dlntiative, de r«w et 


Adresser Ci; photo tt prétendons s b 41547 HAVAS CONX 
15 t^ W Hanoaeoe - 7 SQ 08 PARIS, qui oaosBean. 


5HSTEIN HEURTEY 

Fours et Equipements Thermiques Industriels 
Société d'ingénierie thermique, construisant des 
matériels pour la Sidérurgie, la Métallurgie et 
'industrie du Verre, travaillant principalement à 
‘exportation, rattachée à un groupe international 
important 

recherche 

ingénieurs diplômés 
grandes écoles 

pour définition technique des installations, prépa- 
ration et négociations techniques et commerciales 
des contrats au sein d'un Service «Projets». 
Débutants ou quelques années d'expérience en 
sidérurgie, industrie de l'aluminium. Anglais et 
Allemand indispensables. 


Hi 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


petit matériel électromécanique de haute 
technicité. 

Nous recherchons un jeune ingénieur 
ayant bonne connaissance électronique 
ou électromécanique, capable d’assurer 
le suivi des affaires chez nos clients fa- 
bricants d’ordinateurs installés en Europe 
La connaissance de l’anglais et une grande 
disponibilité pour les voyages sont indis- 
pensables. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
sous référence 28746 M à BLEU Publicité 
, f7. rue du Docteur Lebet- 

ft 94300 VINCENNES 


Directeur 
commercial 
et marketing 


Chef 

du service 


centrale 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT, performant *"«,<!« , ur 

son marché- en développement constant, recherche le Directeur (Tune de 
ses filiales. 

H s agît de diriger une unhè de 400 personnes environ dans le cadre d’un groupe 
pratiquant une politique de décentralisation et de délégation des responsabilités. 
Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure (gronde école de 
commerce ou d'ingénieur) disposant d’environ dix ans d'expérience profession- 
nelle et ayant déjà assumé un poste de dirigeant opérationnel d'une PME ou d’un 
centre de profit, impliquant négociations commerciales, animation de personnel 
et gestion. 

Formation aux techniques du groupe assurée. 

Poste : grande ville universitaire province. 


FIRME FRANÇAISE LEADER DANS SA BRANCHE biens 

d’équipement (secteur métallurgique, exportation 30 K) poursuivant une 
politique active de développement et de diversification (progression supérieure à 
40 % en 1980), recherche son Directeur Commercial et Marketing. 

Ce poste conviendrait à un candidat de premier plan, diplômé d'une grande 
ftcoiq, ayant une expérience commerciale confirmée et ayant des qualités d’un 
homme de réflexion et d'un opérationnel 
fl sera chargé : 

• d’élaborer la po&tique commerciale, d’en assurer et contrôler b frase en 

œuvre, 

• de diriger une équipe de technico-commerciaux et d’animer un réseau 

d’agents, 

• d’assurer les contacts à niveau élevé. 

La connaissance du milieu constructeurs automobile, cens, poids lourds, sans être 
indispensable, serait un atout. 

Poste : ville Ouest France. 

Ordre de grandeur de rémunération ; 250-000 F + 

, UNE SOCIÉTÉ DE PREMIER PLAN (2 000 personnes, CA 
I 900 millions) qui fabrique et c om mer ci alise des produits grand public 
| et qui est filiale d'un grand groupe industriel français, recherche son Chef du 
I Service Comptabilité Centrale. 

Il sera chargé : 

• de la centralisation des comptabilités des urines, des unités commerciales 
et des dépôts* de la comptabilité du siège* de la trésorerie* de la réali- 
sation du bilan • de lo consolidation avec le groupe. 

Il s'agit d'un poste important qui conviendrait à un carxüaat - 

• de formation supérieure (ESC + DECSj, 

• ayant environ 10 ans d'expérience professionnelle, ocquise dans des 
sociétés pratiquant des méthode moderne de gestion, 

• disposant de solides connaissances en comp t ab ilité générale, fiscalité, 
comptabilité analytique d'exploitation axée sur la gestion, 
capable de participer, en tant qu'utiüsateur, ou développement de 
système informatique, 

• témoignant de qualités marquées de rigueur et de contact en particulier ; 
dans une mission générale d'organisation et de coordination de : 
comptabilités, 

• préoccupé de réduire le coOts de service comp tab le tant par T cméKo- 
cafion des procédures que par la définition des- postes de travail compte 
tenu du fort volume de écritures à traâer'dans certains secteurs. 


Chef 

de service 


et relations 


Chef 

de service 
I juridique et 
administratif 


OFFRES D'EMPLOIS 


électroniciens 
études et 
développement 

référence Ùf 247 CM 


LA FILIALE D’UN PUISSANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL, 

leader sur son marché, offre ou sein de son organisation à dimension humaine 
(400 personnes, 2 Filiales j le poste de Chef de Service Gestion du Personnel et 
Relations Sociales. 

Collaborateur direct du Directeur Général, fl disposera d’une grande 
autonomie pour élaborer une politique sociale dynamique et assurer tous les 
aspects de la fonction personnel du siège et des filiales. 

Ce poste implique une formation supérieure juridique et/ou psychologique, 
30 ans. mini, mais surtout une personnalité caractérisée par te goOt des réali- 
sations et du dialogue et une expérience d’au moins 5 ans dans des fonctions 


LA FILIALE (400 PERSONNES) D’UN PUISSANT GROUPE 
FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, leader sur son marché, offre un I 
poste de’ Chef de Service Juridique et Administratif. 

Rattaché au Directeur Général, le titulaire du poste devra le seconder effica- 
cement en assurant : • 

• la fonction juridique*, droit des affaires (contrats commerciaux; conten- 
tieux, brevets et marques^.) et droit des sociétés (application des statuts, 
organisation des assemblées et conseils, etc.), tt assurera des relations 1 
étroites avec le service juridique du {poupe, 

• ta gestion des assurances et au patrimoine immobilier, 

■ l'assistance et le conseil auprès des autres services de la société. 

Le poste est susceptible, après une période cf adaptation, d’englober la supervi- 
sion d’autres activités de l’entreprise. 

Poste intéressant qui conviendrait à un candidat disposant d'une formation supé- , 
Heure juridique et d’une expérience réussie d’au moins 5 ans dans des fonctions 
similaires. 

Pôste : ville Sud-Est. 

UNE SOCIÉTÉ PERFORMANTE ET RENOMMÉE, qui étudie et 

réalise des matériels électroniques; rattachée à un grand groupe français, étoffe 
les structures de ses services techniques et redierche des Ingénieurs Ëlechoni- 
cïfens confirmés et débutants (connaissances en électronique de puissance et 
de commande appréciées). 

Us auront la responsabilité de projets (ou y participeront) depuis la définition des 
cahiers des charges /avec le aient jusqu’aux problèmes d’industrialisation. 

Postes motivants poix* ca n didat s ayant un goût marqué pour la technique, lé sens 
du travail en équipe et des capacités de contacts avec f extérieur. 
Connaissance de l'anglais, au moins lu, nécessaire. , 

/ Poste : ville Vallée de la Loire. 


4.rue Massenet 75016 Paris 


Société spécialisée en CAO. ’ 

ingenieürsTnformaticiEns 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Deux ans d'e*panence 
Pour devetoooemera l rapv °^ 


pour le service études alimentaires 

fission : 

Réalisation d’études de marchés 
produits. 

Suivi des développements informa- 
tiques. 

3 rofil : 

■ Formation supérieure : ES.C. Sciences 
ECO ou équivalent. 

- Une première expérience acquise dans 
la distribution serait appréciée. 

- Dégagé des obligations militaires. 

Adresser C. V. manuscrit, photo récente, 
niveau de rémunération au : 
Secrétariat Général de la S.G.C.C. 
27-33. Quai le Gailo - 92100 BOULOGNE 


Important organisme de vérifications 
techniques de sécurité, l’APPAVE recherche 
un Analyste-programmeur. 

U aura pour mission la prise en charge 
du développement et de la maintenance 
d'applications de gestion sur ordinateur de 
la gamme 4300 dans un environnement 
Télétraitement sophistiqué. 

Ce poste nécessite une expérience 
professionnelle de plusieurs années et une 
maitrise parfaite de RPG II, DOS/VS et si 
possible des connaissances de CICS et DLl. 

Pour tous renseignements, téléphonez 
as 766.5 1.51. poste 422 ou adressez votre 
dossier de candidature sous xéf. El 30 à 

APPAVE - Service Recrutement - 
17, nie Salneave - 75854 Paris Cedex 17. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
16500 SALARIES 


UN JURISTE 

Niveau minimum Maitrise 
^ Spécialité : Droit des affaires 
2 ans d’expérience m inimum . 
m Adresser C.V. manuscrit, photo et 
prêtent, ss No 15472, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


L’Institut français do Pétrole 

recherche 

1 JEUNE CADRE 

FORMATION COMMERCIALE et JURIDIQUE 
Ayant 213 années d'expérience, pour participer il la né- 
gociation et i la rédaction de contrats de services, de 


MANUFACTURE DE TAPIS d'ART 
PJ4.1. 150 personnes, en constante évolution 
recherche 

LEUR DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

Sous la seule autorité du Président, il aura pour 
fonction la. Gestion Financière, et ranimation de 
la politique commerciale de la société. 

Ce poste requiert une importante puissance de 
travail, le sens du commandement, la. connais- 
sance des hommes, le tout allié à une grande 
rigueur. 

Le candidat retenu, 30 ans minimum, aura une 
formation supérieure commerciale, et devra 
justifier d’une expérience prouvant sa capacité 
& assumer cette fonction. 

- Poste basé à PARIS 

- Rémunération : 180.000 francs +- 

Merci d'adresser votre C.V. détaillé, photo et 
salaire actuel s/ réf. 3122 à PIERRE LICHAU SA 
BP 220 - 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


PUBLICATION INDUSTRIELLE 
RECHERCHE 

JOURNALISTE SOCIAL 


Chargé de décrire les polittaues d'entrepri- 
ses en matière de formation, d'information, 
de conditions de travail, de sécurité et de 
suivre l'actualité (textes, négociations, 
conflits...) dans ces mêmes domaines. 

Outre les aptitudes requises d'un journa- 
liste professionnel (facilités de contacts â 
tous niveaux, esprit d'analyse et de syn- 
thèse, rédaction claire et rapide, disponibi- 
lité}, nous exigeons une formation supérieure, 
un début de connaissance des domaines 
considérés et de l'entreprise industrielle, un 
jugement sûr. la capacité à s'intégrer dans 
une équipe et la maîtrise de l'anglais (alle- 
mand souhaitable). 

Nous offrons uné rémunération fonction de 
¥ expérience acquise, un conteste de travail j 
agréable et des possibilités d'évolution. 
Adresser lettre de candidature, CV, photo et 
prétentions N° 111661, Régie-Presse, 85 bis, 
rue Réaumur. 75002 Paris. 

Discrétion assurée. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre du développement de sa Direction Informatique, 
uns société de renom international, leader dans-sa branche, recrute des 


Poursuivant son expansion, LE GROUPE LE. - société de conseil 
en informatique de gestion - recrute de jeunes 


ANALYSTES ■ PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

pour des applications de gestion. 


DÉBUtANTS 


(École d'ingénieurs. Maths, Physique, Chimie, Sciences Ëco») 


La connaissance des systèmes IBM 4341 ou IBM 34 est indispensable. La pratique du langage 
GAP 2 sera fortement appréciée. 

La dimension du groupe permet d’envisager pour un candidat de valeur des possibilités d'évolu- 
tion tant en France qu'à l'Etranger. 

Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue Sud-Ouest. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 6493 à : 


débutants, pas nécessairement formés à l'informatique, pour une 
activité d’ingénieurs conseils de haut niveau. 

Une session de formation débutera pour eux le 11 janvier 82 
suivie d’une intégration à une équipe entraînée où ils seront en 
Tetaflon directe avec nos clients. 

La progression des 3 sociétés du groupe ouvre des possibilités de 
carrières motivantes liées aux efforts personnels. 

Une lettre manuscrite, accompagnée d'un CV et d'une 
inr photo sont â adresser, sous ta réf. 457 à 


r ftiVorasrfeaSkyietpiibScitè ' 

. 2RUEMARENG0 7SmiMRIS/QUITRAHS. 


GROUPE P^ 10 * 0 sont â adresser, sous ta réf. 457 à 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

Conseil en Informatique de Gestion. 

9, rue Alfred -de- Vigny - 75008 Paris. 

Membre de 5ynîec. 


ICGEE AL 5 THOM 


LEADER EUROPEEN DE L’ENTREPRISE 
ELECTRIQUE 

recherche 


1 jeune universitaire 


Diplômé en électronique, DEA maîtrise ou diplômes 
assimilés ayant de préférence de bonnes connaissan- 
ces dans les domaines de la téléphonie et de la HF. 


Le candidat retenu pendra en charge après S’Être for- 
mé lui-même la formation de jeunes techniciens. 
Il sera basé en région parisienne et aura à effectuer 
de courtes missions en France et à l’étranger et 
pourra s'il le souhaite après 2 à 3 années dans ce 
poste évoluer vers d’autres types d’activités. 


I 


ENGINEERING INTERNATIONAL 



exportant des usines et installations dans le monde entier et appartenant 
à l’un des plus grands groupes industriels français 
recherche pour PARIS et SAINT CHAMOND (LOIRE) 


INGENIEURS UTILITES 
et THERMIQUE INDUSTRIELLE 


lame de née welnuigne. 

Nous sommes la filiale d'un important groupe 
international spécialisé dans la fabrication et la 
commercialisation de produits désolation. 

Notre développement rapide nom a amené a 
construire une unité de production en Auvergne 
et aujourd’hui nous recrutons: 


1 CHEF DES VENTES 


f J Ecrire avec C.V. aux Services des 
Travaux Ex térieu res, 
f » 1 3 rue Antonin Raynaud 

V-/N-7 92309 Levallois Perret Cedex. 


— Ils participeront -dans leur spécialité -aux négociations techniques de grands projets industriels 

— Ingénieurs CONFIRMES, ils s’appuieront sur des connaissances approfondies et une solide 
expérience industrielle en matière d*ENGINEERING DANS LE DOMAINE PETROCHIMIE. 

— Anglais parlé indispensable. 


Important Groupe de Distribution 


INGENIEURS 

en INSTALLATION ELECTRIQUE 


Acheteurs Régionaux 


Alimentaire et Entretien 


Diplômés SUP-ELEC. ou équivalent 

Débutants ou 2 -3 ans d 'expérience dans une Entreprise d'installation électrique. 

■ Une formation leur sera assurée en vue de prendre à. court terme la responsabilité d'un projet 
complet en installation électrique. 

- Anglais parlé indispensable. 


Dans le cadre de la politique nationale de 


référencement, ils assureront les achats et 
les relations avec leurs fournisseurs au 
niveau de leur région. 

Responsables des marges d’un entrepôt 
approvisionnant 50 supermarchés environ, 
ils auront le sens des relations humaines. 
Ces postes sont évolutifs et peuvent aboutir 
très rapidement sur d’autres fonctions dans 
un groupe en pleine expansion. 

Régions : 

Nord Picardie, Val do Seine, Région 
Parisienne, Bourgogne Franche-Comté. 
Centra. Sud-Ouest Rhône-Alpes- 
Envoyer lettre manuscrite + CV + 
prétentions en précisant la région préférée 


Ecrire avec C.V. et photo sous référence 16001, CONTESSE PUBLICITE. 20. av.de 
l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. Discrétion totale assurée. 


SOCl ET ED’ IMPORTATION ETJ3E DISTRIBUTION. SPECIALISEE DANS L’ELECTRONIQUE, 


(180 millions de Francs - 180 personnes), recherche son - 



Responsable Administratif et Financier 


Travaillant en collaboration étroite avec le Directeur Général, il aura la responsabilité de tons les problèmes 
administratifs, financiers et comptables, ainsi que la supervision de ces tâches dans trois filiales. 

Ce poste, basé en Banlieue Sud de Paris, conviendrait à un jeune candidat de formation supérieure : HEC, 
ESSEC. ESCP-., ayant par exemple une expérience d’auditeur, et souhaitant devenir opérationnel dans 
une PME dynamique. Anglais nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions, sous référence F 4, à : 

C.I.S., 44, avenue du Président Wilson - 75116 PARIS - chargé de ce recrutement. 


Paria cadax 02 - qui franonattra 


INGENIEUR 


'ETUDES 


'ESSAIS 


Pour une Importante Société d’ingénierie (5000 personnes), 
si^ge social La Défense, travaillant dans le domaine de l'énergie. 
Ayant une expérience de 2 à 3 ans en laboratoire ou plate-forme 
d'essais dans le domaine des chaudières ou des installations 
thermiques, il devra principalement participer: 


— à rélaboratlon de programmes d'essais: 

— à la recherche et sélection de sous-traitants et laboratoires; 

— â la conception et modèles de maquettes; 

— aux essais et à leur dépouillement 

Intégré à une équipe de conception, ce poste s'adresse à un 
candidat intéressé par les domaines de la thermique et de l'Ins- 
trumentation, ayant une bonne connaissance de l'anglais et du 
Fortran. 


Adresser lettre manuscrite + Gf+ prétentions sous référence 72828 


à HAVAS CONTACT- 156, boulevard Haussmann 75008 Paris, § 
qui transmettra. 5 


recherche pour ses LABORATOIRES 
D'ETUDES dans le cadre 
du développement de ses activités 
en commutation 



iiiw 


Sous l'autorité directe du Directeur Marketing et 
ventes, ü sera responsable du développement 
des ventes de nos gammes industrie et étanchéité. 


B supervisera 4 collaborateurs basés dans nos 
régions de vente. 


Ce poste s’adresse à un ingénieur ou un technicien de 
l’isolation industrielle possédant tau farte expérience 
de là vente. * 


Merci d’adresser CK, lettre manuscrite , photo et 
prétendons à ROCKWOOL-ISOLATION 
48m rue Albert, 75013 PARIS. 


DEUX CHEFS 
DËPftb&ÊT 


Chargés de la maîtrise d'ouvrage d'opérations en 
accession. 

Le ur m ission s’étendra de la recherche foncière a 


la Evzaison des logements. 

Les ca nd ida t s diplômés de l’enseignement supé- 
rieur amont acquu pendant plusieurs années 
une expérience effective de la maîtrise d’ou- 

i vzagesdanstou8KS8spectsJtKidjques.fi- 


expérience effective delà maîtrise d’oo- 
gesdanstouasusspectsJuridiQues.fi- 
ncieis et techniques. A 

Envoya dossie r de candidature * : Ma 


LE CREDIT NATIONAL 


IMPORTANT ORGANISME SPECIALISE 
dans le financement des investissements des entreprises 
recherche pour : 

son DEPARTEMENT DES ETUDES 


programmeurs 


DEUX CHARGES D’ETUDES 
ECONOMOUES 

Possédant imnérativemcmt - 


•(■■Il H ■■BU 

;-du departement 
"Stabilité et Inf 


Possédant impérativement : 

*dSscfenïï5«ô.? C J^J^ < ? ,iq . u ^ “ m P' ét ée par le diplôme 


analystes 


Importante Société d’ingénierie ayant pour vocation 
la fourniture d'ensembles industriels de hante technologie liés 
à l'énergie, recherche 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 
THEKMO'HYDBAUUQUES 


Dans le cadre de notre équipe «CONCEPTION », ils se verront 
confier: 

— des études thermiques, hydrauliques ou vibratoires appliquées 
aux générateurs de vapeur ou pressuriseur; 

— l'encadrement d’une petite équipe de techniciens et ingénieurs 
débutants. 

Les candidats retenus auront une formation Grande École et une 
expérience d’au moins 5 ans de Bureau d’études en construction 
chaudronnée lourde. 

Le poste nécessite la maîtrise de l’anglais et dn Fortran. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétendons bous rét 72829 
à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, 

qui transmettra. 


Formation souhaitée : DUT INFORMATI- 
QUE ou études universitaires en Informa- 
tique. débutants ou ayant quelques 
années d'expérience pour participation à 
la réalisation de PROJETS LOGICIELS 
temps réel. rx 

liau de travail : DOURDAN au MASSY <§) 
(Essonne). 

Adresser C.V. à SAT 

. Chemin de Vaubesnard a 

91410 DOURDAN 


J. ^ «.«Mimiques compietee par le diplôme 
de Sciences Po ou d une grande Ecole de Commerce. 

"mZiïïîS! * de 2 à 5 a Ü s d . ans ,0 domaine des études écono- 
miques acquise dans une entreprise ou. une banque. 

SS.SSlfifS" 1 c . h ?, r9és S e suivre ''évolution de branches profes- 
deséturte approfondie^ note de synthè “ <*« 

Il leur est offert : 

- un travail intéressant et vivant 

- une rémunération compétitive W/ÊS&& 

- des perspectives de carrière attrayantes au mFÊKÊÊÊË 

Département des Etudes et, le cas échéant, IIP 

dans d’autres départements de l'établissement 

Prière d’envoyer lettre manuscrite et C.V 
avec photo au CREDIT NATIONAL 
Service du Personnel et des Relations Sociales 
45, rue Samt Dominique 75700 PARIS. 


spécialiste de 
questions fiscales 


- Le candidat devra justifier: 

• d’one formation da niveau de la maîtrise en 
Droit doublée d’une formation comptable; 

• d’une expérience fiscale d'au moins 3 ans, 
par exemple dans une société fiduciaire. 

- H sera chargé de la mise au point et de la s 


veîQance des régîmes fiscaux d'exploitation 
dans différents pays et de l'étade des circuits 
fiscaux du groupe. 

Lieu de travail : PARIS 

Adresser CV, photo et prétentions, sous réfé- 
rence 111 940. â REGIE PRESSE - LE MONDE- 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 




5oriété Industrielle et Commerciale de renommée européenne 
recherche pour renforcer son équipe 


Analyste-Programmeur 
De Gestion Confirmé 


ü devra avoir: 

- la co n naissa n ce du matériel IBM 32 et 34, 

- la pratique du langage CAP ü interactif, 

- une expérience du milieu industriel et de la gestion de production. 

- une bonne pratique de F anglais. 

Le poste est 4 pourvoir à PARIS, avec de courts déplacements en Province. 


. 


âÆS2^S tr î, curriculura vitæ + photo + prétentions à: 
ROCKWQOl ISOLATION. «-50 rue Albert 75013 PARIS 


‘ ' - 

' ■ - 


Yy * ' 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Qt COMEXINDUSTRES 


Cornet Industries. Société du Groupe Comex. chargée 
de la conception, la réalisation et la commercialisation 
cT équipements tTinterventions sous-mannes. 

Le ad er sur fe marché mondial poursuit son expansion 


Nous sommes une très importante société d’études informatiques et nous développons 
rapidement nos activités en Ingénierie Industrielle. 

Nous recherchons, pour renforcer nos équipes intervenant dans ce domaine, des Ingé- 
nieurs ayant une expérience en informatique industrielle, ou attirés par de telles activitéS- 
Les missions auxquelles lis participeront pour divers secteurs de l'industrie {mécani- 5 

3 ue. aéronautique, télécommunications, agro-alimentaire...) concerneront l'introduction z 

Innovations techniques dans tes processus de fabrication-ou de contrôle: applications 8 

temps réel pour les automatismes, la robotique, la télésurveillance, la téléphonie-, . 

Les postes proposés sont basés à Paris Très formateurs dans les domaines informati- 
ques de pointe (mini et micro...). Ils permettront d’évoluer vers de larges responsabili- 
tés techniques. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 708^3 â HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann -75008 Paris, qui transmettra. 


ICHIf DIS VEUT- 

r WDüsrn 


Ingénieurs 

Basés à Marseille - Anglais pratique impératif. 

Chef de bureau d’études Electroniciens 


Ingénieur (ÆM. ou éql ayant 5 ans au moins École d'ingénieur à dominante électronique 

d" expérience de BE méca. chaudronnerie ou ayant 3 ans au moins d'expérience industrielle 

chantier naval. connaissance de microprocesseur de type 6 800 et 

Adjoint du Directeur des Etudes, il sera de matériel de développement associé appréciée, 

responsable de T exécution des notices, des plans ou Intégrés au Département électronique, ils 

de leur sous-traitance en /onction des plannings, et en étudieront et réaliseront, à partir t£ équipements 
coordination avec les quatre autres départements électroniques diversifies. des prototypes qui seront 

de la Direction Etudes. réf M366 intégrés ù du matériel embarqué nif.M367 

Merci d'adresser dossier de candidature, en mentjormam niueau de rémunéradart (préciser fa référence], à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

48. rue Gngnon 13001 Marseille 


Puissant groupe 
industriel chimie 

L'une de nos Divisions, concernée par la chimie organique, 
commercialise à l’étranger quelques 7 000 T de produits. 
L'importance et les opportunités liées à cette exportation en ont 
fait un axe prioritaire de développement et noos créons un poste 
de responsable de haut niveau pour 

Développer et animer 
nos exportations 

Sous l’autorité du Directeur Commercial, B conçoit et assure la 
mise en ceuvre d’une stratégie commerciale export évolutive 
produits/ marchés, conseille et assiste à l’export les chefs de marché 
spécialisés par lignes de produits, dirige et anime au siège le service 
commercial export et dynamise à l’étranger un réseau diversifié. 

De formation école supérieure, manager exportation', ayant assuré 
avec succès de telles responsabilités en milieu Industriel, vous êtes 
trilingue anÿais-allemand. 

jean Bousser vous remercie de lui écrire sous référence B2299M, 

1 ruedeBerri'7500a Paris, on précisant la rémunération souhaitée. 


'Jeune ingénieur am, ensl 


(effectif 5000 personnes, CA annuel 1 200 millions de fraws) recherche un 
JEUNE INGENIEUR, AM, ENSL.. chargé de le démulnpKer au sein du 
service technique, dont le rôle «‘«ffltîrl est : 

- définition, étude et réalisation des nouveaux matériels de transport, suivi 


rapportant. Assistance technique auprès du service commercial danf ses 
relations avec la chcnték. 

Après une période d'adaptation et de forma lion, ce jeune ingénieur sera plus 

- du suivi des évolutions réglementaires nationales et interaatioaale* d B n 5 Je 
domaine des transports de madères dangereuses et des conséquences indi- 
rectes sur la construction et la maintenance (Organisation informatique en 


Ce poste De peut convenir qu’à un jeune ingénieur diplônK AM, ENSJ... 
débutant ou ne justifiant au maximum que de 2 ou 3 année* d’expérience 
professionnelle, à même de s’adapter rapidement aux exigences d’une sodélé 
commerciale en plein essor. 

La solidité et le développement programmé de celte entreprise ainsi que le _ 
rayonnement du groupe sont de nature à offrir au candidat de réelles pas- S 
pectives de carrière dans tous les secteurs d’un groupe industriel important. 3 
La maîtrise de l’anglais et la connaissance de toute autre langue constitue- 
raient un avantage supplémentaire. ^ 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 8154 LM à CONEXHOM - 
Tour Aurore - Place des Reflets - 92080 PARIS La Défense Cedex 05. 


Psycom 


active dans le fonctionnement de ce service. 



Conexhom 


% 

- 


SBB 



Commercialiser des systèmes I 
de commutation de messages! 


j Tyippnîpnr . Expérience de la V ente | 

Commercialiser des systèmes de commutation de messages et de messagerie électronique implique de mener à leur 
terme des négociations de taant nhrem. 

C est pourquoi nous souhaitons confier le poste dlNGENIEU R COMMERCIAL à un ingénieur justifiant de 3 à 
5 ans d’expérience dans la vente de systèmes informatiques temps réel, ou à un ingénieur d’études logiciel forte- 
ment motivé par l'action commerciale. ^ 

La dimension de noire groupe ouvre dr réelles perspectives d’évolution à un candidat de valeur. - 

Si vous ôtes intéressé par ce poste basé à Malakoff, envoyez C.V. et prétentions sous réf. D.C.P. 81/20 B à ! 
Patrick LEQUENNÈ - THOMSON -CSF TELEPHONE - Division Commutation Publique - 146, boulevard de ^ 
Valray -92700 COLOMBES. * 

Q THOMSON-CSF TELEPHONE 



v-A 


chef du departement 
comptabilité et informatique 


Groupe industriel français de premier plan (3500 personnes, 6 ™ 
établissements), nous fabriquons des équipements destinés à la | 
marine, la recherche pétrolière, la manutention lourde. Nous vous m 
proposons de rejoindre nos services centraux à Rouen. ® 

Vous animez tes services comptables et informatique (nous sommes équipés H 
| d’un IBM 38 avec des terminaux dans chaque établissement), soit une quinzaine m 
! de collaborateurs: comptabilité générale et analytique, bilans consolidés, paie, ■ 

| gestion des stocks, fiscalité. ||g 

Avec une solide formation comptable et fiscale (Sup de Co + DECS par m 
| exemple), vous avez acquis une expérience similaire dans une entreprise IB 
■ Industrielle ayant plusieurs établissements. Votre réussite à ce poste est M 

I déterminante pour votre avenir au sein du groupe. “■* 

I Notre consultant, Mme MG. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4070 LM). B 

! CT3 I A U K \ A N I) R K T I C S. A . E 

I PAte 10 . RUE ROYALE 7500 B PARIS ■ 

I Eu] I LYON - LILLE • NANTES ■ BRUXELLES - LONDRES ■ 


Analystes 
expérimentés 


Filiale chargée de la mise en œuvre 
des systèmes informatiques d’un 
très important groupe d’assurances 
recherche, pour intégrer à ses 
équipes de développement, des 
analystes expérimentés 

• puissants ordinateurs IBM 
sous OS (3033) 

• utilisation de l’ Assembleur IMS 

f iour le réseau de télétraitement 
1 ZOO terminaux), de DL1 pour 
les bases de données et de TSO 
pour le développement des pro- 
grammes 

• Formation nécessaire assurée 
• lieu de travail : La Défense 
Envoyer C V et photo, sous réf. 7 502 
àGie, Service du Personnel, 

, Cédex 1 1,92081 Paris La Défense. 


!,«] CAISSE NATIONALE DE 

LM CRÊDITAGR1COLE 


Responsable de Projets informatiqiies 

Réf. 53 

ayant une parfaite maîtrise de la conduite de grands projets informatiques et 
télématiques. 

Pour assurer le suivi technique et l'arbitrage entre les différents martres d'œuvre. 

Responsable 

de la pramiiB et de la mise en œuvre 

des recettes du reseau Réf. MAP 

- Expérience de 3 à 5 ans des mini-ordinateurs temps réel et de la mise en place 
de systèmes informatiques. 

- Pratique des télécommunications appréciée. 

- Etudes supérieures. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions en précisant la référence à C.N.CA. 
Recrutement Carrières - 75710 Par» Brune 


PIERRE LICHAU SA. 


10 rue de Louvois - PARIS 2e - S.A. au capital de 2.004.000 F 
Téléphone: 260.33.44 + Télex.: 210311 F 
Télécopieurs : C1T ALCATEL et KALLE INFOTEC 

vous fait part de ses nouvelles adresses 
en province 

• 19 Résidence Flandre - 59170 CROtX (LILLE) 
Téléphone: (20) 98.1536 

Télex :EUNOR 131339 - Télécopieur :CIT ALCATEL 

« 1 16 rue Edmond Rostand - 13006 MARSEILLE 
Téléphone ; (91) 37.92.16 

Télex : EURtL 430301 F - Télécopieur : CIT ALCATEL 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 

D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 





JEÛNE INGETflEOR 

Vous êtes ingénieur diptomê (AM par exemple), vous avez acquis une première expé- 
rience industrielle ou vous Êtes débutant Nous vous proposons tfintégrer notre 
département exploitation qui est responsable de la conception et de la mise en œuvre 
de tous les moyens utilisés pour acheminer, traiter e* stodœr nos produits de la raffi- 
nerie jusqu'aux dients. Après une période de formation d'environ un an au siège où 
vous participerez à des études dans différents services techniques, afin de connaître 
notre société et son environnement vous prendrez un poste de responsabilité dans 
un de nos établissements industriels de province (20 à 30 personnes). Ultérieurement 
vous devriez prendre la responsabilité d’un service du siège sodaL 


Si vous pensez avoir le proRt de la personne que nous redierchons, écrivez sous réf. 
6543 M à Jean-Loup Parichon: il étudiera avec vous les possibilités d’une future colla- 
boration. 


C0NSBLS DE 
/ WlFV DIRECTION 


Quand la fraternité atteint ses eaux le s plus 
bannes, quand légalité est contredite par toute 
lu recherche biologique, quand, la liberté for- 
melle est inversement proportionnelle à la 
pression démographique, 
le bonheur résidé dans le choix de sa propre 
alienation : le reste n'est que poudre aux 
| yeux. 

Notre proposition est aliénante selon les cri- 
tores peut -bourgeois : elle est maximaliste 
dans ses exigences : un maximum d'engage- 
ment. de personnalité, de sensibilité, d'intelli- 
gence, de caractère, d'autonomie et fl indépen- 
dance. Un maximum d'activité responsable et 
d'ellîcactle volontaire. 

Elle est libératrice selon nos propres critères : 
un maximum d'expression personnelle, de 
choix individuels lactiques ou stratégiques, de 
ree lie participation aux moyens et aux objec- 
tifs, de communauté vivante et féconde, d'in- 
frastructure professionnelle, d'authenticité, de 
spontanéité, de sens de la fête, d’ouverture pro- 
motionnelle et de capacités de rémunération. 

Quand la recherche et l’aspiration collectives 
font appel u minimum, nous savons marquer 
quelque originalité en faisant appel a maxi- 
mum. Ce qui procure un minimum de candi- 
datures avec, pour chacune, un maximum de 
chances de succès. 

Les candidats qui désirent nous contacter 
doivent avoir 24 ans minimum et une forma- 
tion permettant au moins de discuter avec 
quelque compétence de ce texte. 


1" lettre manuscrite à BAN CE PUB. 

13. rue Marivaux 75002 Paris 
f Merci de préciser la réf. 871033 surf enveloppe) 


UN PRODUIT QUI GÉNÈRE II INNOVATION 


K 


Ts’r-T V :1 J . TTTT 


(E.S.P.C.I., thèse d'état ou 3* cycle) 

Auquel elle souhaite confier la responsabilité d'un groupe d'ingénieurs élaborant et mettant 
en oeuvre des essais spéciaux sur réacteur avec utilisation de matériel informatique (Hewlett 
Packard, Digital Equipment— ) pour acquisition de données, traitement de signal. 

Cet ingénieur doit avoir environ 10 ans d'expérience en laboratoire ou recherche appliquée, 
avec si possible, encadrement du personnel. Il pourra, dans ce poste, allier une activité 
conceptuelle et expérimentale à haut niveau technologique. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 7301 1 à HAVAS CONTACT 
156, boulevard Hauss marin - 75008 Paris, qui transmettra. 


Cadre, demandeur «Temploi ou bénéficiant d'un 
congé-formation 

vous avez acquis une expérience d’au moins deux 
années en entreprise, l’Institut de Gestion Sociale 
vous propose 5 mois et demi de 

Perfectionnement à la 
gestion de personnel et 
aux relations sociales 

dans le cycle 

assistant-directeur de personnel 

Cette formation vous permet a acquérir une compé- 
tence de gestionnaire de personnel dans les PME et 


Cadre fonction personnel 

130000F + 

Nous sommes une des Sociétés d'un Groupe Industriel Internationa). Nos effectifs, en France, sont de 1300 person- 
nes, siège social A Paris, 5 usines. Pour l'essentiel une industrie de main-d'œuvre. 

Le cadre que nous recherchons sera rattaché à notre Directeur des Affaires Sociales et des Ressources Humaines. 
Basé à Paris, il effectuera de courts mais fréquents déplacements en Province, dans les usines. 

Ses missions principales seront des missions d'assistance aux responsables de personnel des usines, axées sur la 
gestion du personnel ouvrier et maîtrise (qualification, rémunération, formation). Ce poste conviendrait à un candidat 
âgé d'environ 32 ans, de formation technique, complétée par une formation socioéconomique et ayant une expé- 
rience en usine, (étude du travail, formation notamment). 

Poste varié et enrichissant, possibilités de carrière dans un Groupe de premier plan. 


laaaaa 92516 BOULOGNE CEDEX. (Discrétion assurée) 

AbMlan, Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Sao Pftuto, Séville, Tunis. 


Ce stage rémunéré débutera le 3 décembre 1981. 
Les programmes et les dossiers de cantidatrae doivent 
être demandés dans les meSems délais à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, nie Frauçois-I“ - 75008 Paris, - TfiL : 7Z3.7L94 


Informatique industrielle 


Enwyer C.v. .narunoit « photo » 

ANALOG ’™ 
DEVICES *.» 


AU PREMIER RANG EUROPEEN DES SOCIETES D'ETUDES 
& DE REALISATION DE SYSTEMES INFORMATIQUES 
«TEMPS REEL» 

LEADER A L'EXPORT EN INGENIERIE INFORMATIQUE I 

§| SODETEG T.A.L0 

Filiale d« SODETEG - Groupe THOMSON 

Spécialiste de la réalisation «sur mesures» de systèmes spécifiques complets 
(matériels et logiciels) utilisant la plupart des mini (VAX, MITRA, PDP, 
SOLAR. „.) et micro calculateurs et destinés à diverses activités indus- 
trielles : Energie (centrales, dispatchings), Transports (métro, fer). Mécanique 
(robotisation, gestion d'atelier), Télécommunications, ... 

renforce ses équipes par des 

EXPERTS en LOGICIELS 

Ingénieurs, Universitaires à fort potentiel, souhaitant rapidement confirmer 
leur savoir-faire en informatique industrielle temps réel par l’étude, la 
conception, la réalisation de Logiciels variés d* Applications, de Base et 
assurer des responsabilités de gestion technique ou globale de projets. La 
pratique de l'anglais est un atout supplémentaire. 

Base des postes : BUC (près Versailles) 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. détaillé, prétentions et photo) 
à SODETEG T.A.I. - M.V. GUIU - 283, rue de la Minière 
78530 BUC. - TéL 956.80.60 


attaché au 
secrétariat 
général 

(licencié en Droit en ntrcaa Sciences Po) I 

! 

Vous avez cm minimum 25 ans. vous î 
possédez une bonne formation Juridique et 
de préférence une expérience même courte 
dans un service social 
Votre go(B de la m&thoda votre tempérament 
curieux et précis sont les qualités indispen- 


rendus de conseils dadmmistrationï 
Vous bénéficierez cTune rémunération étevée 
e) de larges opportunités de carrière 
Merci d'envoyer votre CVsous réL 76 16 à 
Média System. ICM ree Rôaumur 75002 Pans, 
.qui transmettra 




ETES MANAGER 

VOUS AVEZ DEJA assuré la définition, la gestion et" 
la féaüsanon de projets concernant notamment des 
missions de systèmes d’analyse de gestion et de 
comptabilité analytique type anglo-saxonne, vous 
avez dirigé des équipes de consultants, développé 
des missions . participe aut pre-ôtuües et a la négo- 
ciainn de courais. 

NOUS VOUS PROPOSONS de vous gmdre & noue 
équipé (piumtlscipUnAre) d ingénieurs -conseil ■ notre 
catrinel . en pleine croissance, a une réputation interna- 
tionale et offre é des élânenis de valeur la possMné 
de s'exprimer a de se réaliser ptememeni en produi- 
sant chez nos ctants un ssrvca de très haute qualité 

Nous vous remeiciüns d'adresser voire dossier de 
candidature ; lettre man user île. G V . prwto 
t retournés) et remunéraiion souhaitée sous 
reierence 1Û285-M a ICA. (en menlionnam 
le nom des cabinets auxquels vous ne souhaitez 
pas que voire candidature soit communiquée j qui 
transmettra 


T r* A International Class;f:ed Advert;$ir,g 
X.v.A. rue D'Haute ville - 75010 -paris 
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CONSEIL ET APPLICATIONS 

P i Mtotlo ni de s erv ice s de hou* niveau pour 

La Conception et la Fabrication 
Assistées par Ordinateur 

Dans le cadre du dAveJoppemert sons cosse aoiscnt de ses projets de haute 
t«*nid!4.te Département ConseJ et Applications de CONTROL D«A Fronce 

“ INGENIEURS 
D’APPLICATIONS 


© 


CR2A 


Noos vous proposons une adivifé outanl technique que cornmer ride car vous 
interviendrez pour : 

• rassisJnnœ auprès des cfenfc 

• le conseil 

• la formation 

• r analyse des besoais ' 

• f élaboration et la mise en place des solutions. 

Vous avez la volonté de participer au développemenl rfun secteur de pointe. 
Vous êtes (isponibJe et vous profitez s passible T anglais. 

Proposez votre candidature à CONTROLDAIÀ-SennceduRetTuteniertf- 
195, rue de Bercy - 75582 PARIS CH»( 12 


OONTRDL 

DAT/V 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 


INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 

pour participer à son développement A»tw les A*nj»n«: ; 

• Gestion de projets ; 

• Télécommom'eations ; 

• Aéronautique et esp j tx. 

Larges pooibttitfit d’évolution au sem d'une Société en 
plein développement (130 personnes). 

Adresser C.V. et prétentions à : 

CR2A, 22, rne d’Arras. 92000 NANTERRE. 


An cœur dn marché de la bureautique, nous avons forgé 
des systèmes de gestion de l'information utilisant les 
techniques micrograpbiqiies et informa tiques les plus 
sophistiquées. 

Pour renforcer notre équipe commerciale, 
nous recherchons DEUX COLLABORATEURS 
— LS.C on équivalent, parlant an glais, possédant des 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Deux ans expérience. Futur directeur des opérations 
commerciales. 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 


TELECOMMUNICATIONS 


rzriî?| COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 


TRANSFERT de SAVOIR FAIRE 


Nous, intervenons en France et à l’étranger (par exemple : actuel- 
lement : Tunisie, Afrique Noire, Proche Orient, Irlande, etc...). 
Notre équipe, de dimension humaine, est composée d’ingénieurs 
et de techniciens supérieurs d’âge moyen 30 ans. 


Pour continuer à l'enrichir, r 


s pousuivons le recrutement 


d’ INGENIEURS et de quelques 
TECHNICIENS SUPERIEURS 


7504Ô PARIS CEDEX 01 qui nous transmettra. 



notre produit créé un nouveau métier 


INGENIEUR QUALITE 


Import ant e société cFmgcmerie (5000 personnes - La Défense), nous concevons et réalisons en effet des ensembl es i 
industriels dans rinmntne èb-rT mnrn-ïwrir p 

Ses installaiions doivent répondre à des crî i èi e s permettant de garantir la qualité, tant au niveau conception, fabrica- 
tion que réalisa Don sur rhanripr, 

Pbnr ce faire, nous confions à des ingénieurs les missions smvanies : 

— définition de procédâtes; 

— audit des mân» ou de h sous-traitance; 

— surveillance de la fabrication on du montage; 

— étude et traitement d’anomalies. 

Ibffmaàon à Pune de ces missions dépend de Pexpèrience des candidats; 3s sont ingénieurs diplômés (A & M, z 
EN SI, INSA), et ont évolué es Bureau «f Études, production ou chantier. - 

Us ont roua une pratique de l’anglais ccril et parié, dans le cadre d’une acrivirè liée à Pexport oa bien cFaffeaations à 
l'étranger 

Merci d’adresser votre candidature sons référence 7 30 12 M à HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann -7 5008 Paris, qui transmettra. 


GENERIM 



COLGATE PALMOLIVE 


Poursuivant son développement dans les diverses activités du Groupe : 

• détergents et produits d'entretien 

• produits de toilette et cosmétiques 

• produits pharmaceutiques 

• couches et produits d’hygiène 
propose un poste d' 


attaché au 

directeur scientifique 


qu’il assistera dans ses activités liées au relations techniques et 

scientifiques extérieures. 

U aura en outre la responsabilité de la gestion et du suivi des dossiers de 
sécurité concernant les matières premières et produits finis. 

Ce poste conviendrait à une personne : 

• de formation Grande École d'ingénieurs ou Université ; 

• ayant acquis de solides connaissances techniques de base et une 
expérience de 5 à 10 ans dans l’un ou l’autre des domaines suivants : 
chimie, biochimie, biologie ; 

• possédant des qualités de jugement, d'analyse, de relations humaines 
et 1e sots du concret ; 

• connaissant parfaitement l’anglais. 

Une grand disponibilité est nécessaire pour des déplacements fréquents. 
Poste basé au Siège social à Courbevoie La Défense. 

Adresser candidature, C.V. et photo. Service Recrutement 
COLGATE PALMOLIVE, 92401 COURBEVOIE. 


Jeune secrétaire general 

pour PME dans làforce de l'âge 

Née en 1977 notre jeune société a atteint aujourd’hui sa maturité et doit faire 
face à sa croi ssa nce. Vingt personnes au départ, phu de cent trente 
aujourd’hui, noos devrais être prés de deux cents en 1982 pour tenir nos 
engagements. 

Prestataires de service de «matière grise*, nos ingénieurs, implantés dans 


pian technique et commercial. 

Pour les assister et les d*™ leur mission mais surtout pour seconder 

notre Gérant, nous recherchons aujourd’hui notre Secrétaire Général. Chargé 
de la fonction «personnel» (gestion administrative, paye, gestion des ressour- 
ces humaines et des relations sociales), fl assurera aussi les aspects fi n ancier 
(comptabilité, fiscalité), juridique (contrats, statuts; c o nt enti e ux et recou- 
vrement) et administratif de la gestion de lai société, située en très proche 
banlieue. 

Vous percevez donc l’étendue et l’ouverture de cette fonction ainsi que les 
. exigences d’efficacité et de disponibilité d'esprit qu’elle suppose. 

Homme ou femme, jeune, de formation supérieure (Droit, Sciences Po, 

H.E et ayant déjà exercé depuis dix années environ des fonctions de 
«généraliste* dans mm P.M.E, vous souhaitez aujourd’hui venir décharger un 
«jeune patron» du court et du moyen terme et l’aider à gérer la croissance de 
sa société. 

S cette office vous intéresse, adressez votre candidature sous téf. 3277 4 
tseg caméras - 48 tue Saint Ferdinand - 75017 PARIS. 


Une importante Société livrant des usines ^ 
et installations dans le monde entier et appartenant’ 
à l'un des plus grands groupes industriels français 
recherche pour PARIS et ST-CHAMOND (Loire) 

INGENIEUR EN 
INSTRUMENTATION 


RESPONSABLE D'AFFAIRES POUR LA REALISATION 
DE GRANDS ENSEMBLES INDUSTRIELS. 


Formé en particulier aux techniques conventionnelles et aux 
techniques de traitement numérique par micro-processeurs. 
Formation de base : diplôme d’ingénieur. 

ANGLAIS parlé et écrit courant - Allemand souhaitable. 

Nous vous proposons d’adresser votre CV, photo et prétentions 
JÊu sous No 16.007 à CONTESSE PUBLICITE 20. av. de 
. f s 'l l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

L V*/* Nous vous garantissons une totale discrétion. 


Filiale RHONE POULENC 

constituée en 1980 pour le développement et la fabrication 


Chef du ServiceMéthodes 


PERMNFORMAT1QÜE (Compatibles DEC, Disques 
Grande Capacité, Imprimantes Lignes) ; 

1 INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

3 années minimum expérience commerciale, connaissance 
dn marché péri-infonna tique. La connaissance du 
matériel DEC serait appréciée. 

Possibilité d'affectation ultérieure à Lyon ou 
Aix-en-Provence. 

• Pour son Département COMPOSANTS : 

2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Texpérience de la vente des composants électroniques est 


1 SECRETAIRE 
COMMERCIALE 
BILINGUE ANGLAIS 

TOUS CES POSTES SONT DISPONIBLES DE SUITE. 


"Æmblk Æbc 


™* naté ” e * 9 

recherche pourMWTROUGE 

RESPONSABLE SERVICE 
LOGISTIQUE TECHNIQUE 

Le candidat recruté sera chargé d’animer une équipe 
d’une dizaine de personnes dans les domaines suivants : 
- Sappon technique au service après-vente et 


- Formation techniciens après-vente. 

- Atelier réparation sous-ensembles. 

- Méthodologie après-vente. 

- Approvisionnement et gestion magasins. 


Ce poste conviendrait à ingénieur électronicien ayant de 
solides références dans un poste similaire et aimant les 
responsabilités. 


vous avez une première expérience 
dans un Service Méthodes (fabri- 
cation moyenne ou grande série) 
ou Procédés (par transfert techno- 
logie U.S.). 

Sous l’autorité du Directeur de 
rUsine, vous serez appelé à trans- 
férer les Procédés de Fabrication 
U.S., 4 assister les services Fabri- 
cation. Contrôle, Matériel, pour 
cous les problèmes liés au procédé. 
Vous proposerez et réaliserez en 
collaboration avec les aunes servi- 
ces de l’usine, les amâioratioos de 
gammes, voire de procédés par des 
actions au niveau des postes de 
travail, de .leur productivité et du 
rendement matières. 

Vous collaborerez avec les Servi- 
ces Procédés américains tout en 
faisant .preuve., d'initiatives et 


d’imagination dans la réalisation 
de vos objectifs et dans le cadre 
d’uu budget dont vous serez 
responsable. 

Vous parti cip e r ez à la définition 
des nouveaux produits avec le Ser- 
vice Marketing français. 

La mission qui vous est oonfiée 
est vaste, certes, mais motivante. 
Prévoyez une formation en Cali- 
fornie (l’anglais est indispensable). 
Votre point d’attache : nnf ville 
agréable du Sud-Ouest. 

Les RV auront lieu à Paris ou à 

Toulouse. 

Adressez lettre manus- ^ 

crite, CV, photo et W ^ H 
prétentions sous m ' ■ 

référence 1512 Mât I m 

ALPHA CD! ■ * 

59. rue Saint-Didier \ 

75116 PARIS ^ — 



En raison des nombreux contacts avec la Maison Mire, et 
poste nécessite une parfaite maîtrise de Tanglais. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à : 

ANDERSON JACOBSON 

14. avenue Léon-Gambetta, 92120 MONTROUGE. 


IMPORTANTE MULTINATIONALE 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR 

D'ÉTUDES 

MÉCANICIEN ÉLECTRICIEN 


prétentions au Département 
‘ Recnnsnwm du COM ES. 

19, me da la Paix. 75002 PARIS 
(sous référence 2397) 












HAVAS-RÉGIES à Neuilly-sur-Seine 


L'ASSISTANT (E) 

d'un Directeur de Publicité 

Sa mission: assurer le développement publicitaire et la promo- 
tion de plusieurs titres de la Presse Quotidienne Régionale au- 
près des Agences et des Annonceurs. 

Vous avez: au moins 25 ans et un diplôme de renseignement 
supérieur (type École de Commerce), une première expérience 
professionnelle d’au moins trois ou quatre ans dans une fonction 
commerciale et le goût de la vente et de la négociation. 

Adresser votre curriculum vrtae en indiquant votre rémunération 

Marc SIBOLD - 1 36. avenue Charies-de-Gaulle - 92200 Neuilly- | 
sur-Seine. sous la référence HC/81 /1 2 f 


-''q'kÎSvS \ MDSI. leader mondial de la programmation automal ique 
* «cnSl de machines outils à commanda numérique. 

recherche, pour Paris et Angers 

UKEHIElHtS D MMKKIIOH 


[<i : : ül; i TU; : 


A.M. ou équivalent 


Vous ferez une évaluation technique des machines outils de la clientèle, 
en vue de rélaboration des spécifications des programmes d'adaptation. 

Vous serez également chargé de la formation et du suivi des nouveaux 
clients (résolution de leurs problèmes complexes de programmation, et 
assistance-conseils techniques en commande numérique!. 

Diplômé AM ou équivalent, votre bon niveau d’anglais vous permettra 
d’apprécier la formation- produits qui aura lieu en France et aux U. S. A 
Une voiture de fonction sera mise à votre disposition pour les déplace 
ments que vous aurez à effectuer dans votre zone d’activité. 


M»SI 


GROUPE DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE 

PARIS, recherche 

un(e) attaché(ée)dbdiiection 

La fonction consiste en l’assistance d’un Directeur pour l’administration 
de l’ensemble des Services de Retraite (300 personnes) ce qui suppose la 
prise de responsabilités techniques et humaines. 

De formation supérieure, le titulaire aura acquis une expérience des 
régimes de retraite A.G.l.R.C. ét/ou A.R.R.CO. à la tête, si possible, 
d’un service attribution des droits. 

La position hiérarchique sfera élevée (Cadre supérieur). 

\\ sera tenu compte de la formation et de la personnalité des candidats. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre, C.V., 
prétentions salaire) 1 No 15.7SS 
. m . CONTE SSE & Ge 

P^l 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


Collaborateur 
du Secrétaire Général 


Diplômé des Facultés de Droit et/ou Institut d 'Etudes Politiques, vous avez, 
à environ 40 ans, acquis, en entreprise, une réelle expérience en vie des 
sociétés, fi n ances et comptabilité. Vous avez l'habitude d’établir des rapports, 
savez bien rédiger. 

Dans ce cas, vous pouvez, à Paris, participer au développement d’un groupe 
de sociétés d’économie mixte (françaises et étrangères). 

Rattaché au Secrétaire Général, vous suivrez l'administration des sociétés du 
groupe (assemblées générales, conseils d 'administration, coord i nation , comité 
fi n a ncie r, création de nouvelles sociétés, Vous serez responsable d’étude 
juridique des accords, conventions, contacts importants passés par le groupe. 
Marri d’adresser votre candidature sous référence 81325 M à Madame Claude 
F AVERE AU qui traite confidentiellement cette recherche 


EMPLOI 

cenior 


13 bis^ rus Henri Momûar 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

DESTINÉ A FAIRE PARTIE 


et DÉPENDANT DIRECT 
DE LA DIRECTION Gfr 

est recherché par 


DE REPUTATION INTERNATIONALE 

IL SERA CHARGÉ : 

- «Tanner le Département INFORMATIQUE ; 

— d’aasnaer la charge de rAdramstrethm 


LE POSTE CONVIENDRAIT 
an titulaire «T ne MAITRISE D’INFORMATIQUE « 
fri ÆpHme d’Ëtades SepEriewes Scientifiques, i une 
personne ayant déjà une benne expérience prc frinic rn i e Be 
dans le Domaine rafomatiqne et si possible dans criai de 
la RÉASSURANCE, ayant une aptitude certahe an 


Adresser la candidature manuscrite avec C.V. et Photo 
sous n° Réf. 6003, & PRAIRIAL. 

47. nie des Tournelles, 75003 PARIS. 


PJVUL PLEINE EXPANSION 
recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

— Cinq ans expérience minimu m ; 

- Pariant anglais. 

Technologies nucléaires et ofT-shore. 

Poste de Direction, capable d’assumer responsabilités. 

Ecrire avec carricnhun vitae et photo â 
g -' i u 23, rue Croulebarbe, 
L*lL Paris (13*), <pü transm. 


Institut Français du Pétrole 

rechercha 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT 

(E.S.E. ou ÉQUIVALENT) 


du laminage et neiaminage d froid 





adjoint auchef 
du service études et 
installations électriques 


Ingénieur électricien â fort potentiel. 


Quelques années d'expérience d'études ei de 
réatsations dlmtaBaBons industriettes de 
préférence dons l'industrie lourde constituent un 
atoul supplémentaire. 

Une bonne maîtrise de rangtaa est indispensable. 



Voua «tus recherchés par un important groupe financier « bancaire « 




Pour vous Joindre A nous, il ne suffit pas d'avoir un diplôme, il faut aussi 
avoir le goût du commercial sur le terrain, le sens de la gestion et de 
l'animation des hommes, l’esprit d’un Chef d'entreprise et une mobilité 


„ C-V.pboto sous référence 144 à 

-A _ Corinne v AN LOEY : 

11, rue la Boétie - 15008 PARIS 


MDSI, leader mondial de la programmation automatique 
des machines outils à commande numérique . 
recherche, pour assister son service technique, un 

INGENIEUR D'APPLICATION 
LOGICIEL 

POUR nDRPTKTIOH SUR MACHINES 
OUTILS R CH 

Vous serez chargé de la préparation des spécifications en vue de récriture 
des programmes tf adaptation, des recommandations concernant l'implanta- 
tion de nouvelles méthodes de programmation et la création d’un nouveau 
vocabulaire. 

Vous assisterez également tes ingénieur d’application dans Futilïsation 
de programmes d’adaptation complexes et assurerez la formation du personnel jj 


similaire ou une expérience chez un constructeur de machines outils â C.N. 


MISI 


>•*» ;.sars 


. vi. .*1 ; 

■ 1*1 > 


Engineering forinsurance... 

Wb/not! 

We represent in France one of the world’s largest industrial rïsk Insurance 

graups whvch has achieved a unique réputation of expertise in loss prévention 
engineering. 

lts en&nxnng team, our Paris office seeks «GRANDE ECOLE» 

bNVjlnËËilS. 

Through 3 compréhensive in-house train ing, induding short péri ods ïn the 
U.S., .rfaey will become fixe prévention consultants to the management of larae 
industrial plants. 

Applicants should meet die followiog exiteria : 

. Fluency in both Engbah and Frencb 
. Availability to travd (essentially in Europe) 

. Orreyear working expérience, 

I "TT?" 1 «J# Send application with C.V. to A4. Coumier 

J uin» T* fl FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL 
rCrd' rrîT 1 14, aweo “ e Charles de Gaulle 
WiMÙâlil 92200 NEUILLY SUR SEINE 


ENGINEERING des SYSTEMES 
INFORMATISES d’AUTOMATISATION 
FILIALE de TECHNIP et de S G N 


recherche pour participer au développement de 
projets d'informatique Temps Réel importants 

CHEFS de PROJET LOGICIEL 

Les candidats retenus auront de préférence : 

•4/5 ans d’expérience en logiciel 
•une compétence sur tes minis SEMS/CH-HB/DEC 
• une pratique de langages assembleur et évolués (Pascal, Fortran) 
•des connaissances en- télétransmission, en bases de données 
i réparties 

•l’aptitude à l’animation d’équipes d’ingénieurs et de bro- 
grammeurs. r 

I Lieu de travail : SAINT QUENTIN EN YVELINES ' 

l Envoyer lettre de candidature manuscrite, C.V . et prétentions 
V é P. JOUVE - 1, rue des Hérons 

78184 SAINT QUENTIN YVELINES Cedex. 


responsable 
système informatiqoje 

Possédant minimum 5 ans d'expérience dans ce domaine 
(si possible SOLAR). 

Nous lui confierons la responsabilité technique de l'environnement 
système d'une importante application de gestion de fabrication en 
temps réel, incluant une base de doonées- 
U concevra et mettra en oeuvre les outils nécessaires â l’équipe 
d’applications ( 1 2 personnes). 

Merci d’adresser lettre manuscrite et c.v. détaillé sous réf. 07.48 à 
CERCI - Direction du Personnel - 56, rue Roger-Salengro 
94120 Fontenay-so us-Bois. 


Pour SECRETARIAT 
RÉDACTION 

«notion, copia. Raison avec rt- 
octauia. ra l ac t ura eféptouwa -at 
mise an pesai 

LA REVUE 
FIDUCIAIRE 

’CHSONINEDmêmœNTfc at 


c. avec C.V. dét. our formation 
i «pfr- pn rt t atXm nate. photo 
X pnkmiona » : M"* REDOLH 
«LA REVIE FDUCIA1RE» 


Société de points en Télématique française, ayant des 
perspectives de développement très importantes sur b prochaine décennie 

{CA 2,7 Milliards *7500 personnes) 


INGENIEURS DEBUTANTS 

Formation : AM. INSA, ECAM, HEI, ISÉN, ISEP. ESCP1.E5ME. 
Ecote Supérieure de Chimie : Caen, Nancy, Toulouse. Rouen. 

ES Optique ou D£ A. Informatique. 

Lien de travail : proche Banlieue Sud. desservie par R£Tt. 
La formation à l’Informatique et â l'utilisation de mini et 
micro-ordinateurs sera assurée. 

Adresser C.V. détaillé + photo, sous réf./ DA NI à 


CAfWEHES se/rurœs / Groupe rsss t 
^.rueàe/sP3à-750æPM/S / Consorts 

f en recrutement i 









































ENERGIE 


I SOCIAL 


rc»nt à I • 


Le prochain conseil des ministres devrait anno ncer le «dégel» ulle : polémique autour de la signature 
de cinq sites nucléaires contrat so *' t * arité muni£ipa * 


Le conseil des ministres da 25 novem- 
bre devrait annoncer le - dégel » des 
cinq sites nucléaires pour lesquels une 
décision d'interruption des travaux était 
intervenue le 30 juillet dernier. H s'agit 
des sites de Cattenom (Moselle), Ci vaux 
(Vienne), Cbooz (Ardennes). Golfech 
(Tam et-Garonnel et Le Pellerin (Loire- 
Atlantique) . 

Le conseil régional des Pays de la 
Loire a, comme on le lira ci - dessous, 
donné son accord, le 24 novembre, à la 


construction d’une centrale nucléaire an 
Pellerin. 

Le gouvernement, qui s'est toujours 
réservé de décider en dernier ressort de 
la construction on non de telle ou telle 
centrale, respectera cependant le vœu 
des élus du T am -et-Garonne, qui sou- 
haitent que soit élaboré, avant le dégel 
de la centrale, un plan économique régio- 
nal. De même, pour la centrale de Cbooz, 
le premier ministre a indiqué, dans une 
lettre adressée au préfet des Ardennes, 
qu’il - examinera avec les autorités hel- 


Le syndicat Force ouvrière des timbres. Une exclusion de fait ? 
ges leurs préoccupations relatives à la municipaux de Lille ireprésen- Cette fois-ci, y aura-t-U exclu- 
sécurité et à l’information On a noté tant 56 % des trois mille emplois), slon ? M. François Dûmes, se- 
??SS i 1. sooluùt do conseil rétfanal du SS 

ïamonau^ qui veto être services publics ont signé le de la section « de dérider s’ils 

qu une décision soit prise sur la centrale 23 novembre le projet de contrat ont toujours leur p lace ou non 
de Civaox. eituee dans la Vienne, mais oe solidarité proposé à la muni- dans Vorganisation ». M. Dumez 
qui utilisera l’eau du limousin. Enfin, cipalité par M. Pierre Mauroy, précise que le contrat de soli- 



nquei. m uouubmo, u» blable que le gouvernement entamera 1- ..... -- - 

nal. De même, pour la centrale de Cbooz, procédure nécessaire pour le choix éven- « nimaxt- 

conseil régional des Pays de la le premier ministre a indiqué, dans une tuel d’un nouveau site dans les trois mois. En revanche, les sections syn- malme Mmmimaas^,nep 

a, comme on le lira ri -dessous. lettre adressée an préfet des Ardennes. comme le conseil régional lui eu a laissé dkaJœ OG.T CJJD.T. et auto- 

i son accord, le 24 novembre, à la qu’il - examinera avec les autorités bel- la possibilité. g® J**®. tten à cetteavancée ». 

ont appelé à nrw> grève de vingt- H semble que le clivage entre 

Le conseil régional des Pays de la Loire favorable au Pellerin SS SÆSS. «*! 


De notre correspondant 


n T)_ll quatre heures nom- le 28 no- te section et les instances aepar- 

6 «LU. reUenn vembre, avec manifestation de- tementales et nationales <égé- 

vaat l’hôtel de ville. tistes porte paiement sur la pra- 

gaulllstes notamment) sont ceux C* contrat de solidarité prévoit 2^??. .5 11111 ^ ^ 10256 a 66 a 


des Pays de la Loire, présidé par - qui disaient mer que ies tisanes LErj iXTTLELr lie ’«m côté, la fédération In- 

M. Olivier Guichard IRP.R). pousseraient sur les milliers taente-ctoq heures, la cto- . ir>rxirte son sou- 

s’est prononcé lundi 23 novembre, tement par la centrale et trois plantation de la centrale, EJDJ?. d’hectares de prairies remblayées, ^ ,Ç° n ^ payes . Hnnf<ap 

à une très iorte majorité 1 82 pour. autres touchées par l’implantation avait acquis 27 hectares et après le creusement du chenal de « 1 embauche supplémentaire de gmant à V accord donné par 


a une très lone maiOTlïfc v bu poux, autres ioucn«es par 1 unpw.nra.vujn avait acquis 4i nmiwo> et apres creu atunenv uu cuemu ne -- un — pr - nor 

13 contre, 2 blancs) pour Mm- d’un embranchement ferré reliant possédait des compromis de vente navigation en Loire, grâce à la cent cinquante personnes. J 1 1 

plantation d'une centrale èlcctro- la centrale au réseau S2Î.CJ- ^ouTS) hectares. force d'attraction du terminal Pf" î&S'Sï t r p ta ’de 

nucléaire au Pellerm. Ce site. Les maires du Peüerln et de * Le projet est beaucoup motos méthanier de Montoir. Gr le gaz ^ ™™hr»^dn P Wirat 

placé sur la rive sud de la Loire, Cheix-en-Retz ayant refusé d’ou- avancé qu’on- nous rouait laissé algérien n'y arrive pa3 encore “J™*® mumclpaux au public en ombreux membr« ananaiOXM 

à une quinzaine de kilomètres en vrir leur mairie pour y accueillir alancé^ un conseiHei aujourd'hui, alors que te terminal à SSÎ JK^Sd'entreD^ 

aval de l’agglomération nantaise, les registres- dfequlte, E.DF. ïgtonaJ, nT vSes dï «* J**, et les btfl teJoUes ont b EFt£S£iï à™***™* 4 

faisait partie des projets gelés avait eu recours à des fourgon- communes ont montré que le envahi te sable des berges de te ^ette « ‘ att*»** a» 1 toeek-end » m vovrbp en 

par le gouvernement en juillet nettes baptisées «mairies an- JmSb mittoucléSre^ui avaS 

automnfaSte 165 é ? 1 ï^hS U ^SX al f S -hi“ * rndastriaHscition et énergie numdaient an Sim S^créa- M. Pierre Mauroy a évoqué l'af- 

mfwiâfa de i 977 ’ -, a a , u ^ ourdllui ^ sont Uen entendu liées, mais c'est tion de quatre faire des services municipaux en 

collectivités locales et des assem- nucléaires, capables & 1 époque de Les élus locaux, inquiets par le à rrarfir d’un vlan rérional de M ^ ^ termes ■ « Le anuvernement 

blées régionales. mobilier pluslenra mifiieis de chémage (cent vingt milîT de- SjK rii , ** syndicat P.O. a ünaJem-* ■■ 9 - 


£3âr 

mSTSTtl 

MKÊÊt JT: Él 

L-Utl 


ées régionales. pl ^Snt ouriauS chô “ age l 5, ent ^!î n f t ^i 11 ^ de ' développement tiuüudriSgue Von .il. 6 ^ 11 ^^ * platement a«ro^Teztoence à Végard du \ \ 

Après le « non » de sept des fo ^^dètiSi5rS ma ? deai ? d’emploi dans les pays peut décider un plan énergétique, I d°imê _son amird. Mais les sec- service public, a-t-ü notamment ' 


douze communes concernées «le de fo f“: * * 16 Loire) sont tentés de suivre non ■pt noer % B » a aTfirmé tiona °- G ^- CFD 

Monde du 28 octobre) et 1e «oui » oiü teur^vaïut qUi 161:11 U centrale M. Chartes Gautier, maire adjoint 11165 «J. Teiiu» ce 


Vtnverse », a affirmé ^ autono- déclaré. Le service public sera 

s Gautier, maire adjoint 11165 refUse 4 diktat sans défendu mais aussi amélioré. Si 


de Saint-Herblain et secrétaire ne ffociarion possible », a déclaré les choses continuaient comme 
fédérai adjoint du parti socialiste “■ «erre valescan. H a notam- aujourd’hui, on ouvrirait les 
de Loire-Atlantique, en rappelant n^ent souligne qite la cinquième bureaux à 10 heures et on les fer- 
que les deux centrales déjà en ^ emai F £ “®. «xmgés existait déjà merait à 16 heures, ta semaine de 
service sur la Basse-Loire — Che- dans les faits, et que Je mode de trente-cinq heures serait une 


w «vrtalict#* flffirmpnt installée de 2800 MW calt i?i i des con ^ prévu par 1e semaine de quatre jours de tra- 

““ J qui sera portée à 3 750 MW : avec «rai*®* «î. quffitiQa — sur six vaü et trois Jours de repos. Il est 


jbwuk; uu « uliaiuici ujenuu,» — ««rid-roc m nui W «iiiiit - — 3“*. -, juo. onaxies vjauiier, maire eojomi — L- — s*, - “-v— ► «m aejenau mais aussi ameaore. oi 

du conseil régional, te gouver- reg^trw, ce qui lem: mut du Pellerin eomme U solation au de Saint-Herblain et æcrétaire wwcidtum possible *. a déclaré les choses continuaient comme 

nement va avoir maintenant à v l i? Tl iîSÏÏÎÏ S nKjïtion P robIèroe * l'fempW- fédéral adjoint du parti socialiste Pwrre Vatescan. H a notam- aujourd’hui, on ouvriraü les 

trancher. Dans la région nantaise, X JK13 K!mE£ de Loire-Atlantique, en rappelant mea \ souhgne que la cinquième bureaux à 10 heures et on les fer- 

sa décision est fort attendue car d ^ I pç borhpt Uir lp «hi(» que les deux centrales déjà en ^ ema ^ 1£ de congés existait déjà merait à 16 heures, la semaine de 

les seuls opposants à la centrale LeS nenres *“ ,e MDre service sur la Basse-Loire — Che- dans les faits, et que le mode de trente-cinq heures serait une 

sont aujourd’hui les socialistes et “«■ J. g™* lvrre reLança Ma - . affiTment puissance installée de 2800 MW des prévu par la semaine de quatre jours de tru- 
ie syndicat CFJD.T. Les comités te ™ n ™ïîï^. mW 1w5 qui sera portée à 3 750 MW: avec «rata* en quffition — sur six vaü et trois Jours de repos. Il est 

antinucléaires, malgré le renfort ool^L-SÏÏ? qui æxa portée à 3750 mW: avec Jours au beu de rinq actuelle- indispensable que les citoyens 

de l’Union démocratique bretonne hectares nécessaires à Mm- ce ra i son n e m ent (giscardiens et ^ jjypju^ojj <jeox nouvelles usent — ferait perdre deux jours aient accès aux bureaux des mai- 

CU.D.B.), n’ont pas pu r as se m bler „ , tranches à Cordemals. de congés dans les faits. L’union ries et de VadministTatûm en 

plus d’une centaine de manlfes- mi(dlirtoa . dèpartementale C.G.T., comme la dehors de leurs heures de travail. 

tants lundi à Nantes devant l’im- , _your les socialistes, le site an Fédération C.G.T. des services On va augmenter le nombre 

meuble où délibérait te conseil It MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES SS* 1 ?,, r ;Sf h P 11 ^ ont bien désavoué leur Remplois dans les mairies et les 

régional. “ mMW,nB iWlBMMnVHniB WM “ section municipale. Ce n’est pas administrations, mais U faut qiVü 

Les élus socialistes ont eu fort Coara du Jour on MOIS DEUX mois SU MOIS dhm demi-million^ l'habitants Sî? SÏi Eml 

~ ™ m a r = rütt sns^ b æ + « sg r = ^nj*™****^ ^ttJSsaTS&JSï SSHE^SSEtf *, Æ 




iortORWi 


qui fusaient de partout vers leur — . — _-I venant de l’Ouest Four les mêmes 

groupe minoritaire (une quin- s eo. ... 5,6cm s^bso + 130+170 +250+310 + 690 + 810 raisons. Us rejettent par avance 

saine de sièges sur quatre-vingts), Scan. ... 4 ,tko 4,7925 — w — “ - «o -45 - 45 4- 75 le eite de substitution du Carnet, 

tes giscardiens, tes indépendants, Yaa MM) 2,6115 2,616* + 175 +205 + 335 + 375 +104S +U3S une dizaine de kilomètres 

D.M. 2.52M 24M0 + 85 + 115 + 175 + 210 + «28 + 690 Ç 1UB ,^. I '® ne ^ ®P a ^ a1 ' tolD 

sant bloc sur le projet de la c«î- p,^,, ^3*45 wwo + 65 +85 +130 +165 +445+510 de Paimbœuf. De plus, le sous- 

traie nucléaire au Pellerm. « Vous p a ( | M) is.ouo 15,0350 — 458 — uo — 960 — 605 —1795 — U85 sol nécessiterait à cet endroit des 

avez brûle tous vos vaisseaux sur pa 34485 ajMO + mb + m + wo + 315 + mb + M5 fondations spéciales sur pieux de 

ce dossier quand vous aviez besoin l. a 006) 4,7190 4,7205 — 2œ—2M — 52s —4M —Mira — iras béton. Les techniciens n’ont pas 

des voix écologistes et vous ne 8 10,77*5 10,7950 1—35 + 71 +10 +165 +595 +ms encore dit si Cela était réalisable, 

savez pas comment vous en sor- ni à quel prix. 

M. Æ TAUX DES EURO-MONNAIES LePS.lol.tédMMlaerfattlon 

cat du premier jour du projet du — «Tune agence régionale de l’éner- 

Pellerin. s bu. ... ws/8 19 3/4 10 s/ft 10 3/4 « 7/16 îoia/istfl M 3/a gifi pour faire une analyse des 

„ ^ ... Û.M 11 7/8 12 3/8 12 1/16 12 7/16 12 3/16 12 9/K 12 5/8 13 1/8 besoins actuels et fUtUTS, et ü 

La controverse sur le site du Florin ... 10 3/4 u 5/8 îe 15/1« il u/16 îo 15/16 il 11/16 10 15/16 u U/w affirme solennellement que le 

Pellerin dure depuis un peu plus F. b. nw» 133/4 isi/4 îsii/ia ian/16 17 3/4 19 vo « 1/» U V4 programme de grands travaux 

de cinq ans maintenant depuis M 5 3/8 6 1/8 815/16 9 3/8 9 9/is bis/ig 911/16 10 1/16 SSiÆ? 

1e déoôt de ladécteraüon d'mi- «oooi 1*3/4 221/4 19 3/4 a 1/4 20 1/2 21 î/z a 1/4 22 3/4 0“ * P™^® a aa “ 1 ^ 0In |- 

^SîhHniS. vnv e 151/8 15 7/8 14 15/16 15 9/16 14 3/4 u 3/8 u 1/4 u 7/8 rati on n antaise (v o i T 1 e de 

pl ?i iqi ^LÏÏÎ. ■ 11 F. français 151/8 15 3/4 is i/8 16 <16 16 7/8 17 1/4 18 1/8 contournement tunnel sous la 

i®?®- L ®P roc t?“ re a connu „ de6 ! Loire, construction, d’un tramway, 

phases très agitées, comme 1 en- . ]p tout 1 nour 1 milliard 200 mil- 

quête d'utilité publique (du Noua donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire Honfl de Savaux sursept ans) — 

31 mal au 11 juillet 1977) dans des devteea tels qu'lia étalent indiqué* en Un de matinée par une grande ^ da05 l’immédiat. î*js effl- 
neuf communes concernées direc- banque de la place. cace que la construction d’une 

centrale nucléaire pour relancer 

l’activité économique locale. 


SiSi.":;: IS SS t S îï tffi ÎÏÏS ÎSI 

traie nucléaire au Fellenn. « 7ous p b. (|M) lÜîuo 15,0350 — 450 — 180 — 960 — 605 —1795 

avez brûle tous nos vaisseaux sur p.s. 34«85 vmo + mb + ib» + 270 + 315 + 84B 

aviez besoin L. OMI 4,7190 4,7263 — 265 — 200 — 52S — 430 — M”* 

— 35 + 71 + 10 + 165 +S 


des voix écologistes et vous ne 
savez pas comment vous en sor- 
tir » leur a lancé 1e sénateur 
M. Michel Chauty (RP JL), avo- 
cat du premier Jour du projet du 


TAUX DES EUROMONNAIES 


CORRESPONDANCE 

la lotte contre le chômage et la réalité 


moment où, le gouverne- l’expérience que je viens de vivre 
décide d’avoir recours au cours des dernières semaines. 

ordonnances pour accé- „ r( . m 

lércr la mise en scnrice de ^ri!iîS» d ^ ie îi 

sa politique de lutte contre 

le chômage, nous publions *S^ z ^î i ^f e a ^ÎJ^tA^^„ ca ‘S^ 


ci-dessous la lettre d’un de taux, notte a vo n s obtenu des 
noTle et eu rs, industriel conco0J1B . financiers, notre projet 
NL Jean Darde, qui, dans une a 58X11 mtéressant puisque nous 
certaine mesure. expUgue ta &V S^ un , Partlci- 

S (Spouioir. 1»®- avons loué une usine, 

^ commandé des machines et em- 

bauché sept personnes. Notre 
production a démarré en octobre. 
Aujourd'hui, nous sommes prêts 


INFORWmii 

olution 

SÉMINAIRE 

iiSI# 
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VOIR AU LIT 


READY 

MADE 



TRAVAILLEURS 


IMMIGRÉS 



Savant Institute et ORSYS présentent : 




la Révolution du futur 

SÉMINAIRE 


1 -5 février 1982, Hôtel NiKKO Paris : 

1“ février : séminaire Managers : 

Directeurs Généraux, Directeurs Administratifs, Directeurs de division. 

1" au 5 lévrier : séminaire complet : 

Directeurs Informatique, Ingénieurs. Analystes, Administrateurs de données, Utilisateurs. 


Il 



James MARTIN est considéré 
comma le meaiaur spâtiafista mon- 
dai en matière d'informatique. la 
écrit SO Svresj passé 19 ans chez 
IBM dont 10 ans à riBM Systems 
Research Instituts, prévu la crois- 
sance du télétraitement, de Faccàs 
on-line aux données, des n^cro-ordJ- 
nateurs, des sateffites dé télécom- 
munication, des fibres optiques et 
ravânement des ordinateurs tofivf- 


àm don pédagogique exceptionnel, 
donnent à ses séminaires une au- 
cfience internationale. 



PROGRAMME 1" SEMESTRE 1 982 

• RÉSEAUX LOCAUX : süuaBon adueie, dassBcaSon, intégration aux ifeeaiKgénéiaiix. 

• PLAN INFORMATIQUE : méamda tfélaborallon et ds sM cto iMtaaHon. 

• MiNl/UICRO ORDINATEURS Zméttwdapaj- un choix rationnel en foncgcn des objecSs de rontreprisa, 
omcspScnifgppScatioflstransaclionneBee. 

• GENIE LOGKaEL:concspis,ou«s,mé#i(*les (te œnoepOon et méthode* de ptogrammafcn. 

• GESTION DE PRODUCTION : mélftndesdageiaan polit Srarte moiteur prom de rwbnnaliqui 

• AUTOMATISATION DE LA PRODUCTION : commande mmérique de mochinos-onas, robotique. 


ORTO 


iiipe. 


Agréé pourtaformaBon professionnelle 

DOCUMENTATION, INSCRIPTIONS: ORSYS 

TéL : fl) 533^.71 -33, rue de FAbbé Groult, 75015 PARIS 


La douceur 


de l'informatique. 

Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gestion 
transparente; 
une informatique 
caméléon, 
qui réagirait vite 
aux changements ; 
une informatique 
violon, 

qui respecterait 
la sensibilité 
des hommes... 

Une informatique 
Nixdorf. 


NIXDORF 

COMPUTER 
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MARi 


AFFAIRES 


XEROX. N.C.R., HEWLETT-PACKARD, ETC. 

Ruée sur la bureautique 

On se bouscule sur le ma r- « Office Plus », un poste de tra- firme. Implantée massivement 
ché du traitement de texte, vau de bureau pouvait intégrer dans les bureaux a*ec ses photo- 
En l’asnam rf P minlmies imirs. et connecter diverses fonctions copieurs de toutes tailles a, en 
. 1 es P ac « de que^ues jours, (ordinateur perÈonneL console quelque sorte, choisi de s’atto- 
cinq grandes sociétés améri- graphique, système de traitement quer au traitement de textes 
caines ont annonce le lance- de textes). pro peinent dit, par le bas : 

ment de divers matériels Quinze jours plus tard. National c’est-à-dire la machine à écrire, 
bureautiques, sortant ainsi Cash Regiater (N.CJt.), le spécia- Cette stratégie découle d'une 
de leur domaine tradition- liste de l'informatique et des étude prévisionnelle, qui montre 
caisses enregistreuses, présentait que le marché des matériels de 
des matériels de traitement de bureautique Testera au cours des 
Pin octobre. Hewlett-Packard, textes, alors que Date General, prochaines années concentré au- 
un des leaders mondiaux de Tins- un des grands de la minMnioT- tour de deux postes : la repro- 
terumezriatlon scientifique (des matique, annonçait un système graphie et l’écriture. En outre, le 
petits ordinateurs de calcul aux incorporant diverses fonctions réseau commercial de Xerox est 
calculettes, en passant par la bureautiques. particulièrement adapté à la 

conception assistée par ordlna- La semaine dernière, c’était au J®®» J^ 6 mac h i nes à écrire, 

teur), annonçait la mise en chan- tour de Xerox, qui était à la Brei ' -gerex — comme Olivetti 

fcier d’une vingtaine de produits reprographie ce que LBM. ôtait 77 senibie penser que la bureau- 

nouveaux, principalement desti- à l'informatique, de faire son tique 86 fera P]os par une evo- 
nés aux applications de gestion entrée sur le marché de l'écri- SfaSSvmSS 
et de bureautique, avec des logi- fcure, avec quatre modèles de actuellement présen ts dans les 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Tburkfir^cement 

et l’expansion des télécommunications 

EMPRUNT 


Digital Equipment. le numéro 1 En l’occurrence, l’approche de 
nondlal de la mini -lui ormatique, Xerox est plus originale que 
uinonçait le même jour son celte des autres sociétés. La 


tordes des personnels. 


PATRONAT 


Le Syndicat national de la petite £8^™£*Ï1Ü£S I S5 

. • | . • , tf *|| x points forts : le poste télépho- 

et moyenne industrie est officiellement reconnu g u v£y onné « terminai, et 

« Le président de la République frappé le SNP.M.X,. On considère ^ 

avait fiiaè indisvensable crue la nu '11 s’aeit ri’nrv* miestinn d’on- ^^Ctte^vlaon un peu echéma- 


tèmes intégrants, autour d’un 
ordinateur, des fonctions diverses, 
allant du traitement de textes, 
à l’aide de la décision du «ma- 
nager b en passant par te cour- 
rier électronique. Les sociétés de 
télécommunication cherchent, de 
leur côté, à bâtir de tels systèmes 
intégrés, mais à partir de leurs 
points forts : le poste têlépho- 


AmJXmRIABLE 

300 millions de francs 

150 000 obligations de F. 2 000 émises au pak. 

Jouissance : 23 décembre 1981. 

Intérêt annuel : 

■ payable le 23 décembre 

■ égal à la moyenne arithmétique 
majorée de 0,30% des taux 
moyens mensuels de 
rendement à l'émission des 
emprunts garanüs'par rÉtat 

et assimilés. Ces taux moyens 

mensuels seront ceux de la 

période 1' octobre - 30 septembre y^^T, .o* 1 : iL 

précédant l'échéance. 

Amortissement -, en totalité le 
23 décembre 1988, sauf 
rachats en Bourse. 



m- 


7r 


1 les reseaux. 

« Le président de la République frappé le RNP.M.I.. On considère r-tt- __ 

avait jugé indispensable que la qu’il s’agit d’une question d’ou- cStes^&tre 

représentativité des PJSJ. soit verture à un monde patronal qui n^cée 

reconnue à tous les échelons, cet est loin d'être représenté par les ^ 1 

engagement pris sera tenu», s. dirigeants de grandes entreprises. 5?ï" 

déclaré M. Pierre Bérégovoy, On dément vouloir, pour au- SSÆÏFl 

lundi 23 novembre. Le secrétaire tant, diviser les milieux patro- JSrSSéeaet C ïi5 S StSSrtS2 

général de l’Elysée clôturait ainsi naux. - E et ± entreprises 

le colloaue nreanisé oar 1e Svn- T . , doivent s adapter à ces boulever- 

^ représentant de l’Elysée a sements. On voit poindre chez 
.'ï éte écorné arec beaucoup plus elles, surtout outre^ Atlantique, 
^'attention que ne l'avait été unedouhle tendance. 
sur la politique économique et auparavant te ministre du tra- 

sociale du gouvernement. vajLB est vrai que M. Jean Tous les grands groupes sont 

M. Bérégovoy a indiqué que le Atrroux défendait son projet de peu à peu conduits à proposer 


tion. c’est le dialogue, a-t-il dit, projet de loi Aurottx sur les droits réseaux, voire les robots- Selon 
mais pour comprendre, il faut des travailleurs est un projet leurs origines, leur base de clien- 
aussi entendre. La règle du jeu insupportable gui intéresse la tèle, chacun de ces groupes fait 
ayant été ainsi établie, ü faut dualité des pouvoirs dans l’entre- porter ses eflorts sur tel ou tel 
que chacun à sa place y mette prisé», a souligné M. Gérard élément du système, et va cher- 
un peu du sien pour contribuer Deuil, président du SJÏ.P.MJ. cher ailleurs (par des rachats 
au redressement de la France, t Les quelque quatre mille partiel- d’entreprises, des accords de 
Après avoir attribué les dlffi- pants au colloque ne ae sont pas licence, des coopérations panc- 
cultés actuelles au Kmrd héritage, faSt faute, en chahutant M. Au- tuelles) les éléments du puzzle 
M. Bérégovoy a ajouté : « Ce qui rtrax - de montrer qu’ils approu- qui lui manquent 

compta, c'est que te climat ne valent les réserves de leur pfé- . 

soit pas obscurci par des préoc - sitenk .,4 à raison, nombre 

cupations partisanes. Tl ne sérail Les organisations patronales ° observateurs pensent que ceux 
pas sain que l’opposition politique socueflll sans enthousiasme Ifian- P°niront 

se camoufle derrière des oraant- n0DC e de la reconnaissance du P ^ offrir de tels systèmes glo- 
sations vSfSSSîffâi ne S^PALL 

serait pas sain non plug que le La Confédération générale des moues, risquent de s'étioler. En 
gouvernement refuse la cancer - Petites et moyennes entreprises revêche, ü est possible pour de 
tation avec telle ou taie orna- “ avec laquelle le S.N.P.MJ. petites entreprises, voire pour de 
nisation professionnelle pour de» avait fai J scission — a clairement Pb» grandes, de se spécialiser 
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pris ses distances en publiant un fur un domaine très particulier, *neoonar tusv VS 

communiqué dans lequel elle af- a condition d'en devenir l’ai des ÜUïsotaJŒJ, «Ci 


Jf. S-N-F-MX était d autant plus firme qu’elle n’a rien à voir champions sur le marché mon- I 
justifié à apprécier cette décla- avec l’organisation de M. Gérard dial (sur tel ou tel composant, i 
ration que, Jusqu à maintenant. DeuiL La C.GJ>JVLE. insiste sur matériel spécialisé, logiciel, etc.), 

le CJÏP J. (Conseil national du le fait qu’elle représente un mil- Bref, en dehors d’une hyper- 

Patronat français i et la C.G.P.M-E. lion et demi d’entreprises, ce qui spé cialis at io n ou d’une approche 
(Confédération générale de la évidemment la laisse loin devant globale de l’électronique. U sera 
petite et moyenne entremise) le SJÏJ»ACX, qui en revendique de plus en plus difficile de sub- 

e talent les seules organisations un peu plus de quatorze mille. aster dans le concert intema- 

patronales à bénéficier de la re- Du côté du CJïJ»J_ on se tlonaL — J AL Q. 


conclusions ont été favorables i que la politique contractuelle 
oette reconnaissance. A l’Elysée, n’est en tien remise en cause 
oo s’inquiète peu de l’étiquette pour ce qui concerne la grande 
« droitière » dont paraît être organisation patronale. 


Investissement Immobilier 
Aux U.S .A. 

Ensembles d’appartements grand 
standing, grandes surfaces com- 
merciales. Montant total des offres 
d’investissements d’environ 70 
millions de dollars. Ces biens 
immobiliers sont implantés dans 
les Centres financiers, commerciaux 
et industriels du Sud-Est et du 
Sud-Ouest des Etats-Unis. 


Pour tous renseignements s’adresser à 

Reading Overstreet, Jr. 
Consolidated Capital 
360 Campbell Centre I 
Dallas, Texas 75206 
214/987-2222 

Telex: 73-2762 SUN PROD ÀDAL 

Correspondance et communications 
en FRANÇAIS on en ANGLAIS. 
Des inteiprètes sont à votre 


FAITS 

ET CHIFFRES 


sont réunis à Paris , dimanche 22 
et lundi 23 novembre sur deux 
journées de travail, consacrées 
notamment à l’examen de la 
réforme de la poUtlque agricole 


SrouP®. a indiqué que la PAC 
suivie jusqu’à présent zt’ tétait 
ww socialiste ». Une nouvelle poU- 
tlque devrait reposer sur un sys- 
tème de prix bas et d’aides direc- 
tes au revenu, apportées par des 
prix garantis Jusqu’à un certain 
niveau de production. L’ôraembte 
des participants, à l’exception des 
Britanniques, a émis rm juge- 
ment critique sur ces nouvelles 
propositions de la Commission de 


• Les viticulteurs de Charente 
et de Charante-Maritime ont an- 
nulé la manifestation prévue pour 
ce mardi SA novembre, à Cognac : 
le ministre de l’économie va enté- 
riner les accords passée 1e 10 no- 
vembre par les organisations 
représentées au Bureau national 
mtorprofesstonoel du Cog 
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OFFRE PUBLIQUE 
D’ACHAT 

DES ACTIONS TANKS 


au prix de 450 pence 


Domidliatian: 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
. BANQUE BELGE (France) 
SOdÉTE CENTRALE P0URL1NDUSTRE 
où des praqjectus sont disponibles. 

lœSOOht GÉNÉRALE HOLDINGS, SMeds 


« du 17 nombre 19S1, 12942414 action, 
ordinaire,, «oit 75,3 7 % Au capital de laSocirte TA\KS. 


JE fjjs* M e F iiaiv-iij'ilj 




SSâSnSç 






JOURNEES PROFESSIONNELLES DE L'EXPORTATION 

PJA.L . F.M.E. ■ ARTISANS : 

EXP0SEZ .J?U!f,P?. ulTS AU ,2 * salon international 

ISS JEUDI 10 EX VENDREDI 11 DECEMBRE 1981 
de 10 heures & 20 heures 
DANS LES SALONS DE L’HOTEL IBIS 
. _ ** n»e Barbés. MONTROUGE 
__ ^ PwWPwte d’Oiteans. a 5 minutes à pied 

sam le ajmbde de l 'EXPANSION ECONOMIQUE Se ta GXE 


4 Tenûre 4 ou en Franc®, î 

semee g tt otax est prévu pour vans recevoir, 

, Pour Informattan : 


jjburuées prof esriounélles de {'exportation 
288, boulevard Saint-Germain, 75007 paris 
TéL : S5L-84-4Q et 551-85-TÏ. télex 204177» 

CABTÏ DTKVtTATIOirëttnSSt^i vtdtra» et aAetten 









































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. L'ÉTAT : - A cbocn» sa respon- 


L'AFFAIRE DE BROGUE 


M. Poniatowski est disposé à témoigner 
devant la coar d’assises 


Eà dépit de la polémique biabïé qu'eHe portera sur l'Éndé- d’appliquer l’article 326 du code I 
suscitée par les déclarations pendant* de la justice et qu’il de procédure pénale qui autorise 

dn Tvrftfridftnt Ab la cour d’as- ^ 9era P 8 ^ répondu aux ques- la cour à «ordonner que ce té- \ 

J™ 1 ™ ° dT,-;* «L Bons de mT Michel Poniatowski. mjjin soit immédiatement amené 
ssesde Pans sur 1 affaire a cependant que l’an- par ta tome publique ». 

* mnnnr de.Broglie, laadition, ramme cien min istre de l'intérieur se M* Lussan nous a déclaré mardi 

3. EUROPE témoin* do M. Michel Poma- rendra è. la oour d’assises. IL a matin : « J’espère et même je 

— IRLANDE DU NORD : les protêt- towski, ancien ministre de en effet déclaré, mardi 24 no- pense que M. Poniatowski se pré- 

dispené contre la politique d« l’intérieur. Bat pratiquement vtmbre k l’AJ?P. : « S'.ü y a une sentera, mais fl était normal, 

Londres. réponse, même si elle est mou- après la déclaration de M. Gi- 

9 «utDiniirc noise, fixai. S'A n’y a pus de ré- resse, qu'il marque le coup et fi 

“"“c . , — . Après le coup d’éclat du présl- panse, &est un desaveu du juge a eu raison de le faire. » 

— ETATS-UNIS : les deux Chambres dent ^ ^ d'esàæs de et firui également ». L'ancien D’autre part. M. Giresse* reçu 

acceptent de reconduire le budget Parla M. André Giresse, veo- m inistre a d'autre part indiqué ces derniersiaurs plusieurs appels 

jusqu'au 15 décembre. . dredi, chacun s’attendait b une qu’il attendait que le président téléphoniques anonymes le me- 

A niPinUBTIT audience mouvementée, lundi Giresse « retire son accusation naçant de mort La police a mis 

iprès-nddi 23 novembre. Com- préalable ». c II doit faire une en place, tant au palais de Justice 

nent les différentes parties au mise au point, a-t-il ajouté, car qu’à son dnmî<»n» L rm. dispositif 

procès allaient -elles réagir à la ses accusations préalables cons - de sécurité, 

irise dé position sans précédent ütuent des pressions inadmissi- 


jusqu'au 15 décembre. 

4 . DIPLOMATIE 

5. AFRIQUE 

— Les relations économiques franco- 
algériennes a «ont la mite de 
M_ Mitterrand. 

S. ASIE 

— INDE : le gaureroemeot doit faire 

6 - 7 . PROCREAIENT 

— ÉGYPTE : «Un héritage encom- 


Depuis l'arrivée 
du no uveau p résident 

PREMIÈRE GRÈVE POLIMUE 
& IA RA.T.P. 

Le trafic sur quatre lignes du 


tion qui relève de votre sotte 
& Le voyage de M. Mauroy en conscience et de votre intime 
Auvergne. conviction. Elle s'exprimera en son 

% La rencontre F.O.-CG.C-CF.T.C. temps. Elle considère, au stade 
traduit l'inquiétude croissante des d&nts, gué Pierre 

M i nr !i, de Varga est innocent du crime 

“■ qu’on prétend lui imputer. Mate, 

pour ne pas permettre que des 


l’abord donné la parole à m. Poniatowski estime que * f ieTTe ~ c ^ s P ian T aittkn - 1 VA DA T D 

M* Paul Lombard, qui, au nom m oer, sénateur de l’union des répu- « 

INDE : le gaureroemeot doit faire de ses deux confrères M“ Pran- suites en vertu hheains et des indépendants Le trafic sur quatre lignes du 

- 7 PROCHE-ORIENT cas Szpiner et Robert Pignot, éga- ^ Parttcte 227 du code vénal » demande dans une question métro parisien (Forte-de-CIi- 

IkŸÿtÏ . u» hiritaoe „,<■«* tanent défenseurs de Pierre de vïèJSt r^Tsem Snï éa ? e mintstte de la justice gnancourt - Porte-d*Orléans, Au- 

J EY Î 1 Ï«- h en togeencom - y a deaimdé Ucould£ Geta^ge piévoft qw ærarjmi * de bien vouloir m indiquer si bervilUeis - Màlrie-dTvry, ChL- 

brant (U) : I engrenage de Camp ^ acte de ta déclara- nnSr k* ^S^ 08 . d »« président de «Bon - Saint -Denis, Nation- , 

pond -, de notre enraye spécial tlon de M. Giresse. tfondyi* *,*££««* 1 amr Rassises, déclarant que des Etoile) était plus on moins per- 

Énc Rwleaa. m» Lombard a déclaré : « _ La n%!e LfSiiüvt^Ta mSSédes U™*™’ P» encore été turbé, ce mardi TA novembre au 

déferùœdenà^fe Varna «ta ■ entendus dans le cadre du pro- matin, après la consigne de grève 

mmStS cette 008 qu>a dtnge > menii 714 partielle donnée par le Syndicat 

fi qui iST dfwteïSl* dS autonome d« «rnducteara de 

conscience et de votre intime SS SrtScHons (instruction ou Efi # 1 !! 0 *» LSFZi “S“L m * 3 ° dfcalre d * ns <*«* 

conviction. Elle s’exprimera en son tefuctemeStsT ^.ÿjisene qui e*f imposé catégorie. 

temos Elle considère au stade ^ , au president de la cour d’as si- Cet arrêt de travail est, en 

S <ta SaiSàJf Ptore *,9°“S. d JS, ^ PonlMow^, le au en particulier de «ü fait dirigé plus contre le syndi- 
^rvaraaestSmoientiu crîuu, Clamle Uiasartà le propos sont JZl compniùles anec c»t C.G.T. de 1» Kégie et les nd- 

mt’nyT-nrMrrui b.T^mrtP? mJSf demande du président Giresse, te principe qui veut que la pro- nistères de tutelle que contre la 

tSPS i 5SfmSS^?& s'est rendu lundi, en fin de jour- cédure ioitonüe et^ontrddic- direction de 

Sm ÆUijS ^ ÿ™ ‘ e . ca “ n ? *t totrn. principe en eonsé«iienc« le premier eympttoe^ihlie, de- 

nrSïfcfarreriîni ‘î 01 la P™ d'intervenir s-uprèu Cumul a est propremeiticontroiro put l'arrivée à la présidence de 

10. ARTS : les ému lUœ n “ de l'imeien ministre de l'mtéreur, 4 toutes les rSles-ocensoIoiru la Régie, d'un membre du parti 

Créteil. miS IWrt d'intS?rétalioS ou Po™ le convaincre de venir dépo- de la prowdtlrn srnrte deamt la communiste, M. Claude Quin, de 

— CINÉMA : les Journées d'Orléans, de déformations nous sollicitons u ^ cour Rassises f affirmer que des la crainte des syndicats, non 

variétés ■ niori-jûa /jutHtrm dp ht ptm.r m’pii * rirmna nrtp dp Giresse aurait fait valoir, témoins ont menti alors même orientés à gauche, d’une main- 

Tl SSomiSSp r*vu ■ tétlS ISÏouS A ??*<»* ^ * mt m ^cori^tê en- mise du PDiet de taGG.T^r 

!3. RADIO - TELEVISION. — VU : ^ témola ’ ü 8erait tendus par ladite cour ? ». la RAlTJ. (te Monde du 21 octo- 


soient transmises dans leur inté- 
gralité au pracès-vetbaî des 
débats. » 

M* Lombard a ensuite déposé 
u la, «i j' nrMM j nnK m An des conclusions, mais aucun des 
,4t îf* T? d arme * dons m am? ** avocats, des autres accusés ne 
,. , . s’est joint à sa démarche- La par- 

lé. MEDECINE : le soixante-septieme tie civile représentée par M 9 Frac- 
congrès 6i la Société aord-ané- çois Gfbault, s'en est rapportée 
ricaine de radiologie. à la cour. Et l'avocat général, 

17-18. ÉDUCATION. ^ Marcel Dorwling-Caxter s’est 

20 SPORTS contenté de dire quH n'avait 

* ' c aucune observation à faire ». 

LE MONDE l 'Hiiton 

des soences L Bipee répondra 

PT npo La cour, après un rapide déb- 

—.A, béré, a donné acte à la défense 

TECHNIQUES de de Varga de ses conclusions. 


r^co I SSe, a J rS m ^c4 ép S Deux plates-formes pétrolières 

avocats des autres accusés ne x » J ^ M » SfSLS î u * 

s’est joint à sa démarche- La par- Q In deriVe BU mGr GU Nord 

tie civile représentée par M* Pran- BBi ^ 1 MM ,WIW 

çois Gibault, s'en est rapportée Stavanger (AS J 1 ., AJ>^ Reuter, [La PMWp»-SS ot une pinte- M 

à La cour. Et l'avocat géner&L üpij. --Deux plates-formes pé- fonne de service destiné», en parti- 

iL^ J . B ^gf*sg^S ^, 3488 » sS£.,‘ 1 ^sS“s I 1 s. I ss£r îaTÆS? 

0,1 plaslems ancrœ ont làcbe, pétmiièrea offshore du < Grand avait été conclu la nuit de hmrii 

< aucune Observation a faire ». ont c om mencé à dériver ai mer Etaflsk* (SkofUK et les gisements & mardi, prévoyant la tttolarïsa- 

r du Nord, très tôt ce 24 novembre, voisin». Construite à Hiroshima (Ja- tion des auxiliaires, la sonaine l 

L Elysee répondra u. première, i» pmhps-ss u SSlètf^mSSST'rt’Stif'S “ES S S“; 

Lu eour imrfemMM.dfli d&iTé blate-fonnc de reSoSeS 

. /f coin, apres un tapate tien production Tor (un des champs (operateur â’sxocsk), eue est sta- ®x brigades et 1 ouverture de la 

•Æ i a* ole ^ ^ défense satellites d’Efeoflsk, en- «me nor- donnée depuis octobre U77 sur la tïalsse et de ses age nces six jours 

w d€ . ses «ajhistai». végienne) mais an remorqueur a ci^P d’Hfcoflat où une éruption sur sept. Ces deux derniers patats, 1 

. ^ ^ débats ont repris en toute ^ aasseT amaree et a démit produits six mai» anpara- qui remettent en cause le décret 

15. Une expérience franco-eméneoine sérénité avec l’audition des rîlSri fn^TWn# TOIlt * «« maintenus sur place du 31 mais 1337 interdisant 

»SiH^iÉ.-iMr WÆSTU'SgLTS «^«BSSSVi jga . S£ avsTA»«W! SSTTmoëvè^^C^ 

SSSHSS ÎWÆÜKfir# 

Zs. ^_ en mo _ ^ pro 7 la temnête HOufOant en mer dn plualeurs années par Hamllton (opé- cœü - 

eès va donc suivre son cours et Wm i J. ,«* & 'nuwTa rataur d’ArgyUl comme plate-forme . _ ' 

19 20 LE MMOUSIN AGRANDI oïl les témoins défiler à partir de a» de production, mie a été amstmite m Deu x auto mobiles enstation- 

™ nHTTuiit » AGRANDI OU gg 24 novembre. premiers çt s oulevant des vaguesde 12 mè- ^ à Amsterdam par Wedar- nement appartenant a Varribas- 

(MMINUE? . d’entre eux seront notamment ?S“ ian<l5cka ©et pour Tnmuvronû mm- sodé arüikSS. à Paris ont été 

mv Robert Broussard, et Pierre îe ? ai T e est esti- Ung (société américaine), sua est incendiées, mardi 34 novembre 

ÉCONOMIE OUtffnSBit £5Z “ée à 26 mètres. vem. 2 h. 30, devant l'ambassade 

TT T' . ; * — chef adjoint de la brigade de La deuxième plate-forme est la ff» SSL.» ■ ‘ 9 ,|L boulevard Flandrin. à 

34. SOCIAL : polémique à Lille anfoor recherche et d'intervention et Transuxtrld-58, utilisée pour la Paris- 16?. Il semble que ce soit 


RÉGIONS œs 

19-20. LE LIMOUSIN AGRANDI OU J? 
DIMINUÉ? . . SL 


de la signature du contrat muni-, ancien chef de la brigade Cil- production sur 1 
ripai de solidarité. minelle. situé en zone 

3t PATRONAT : I. Spnlicat «rt»- 

j. î- __lv ■ j matowsK est toujours prévue commencer in 

^ pour jeudi après-midi 26 no- total soixante-* 

iï k . l tîî k 2ÏÏÎÎ!î,r fi,n 1? t . J*®™ 1 "®; vembie. L'Elysée a fait savoir que «dent à bord). 
35. CONJONCTURE : l aide de Fltat te chef de l’Etat avait reçu. 



rinvestissemeat va être assouplie, lundi après-midi, sa lettre 

ouverte. On indique, qu’une ré- (!) Vague susceptible de ee pro- I 
ponse y sera apportée mais sans cuire, en moyenne, u™ toi» per 
précises- la date. H est vraisem- «i&cle. 


RADIOTELEVISION (13) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (18) x 
La mode: Météorologie ; 
- Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (22 & 
331 ; Programmes spectacles 
(12) i Carnet (13) ; Bourse 


Le numéro du «Monde» 
daté 24 novembre 1981 a été 
tiré h SM 107 exemplaires. 


rBËSSÎHÏS 


Location à partir de 200 F par mois 

• Location-vente par Piano-Bail 

• Garantie de reprise par contrat (poir tous pianos de 
moins de 20.000 F), dès le 25 e mois après voire achat, 
nous nous engageons à racheter ce piano au prixfecturô, 
déduction faite des frais d’une location. 


Mach.écrire 

éSectroniqu. 

OLIVETTI 

3780'Düriez 

TMjRIEZ PRESENTE la 1« 
électronique portable : légère, 
9,5 k avec valise. Spéciale secré- 
tariat 3 à 4 h. /jour. Mémoire 8 


ment impecc. Ruban cassette. 
■ Olympia, 2 mach. bureau prix 
record • ES100 dectromq. à marg. 
5460Fttc «ES101 +tab. déc. 5801F 
Stock 1200 ma ch. écrire dep. 


utilisé pour mettre le feu aux 
véhicules, qui ont été totalement 


environ une heure plus tard au- celle de Francfort, but un marché 
près de l’AJPP. par un corres- tria calme. Les taux ont continué 
pondant anonyme se réclamant à 'baisser lentement anx Etats-Unis, 
d'un groupe se nommant la oh Fampietu de te récession lait 
Bandera, ea précisant que cet naître une inquiétude croissante. 


INVESTISSEZ EN LIEU SUR 

AUSIFI-CUIBIERK; 

PAS DE SUCCURSALE 



PIANOS: 

Paris-Ouasl: 
7l,raftfen\vgle 
92250 LA GARENNE 
242^fL3Q/7B2.75J)7 


PIANOS, ORGUES, SYNTHETISEURS: 

Paris-Esl: Paris-Ouest: 

122A24, me de Paris Rue Hélène Boucher 

93100 MONTHHJIL ZJ.7 7853Q BUC (IfenaBlBS) 

B57.63J8 95fi.D5.22 



LENTILLES 
DE CONTACT 




VENEZ VOS CS MSVBÜHJ5B PETTIES SAGtJO 
OU ONTDE fiaiB CaABMS:ÙE2000A 20000F. 
9,6DDeSGAPUCff«-RACEOetGPœA-26A5SJA 


30 années d expérience nous ont permis de sélectionner, 
pour notre clientèle; les marques les plus compétitives 
pour leur prix, leur qualité et leur efficacité dans leur 
service àprès-vente. 

LA éiififïfc fiat: L’ASSURANCE HIFI 

«ni* t™° n ^ d $ )arte ™ nt 116 Pièces détachées et compo- 
sants, vous etes ainsi apurés de résoudre tous les services de 
i aptes-veme, mê me apre s de nombreuses années d’utilisation. 

HFKIH I 9 ES 30, 53 RUE TRAVERSIERE 
75012 PARIS □ Tél: 307 87 74 . 























